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GEOMETRIE, 

CONTE NANT 

LES SIX PREMIERS LIVRES 

D- E U C L I D E . 

Mis dans ttn Nouvel ordre, et à la ?oitée de la Jeunesse 
soDSLEs Directions 

De Mr. Le Professeur KOENIG, 

Augmentés de l'Onzième et Douzième Litoe 

Par J. J. BLASSIERE. 



A LA HATE, 

Chca PIERRE van OSj 

M. D. ce L X I I, 
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Je publiai en 1754 un projet de SouTcription pour une nou- 
velle Edition des Elïmkns d'Euclide. J'y promettois d'en 
défirrer des Exemplaires complets vers la fin de 1755. Les 
Soufcripteurs ont eu Cins doute lien de fe plaindre des dâais que 
j'ai été forcé de mettre à l'ezécaâon de mes promeffes. J'en rou- 
girois moi-même, fi je n'étois perfuadé que le Public, fuffifam- 
ment inilnùt des raifons qui m'ont empêché Si qui m'ont prefque 
ims dans TimpolEbilité de ren^Ur mes engagems^ , voudra 
bien lè prêter à excuTer cette' fimte, involisitaire <de ma part. 

Pour remplir mes promefles , du moins autant qu'il m'elt 
poflible, j'ofire id les fix premiers Livres d'EucLÎDB qui ibr- 
mentla Première Partie de mon Ouvrage. Je me.propoTe de 
mettre la .dermçre aaia à mon Edition en publiant , le plutôt 
qu'il me fera^polTible, les Onzième &£)ouzieme livres. Cette 
Entreprife feroitmême achevée, fi une drconftance imprévue, 
mais prête à être décidée, n'avoit fulpendu ù confommation. 

Le Public peut être perfuadé que le refpeâ qu'il mérite de 
ma part, & que l'honneur de ma prelTe me font voir avec pd- 
ne que je ne puiQe fixer le tems oA je fisrai pardtre ces deux Li- 
vres. 

U ne tiendra pas il moi d'abréger Fintervale que je fuis obli- 
• 3 gé 
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gé de mettre à l'impatience des Amateurs de la CÏêometkie; 
& je ne négligerai rien pour ■ completter mon Edition. Mais" 
j'efpére qu'en attendant, le Public, inftruit de mes peines &de 
mes travaux, rendra judice if* mon zdc, & voudra )^en pour le 
prefent fe contenter' de la Première' Partie de cette Edition 
des Elemens d'Euclide, une des plus parfaites qui aiet^ 
IW-f wfiju!» pfeft«. ■ ; .,■.-,:, ; ■; . •.. ï 
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<E Libraire P. yAK OS, propriétaire afluel de PEdidon 
<les_/î.x premiers Livres des Elemens iTEuclil/e ,d0imis au Public 
fins les Dindions de Monjîeur h ProfeJJeur Keenig^ m'ai'ant prié 
<le mettre la dernière main à cet ouvrage en y ajoutant les 
■onzième & douzième Livres de ces Elemens, j'ai tâché de 
Tépondre à fon attenta, -en /ûivant la méthode de Mr. Kôenig 
<]ans les Demonftrations : je ne me (ûis point écarté de cel- 
les qu'Euclide a <ionnée lui-même; elles paroitrom peut-être 
irop longues k quelques perlônnes, (ùrtout dans plufieurs Pro- 
fioCtians du douzième Livre; j'avoue qu'on pourroicles abré- 
ger, mais c'eft ce que je n'ai pu fiire, étant obligé de iûivre le 
plan de l'ouvrage. J'elpere avoir 'réulTi, & je prie le Lefteur 
de vouloir pardonner les fautes de ftile qui pouroient m'êtr« 
■ éch-jpées. 



Ta Haye ce r6. Septembre i^r. 



J. J. BlassïERE. 
Ge$mitri. 
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AVERTISSEMENT 



SUR CETTE 



NOUVELLE EDITION. 



^dLië ^ecii des Nftthémktignés ïûftiniciicé i rètMikré? cû iMit'dépôb^dtittfc 
tenu patd^jpiv^e'tàt» ks joari« de noinreafuc Traités àé Géométrie. Nous 
né «htirheronipoiiltà déprimer ces Prodaâiotis; ^let <uit âeroùneméiit lear 
Mérite, Mià» le» Auteurs de ces Traités dootieront, avec ottos^-k prefërsnce 
îtiit Etïkïits lùi^ciiliÈ : ce' fbdt <fe ce» Oiei^'savres qu'^n^ 1^ 
^'3 eltitîipdffiblédefUrpàlfef.' ■' ": .i '. '- 

r 'iliërnk âotté Ibodle de bh^Mfhéf â «mirer' & EtreLtSK»- âne ftpéfiorîti ^fc 
^r&nne oe lui dH^ute. Notre utd^de bat doit fitre d*indi<[oer ici tes anata- 
ges de cetteAoûvelle Edition Tui c^ ({ul l'ont préccd^e. 
• f». Oâftcottfiuvé, iMowuU l'BueaKioii pofi^, watet tes Fropofltlonff & 
les Démon^ations d'E&ctiHiqft'M a HâDïM 4bii It filott ordre «6 rtles lé 
trouvent dans les meilleures Editiont. ' - ' — 

i< e*auâe eé kuicaà Oéènietre avok rd^ PMlofbphlqu ât ^ toof Tes 
taifbnfieftieM A ftiivat» on en a coiiftrvë>autam ft^ r été poSbIe , ta fortite^ 
k IMfôtt Â toutfr P«ii(£litude. 

'-$<*; ApVèS aVdir titf^, tfv«è ttniw M^fitecéft ta precifion poffiblé/les 
parties eflèndelles de fes Fropo&tions, otf à ^d^lvelopp^ lefeos de Tes rtaiToui»- 
mens » & on Ta espofé dans bo G beau jour « que l'œil tant foit peu attentif peut 
l'appercevoir. Pour rradre ces Elemens encore plus faciles , on a diûingué en 
plufieurs Articles feparés, les différentes opéradoos & les raifonnemeQS eflen- 
tîels k une bonne DémonllratioD. 

4°. Pour fjûre quelques progrès dans Tetude des Mathématiques, il faut s'ap- 
pliquer à découvrir la liaifon & le rapport qu'il y a entre les Propofltions; fe 
former une juAe idée du nombre & des qualités des argumens qui fervent à éta- 
blir une nouvelle vérité; connoître, en on mot, toutes les parties intrinlèqnes 
d'une Démonftration. 

Or comme il e{t impoflîble d'aquerir ces connoîflahces, fans favoir ce qui 

entre dans la compolition d'un Théorème & d'un I^oblême. 2°. On a difiingaé 

■■•.,: I, 
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«iij. AVERTISSEMENT SUR. CETTE NOUVELLE EDITION: 

h PréparadoB Se ft DémonltmiOD. 2°. Après avoir, eooneé la FropoGuon , on 

a ^t coQDOÎtre fous le nom â'Hypothefe \et chofes q^u'on fuppofe dans cette 
FropoGdonj & fous celui de Thefe celles qu'on y affirme. 3°. On a rangé dans 
des Articles feparés, toutes les opérations néceflidres pour faire fervir des véri- 
tés connues à la preuve- d'une vérité inconnue. 4". On s'eft particnlîeremenc 
attaché à fuivre, dans la Démonflration , la méthode qn'on s'étoit prefcrite, 
c*e[t-à-dirç, gi^'on a eu foin de faire connoitce , comme il ell dit dans le Brojet , 
par des citations de divers fondemens de chaque Pr^poGtion relativs à, la figu- 
re, laquelle ell la Mineure de l'argument. Une Citation marginale rappelle aufli 
la vérité déjà démontrée, qui en cfl la Majeure. En on mot on n'a rien négligé 
^ur fixer l'attentioa 4ç> Commençans, pour leur JEure oonnoître jhi diaîie 
des rûf<»memens Géometnques & pour leur apprendre ; i en fuirre le fil. 

S°> Les Géomètres modernes Jè lèrvent ordinairement des parties ali^aotef 
dans leurs Démooftratiofis touchant les raifons & proportions des grandeurs ea 
général. Comme cette méthode leur paroît plus fi^ile ^ne celle des equimul^ 
tiples, ils fontfurprjs qu'ËDCLiDE, ce fameux Géomètre, ait eu recours, dans 
les DémonftifltioBs de la plupart de fer Livres, à ces equimultiples, au lieu 
d'avoir fait ufage des parties aliquotes. On explique fort au long, dans les Défi- 
nitions da cinquième Livre, les rufons qui l'ont eng^ à en agir ainfî. 

^. On découvre, dans un Appendice que Mr. EDtjàg 7 a joint, la méthode 
de trouver les Logarifhines: f ar ie feul moïea des proportions e^lies & déi- 
montrées dans le cinquième Livre. 

70. La beauté de l'imprefifon, l'ordonnance & la régularité des fignres & l'at- 
tendon qu'on a eue de prévenir jufqu'aux moindres petites fautes foit dans les 
calculs, foit dans les Lettres, foit dans les chifires, fait dans les citadons margi- 
nales &c. r^eyieot.^core, 1$ Biérite de, <^^e ^dott qui ne peuc manquer. 
d'être l*yoraWenwMi»su« du i'Bbliç» , 
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DEFINITIONS. 



1 j E Point dl une marque fans parties. Ftg. i. 

Dont cette définition , mtjji bien que dam la féconde (^ la cinquiime, Emlide explique 
Jmpkment la manière de concevoir les premiers objets de la Géométrie , le point , la 
ligne, & la furface ; il ne démontre pas qu'il y ait de tels objets dans la cl^e des êtres 
réels. Ces notions , oumque très utiles en Géométrie , ne font que des abJiraSions , qu'il 
faut éviter de réaUjer^ *" J? ^'^ refréfentara comme ^yant une exifierue effeSlive^bors de 
fejprit , oà elles ont pris naiyance. Il n'exifie pat de points maibématiques dans la nature y 
(du moins ce qu'Euc^e en dit ne le prouve pas); mais il exifle des cbofes étendues ^ 
qu'on efi en àrmt de traiter comme de fimples marques nm-étendues , toutes les fois qu'on 
ne veuf pasies amjîdérer comme ayant, des parties , maïs Jimplement comme limites ^e quelque 
autre étmdue. Abifi, lorfqu'U efi queflion de mefurer la diflance de deux a/kei, tjjîro- 
nome procède comme fi ces ajhes n'étoient que des points fans parties : & il a raifon ; 
pmfqu'tl ne veut point connaître leur étendue, mais celle de h diflance qui les fépare , 
fy" dont il les envifage comme les tenues. Il en efi de même des autres notions de 
cette efpece. On fe repréfente fous Nmage d'une ligne, eu bien iune loneueur fans 
largeur, toiite étendue dont la feule longueur nous t'ntérejfe , quelle que puiÏÏe être fa 
largeur (^ fa profondeur , eu fes autres qualités. L'imagination , toujours dijpvfée à tranS' 
former en réalités ce qm n'en a point , forme de ces ab(iraâions une cla^e i êtres qui 
paroijfent avoir de Pexiflence hors de Tentendement. il ejl très permis au Géomètre 
d'adapter ces êtres , entant qu'ils peuvent lui fervir à faire entendre facilement ce qu'il 
veut propofer fur les différentes manières d'envifager Fetendue ; mais il ne lui efi nul- 
lement permis de fe faire illuftonfur leur origine & leur véritable ufage. 

II. 

La Ligne efi une longueur fans largeur. Fig. 2. 
A 
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DEFINITIONS. 

ni. 

X-/Es Extrémités de la Ugne font des points (A, B,). Fig. 5. 
IV, 

La Dgne Droite efl celle qui eft également fîtuëe entre Tes extrémités ( A , B , \Bg. 3. 

Cette définition efi imparfaite , put/qu'elle n'offre aucune marque eJJèntietU de la 
ligne droite i aujjt Euctide n'en a-t'il rien pu tirer; elle ne Je trouve plus citée dans 
le corps de l'ouvrage. Il efi obligé Savoir recours à d'autres principes {par exemp. à 
Taxiome 12.), toutes les fois qu'il a befoin d^ewployer des vérités qid Rendent d'une 
définitim parfaite de la ligne droite. 



La Superficie t ott Surface, di une étendue aifant de la longueur & de la largeur fans 
profondeur. Ftg. 4. 

V ï. 

l^Extrêmtés d« la Superficie font des lignes (AB> CD, AC, BD,). Fig. 4. 



On nomme Superficie Plane , ou {implement un Plan (AD)'} celle qui eft égalemeu 
fituée entre fes extrémités. (AB, CD, AC, BD). rig. j. 



Cette définition efi encore dans le cas de la quatrième. 
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VIII. 



I / Jtisk PJm eft rinclioaîfitfi nmmelk ie denK ligne» ( AB^ BC,} qui fe reocM- 
trenc , & qui fe troaveat fîtu<£es dans on même plan. JFÎg. 6. 

IX. 

V Angle eft nommé RtHUigne^ fi les lignes , entre lesquelles il eft compris , font droi- 
tes./^, tf. 



Quand une lisne droite ( A B ) , toml 
sles condgas (ABD, ABC) é^ux 
La ligne (Afi), qui tombe de cette 



tombantfur une autre Tignedroîte(CD) ,fait les an- 
entr'eux.) ces angles font appelles Angle: Droits. 
manière fur ^autre(CD),eftappeIiéePerJlMuA'• 
VAngît Obtut (ABC) elt nn angle plus grand qu'un angle droit (EBC). Fig. g. 

XII. 
VAngk Aigtt (ABC) eft tm »gle plus petit qu'on angle droit (EBC). F^. 9. 

xin. 

Oq iioatae 2>w Yauêmti de quelque étendue 
A a 
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DEFINITIONS. 
XIV. 
}>le FtQwt ell une étendue UmUée d'un ou de plulleurs termes. Btg. lo. 
XV. 



Le Cercle eft une figure pl^e terminée, par une feule ligue , ayant la propriété que 
toutes tes lignes droites (Cfi, CD,) tirées d'un même point CC) k cette feule ligne ^ 
uoinmée drcon/érencâ , font égale? entr'elles. Hg. ii. 

XVI. 

On nomme ce point (C) Cmfrf , & les droites (CB, CD,) tirées du centre à 1» 
circonférence, des iîfljOBj.fï^. ii. 

XVII. 

On nomme Diamètre du cercle toute droite ( D B ) tirée par lie centre, & terminé* 
à la circonférence de part & d'autre ( Fîg-. 12 J. Va diamètre partage le cercle en- 
deux parties égales.. 

XVIIL 

LcD«Bt-c<rffeelïune figure plane(DEB) terminée par le diamètre (DB)& par la 
demi -circonférence (DEB), c. a. d. cette portion de la ciccooCéreace (D£B) qui 
aboutitdfr part &. d'autre à. ce diamètre (DB)^ Fig 12.. 

XIX. 

Un Stgmtrit it cercle e& une figure comprîfe d'une ligne droite(A F), nommée Cr- 
i9, & d'une partie de la circooférence (AGFou AËF) qu'on appelle ^, Fî^. js^ 
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DEFINITIONS. 

XX. 

V^N appelle en gén&al Figures Reâilign<t\ toutes celles qtû foitt termtti^s par des 
lignes droites. Fig. 13. 14. 15. 16. 17. 

XXL 

Et en particulier Figures Trilatéret, ou figures à trois côtés , celles q,ui font am- 
prifes de trois lignes droites. Bg. 13. 16. 17. 

XXII- 

De même Figures QuaârUatires ^ ou Figures à quatre côtés , toutes celles qui font 
comprifes de quatre lignes droites. Fig. 14. 

XXIII. 

Et généralement Figures Multilatéres , ou figures à pluiîeurs côtés , tontes celles qoî Gt 
trouvent terminées par plus de quatre lignes droites. Fîg. 15. 

XXIV. 

Pour ce qui eft des figures trîTatéres en particulier r 
Onnomme7>i<i0j/e£^'J<)fA^ai, celui dont les crois côtés font égaux oitr'eHX. Fîg^i6, 

XXV. 
Mais s'il n'y a que deux côtés égaux entr'aix, le Triangle eft ^ofcék. Ffg^ 17. 
A3 
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Fîg-22 



DETINITIONS 

XXVI. 

Xi/T lorfque lea troh côtëifont ioégaax entr'eux , le Trim^ eft ScaJmi. Fîg. ig. 

X X V 1 I. 

Pareillemeot; parmi ces mêmes figures trilatéres: 

On nomme Trimglt ReHangle, un Trîaagle qui a an angle droit. Pïg. ip, 

XXVIII. 

Xt Triangle Ambiygont , ou Obtus-angle , un Triangle qui a un angle obtui (A). Ftg. 20. 

XXIX. 

Enfin, on appelle Triangle Oxygone ^ (Sa Jeta<»gte,im Triangle tiviiLles trois zngles 
aigus (A, B, C,). Fig. ai. 

XXX. 

De la même manière dans l'elpece àfis^ figures quadrilatères: 

On nomme Qvani^ celle qui eft quadrilatère, èquîlatérale & reâangulaire. Ftg.zt. 

XXXI. 

Et on entend par RtSangîe^ une figure quadrilatère, rectangulaire, non-équilaté- 
rale. Fie. 23. ... 

X X X I J. 

Vv Rhomhe , une figure quadrilatère, èquilatèrale, non-refhngulaîre. Fig. 24. 
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D E FI N I T lO N & 
XXXIII. 



E. 



^T par jRhomMdct one figure quadrilatère , ayanc les angles & lei côtéi oppo- 

fés dgaux entr'eux, mais ni équilatérâle , .oiiéquiaDgulaire. Fig. 2$. 

X XXIV, 

Tonte antre Fîgore quadrilatère eft apptllée. Trapèze, Fig. 2<S. 

. X_X X V. : . , , . 

Enfin on nonnne Zi^iParaZ/f/fr, des lignes droites Ctuéei dans un même plan, qol, 
^oique prolongées à l'infini de-pan & d'autre, ne fe rencontrent jamais. Fig. 27. 

Cijl pour cila at'on dejîgtu par le terme de parallélogramme, toute figure QuadrUatin 
imt les ^Stés-opp^és font paralkles. Fîg. %s. _ 
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.%/I?^f?»^',,9'i« d;»? point à oa aop«f oint on puiffe mener nne Ijgne draiie. . 
Qu'on puiflè prolonger une ligne dttitfc ifuefcdSijM à llnfint 

■".■^ .,-'. , •:■;,.■:: .■i-ji;,-. . . •. ■■ 

Que d'un ceaoe cpelconque ft d'ii.-fijbal^plllcoiiqiK, on poHB décrire un cercfe^ 

n"o t I o n s. 'c;q jn-M'ij-it^y,y-.:-. ■■:, 

Deux grandeurs égales i une même troiCeme font égalei entr'eilej. 

II. 

Si.à de. grandeur, égal» onajoote de. grandeur, égale., le. Tout. fooM égiui. 
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1^1 de gTândears égales , on retranche des, grandeon égales; les refl«s Ibnr égsax. 

Si de la ligne entière AC^ «b retrancbt la partit BC, ff de la Kgne etaiere DF, égale à 
ACyVnntrmcbe la partie £F,igalt à BC} Us refles JB, DE ^ feront égaux. Fig. 3. 

IV. 

'' Si à des grandeurs inégales, on ajoute des grandeurs égales; les toats font inégaux. 

Sala Bgm AB^ m i^tm h partie BC,& gu'i la lipie DE^ plut petite tue AB , m 
àjautelapartie EF, égale à làpartkBCi Itstmts ACtDF,fermt inégaux, Fig. 4. 



! Si de grandeurs iiségales, on retranche des grandeurs égales; lesreflesfbntinégaux. 

' Siù7a^gm-ÀÇ,m retranche la partie BC ,(^ de la ligne D F plur petite ^e AC^ m 
retranche la partie E F, égale à BCileirefiesABfDEyjmt inégaux, Fig. 5. 

VL 

^téO- grandeurs 'doubles , oa également multiplet Sune mime groniear; font égales 
«htr'elfca.- 

Vit 

Les grandeurs égales k la moitié , oa égakmeaS foumubipUs i'tfite mêmt grandeur , 
font ég^es «tr'eUes 

B 
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A X î - a ' M E^ s;. 

VI IL. 

J_jE Tout eft plus grandque fà partie. ' 

■ TtMe la ligne AC efi plus, grande que fa partit B C. Fig. tf. 



Les grandeurs (c. i. à. ■ les étendues Imitées') ^ qui çonvienneflt; font êgiks-&Saji-- 
blables. Et réciproquement j les grandeurs égaies if/embtaélet emvjennint, ' 

Cet axiome ejl appeilé le -principe de la congrufince ; & il tient par me liaifm intime 
au grand principe de la fîmiJitade , dont il fera qatftion au commencement du W Uvre, 
Ces deux principes font les grandes Jources d'invention en Géométrie. Pour ce qui eji de la 
notion de la con^uence, elle renferme la notion des termes, (^ la notion de la pofllbilitc 
de leur coïncidence. Deux étendues limitées conviennent , entant que leurs limites peuvent 
coïncider parfaitement ; entant qtielles peuverttêtrt renfermées dans les mêmes homes. Eu- 
clide regarde le principe de la congruence comme une notion j;ommune: iLy ejl autarifé par 
rufageoii tous les hommes font , d'examiner l'égalité des £hafes qui doivent atotr cette propriété , en, 
ksajufiant les unes fur les autres ^ ou en les renfermant ehtre les mêmes bornes, de manière que' 
fœil pui{fe juger de la coïncidence de leurs limites. On auroit tort de s'imaginer , qu'une telle 
maxime ne peut conduire qu'à une pratique de tâtonnement ^ incompatible a*ec la précifion de la 
Géométrie. . ■ Euclide fait fmre de cettf maxime un^principc-trhfcifntijique. , Il Ke,j9ppôfefur 
la congruence, qu'un fort petit nombre de- vèriiés Jimpks , 'dejquelles il démontre rigQureiife- ^ 
ment, les vérités plus compofées qui en dépendent. Foici cet vérités ftmples. 



Digitized by 



Google 



IfP' ■H X P R E, «;X S. R. Pag. li 


C,.,.,^^^ 






'"***- * t( > 


H ^---° ^ V / 




f ^^^^,_ -^ 



T 



A X I O M ]£ S. 



Oiu les points convieiuieot. 

s. Les lignes droites égales entr'elles conviennent. Et réciproquemeDt; les lignes 
droites dont les extrémités convieeneot; fbnt égales. 

3. Si dans deux angles égftux (ABC, abc,) les foniR)ets,(6&b,)'cbiK'iennw)t, & 
UQe des jambes ( B A ) à une des jambes ( b a ) ; l'autre jambe ( B C ) conviendra aunt à 
■rautrejainbe(bc).itnM,tous les angles dont les jambes convieonentîfQntégaiu,^./. 

Eaclide n'aparénonté /éparémera, ces axiomes particuliers fubm-dfimés à raxîome général, 
mms il n'en fait pas mmns ufagei comme il ejl aifé de s'en convaincre par Fanalyfe de plu- 
fieurs de/esdémonfirations. ....■■ 

Tons les angles droits font égaux entr'eux.' 

'XL ' 

Si une ligne droite (AB) coope deux autres lignes droites (CD, EF,) fituéesfiir 
un même plan , enforte qu'elle faflè les angles înterieBrs (DGH, FHG.^duméme 
côté, moindres que deux droits; ces deux lignes (CD, EF} prolongées a l'infini fe 
rencontreront du côté (K), où les deux angles font moindres que deux droits. Ftg. g. 

Cette vérité n'ejiyas qffèzJimpJe, pour pouvoir être reçue au nombre des axiomes. Elle eji 
me fuite de la tXVU pnpofitim du premier Livrei ci n'ejl que là où elle pourra être établie 
convenablement. 

XII. 

Il eftimpoflîble, que demcligoes drdtes puiiTenc renfermer un efpace. 

Si les deux lignes E F Sf EXE renferment tôt efpace ^ tes deux lignes ne peuvent ttre toutes 
les deux des lignes drmtes , il faut abjibmtrtt que tune du moins comme EX F foit un ligne 
courbe. 

B s 
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EXPLICATION i>Es SIGNES. 

J. - . - • Perpendiculaire 



< - - • • Plus grand que . 
> - - - - Plus petit que., 
+ - - - - Plus 
— - - - -Moins.. 
V - - - - Angle 



L- - - ■ Angle droit. 
A - . - . Triangle- 

= Egal 

□ . Quarré 

&. . -T Cercfe- 

O - - - - Circonférence 



ABREVIATIONS. 

Plk. Parallèle. 

Pgr. - - - - Parallélogramme^ 

Rgle. -.- - Redangle, 



ï 
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PROPOSITION I. 



PROBLEME L 



t unedroiie donnée & teoninée ( AB^j ctxiflruice un triangle équilattfral CABC). 



I4 dniti tirmmiti At. 



Chekchee. 



mmahAt, 



• Rifolutm. 

1. Da point A comme centre &dn rayon A B decrÎTCz le cercle BCD. Dem. ]. 

9. Du point B comme centre & du rayon B A décrivez k code ACE. Dem. 3. 

3. Marquez le point d'interfeâioa C 

4. Du point A au point C tifczladroite AC. Dem. i. 

5. Du point B au point C tirez la droite B C. Dera. i. 

DlMONSTKATrOK: 

_I7 uifque le- point A dl le centre du BCD (Réf. bJ, & que les ligne» 

AB, AC font tirées du centre A à la G B CD (Réf. W- 

I. Ces deux lignes AB , AC Ibot des rayons d'un m£me ©1 D_ ,5_ t, 

a.Par conféquent, laligneACeft =-àla ligne AB. D. ij', l. 

De mcmc, puifque le point B eftle centre du© ACEfRç/T 2,^, & que les 
lignes BA, BC^ font tirées du centre B à la O ACE (Ref $.}. 

3. Ces deux lignes font encore des rayons d'un même cercle AC£. 

4. Partant, la ligne fiC cil auflj r= à la même ligne AB. 

5. Les lignes AC,. BC font donc := i une même troifiéme AB^ (Arg. 2. 

Orjidejix grandeùnfantégtdrt à une même troifitmt eîUt font épits entr^rtUs. 
0. La ligne AC eftdonc = ala ligne BC. 

Mais chacune de ces deux lignes =: eati'elles('./4r£ 6.) eft aufîi ;= ï. fa ligne 

AB , Arg. S). 
7. Donc les trois lignes A B^BCf AC, qui ibrment.les trois cotes du A ABC, 

font tontes les trois = cntt'clles. 
8. Partant, le J^ ABC conftruitfur la drtùte dnuée & tennio^ AB, dt an 

triangle équilitcral. 



D. itf. L. 
D. ij. L. 



B3 



C Qt F. F. 



D. Z4. U I. 
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^_ ''Ua point donné (A); mener nue dro&e (AL), égale à nne «itre drQiip 
donnée (BC). 



CHSKCnZE. 



Rijcîtû'm. 



. I. Du point A au point B tirez la droite AB. I^«n. i. 

2. Sur cette droite A B conftruifci le A cquilatéral ADB. P.i.L-r. 

3. Prolongez à l'infini les cdtês DA & DB de ce A. "*"■ *• 

4. Du pomtB comme ceabe, &dcla droite BCounnic rzyon décri- 
vez le © C G M. Dem. 3. 

$. Itcmi du pointD commecentre, &dela droite D G comme rayon 

dccrivezle0 CLN^guicoupeladroiteproloogée^AquelquepirteaL. Oem- |- 

Demokstkatiox. 

JrUifmie les lignes B C & B G font menées du centre B à iiO CGM-Cfo/t*.) 

1. Ces deux lignes font des rayons d'un même C G M. D. t6. L. £. 

a.Parcon(5queiit, BC = BG. D. ij. h. t. 

De même ; les lignes DG & DL étant tiries du centre D i la O GLN (Réf. 5.) 
3. Ces lignes font aufli des rayons d'un même GLN. D. iiS. L. t. 

4.Etpar I» mime raifon , DG = DL. , D. ij. JL i. 

Or les lignes DA ék DB, étant des côtes d'un A éqailatéral ADK('£^2'^ 

5. La ligne D A elt = à la ligne DB. D.i^L. 1. 
RebEancbant donc des lignes égales DG.DL^rr. 4.;. ledn parties égales 
DBTDAC^i. 5.) 

6. La ligne rcftsate AL efi= ilaligoe rdhucBG. Ax. 3; 
Puifqiie la ligne ALeftdonc = àla ligne BG C'^rs- (S-J&quelaligneBCeft 

aufli = ï la mf IDC ligne BG (Arg. 2.} 
TLal^ALelt =àlaligneBC Ax. i. 

Mâts il eanuoifi^fte, que cette Itgne AL, cftuaeligDe menée do point donné A 

fHf/Sv» - 
t. Partant on a mené du point donné A, une droite AL, égale à la droite 

donnée BC 

C Qt F. F. 
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DPRO-P0 3ITIPN.III. PROBLEME HT. 

£ax droiœs in^atei ( A & CD ) étant données j renancber de la plus gnuda 
(^CDt) ooe parcie(CBj^ale àUpliupeùceA. 






CUB&CaEB. 



Ri/ektm, 



1. Du point C men» la droite CE = à la donnée A. P. i.L. i. 

2. Du centre C & du rayoa CE dicrivei le © CEB ; qui coupe Dem. 3. 
la plus grande C D en B. 

DEMOIfSTRATjekr. 

JLEsdroitcsCB CE, étant menées du centre C i la OBEF(R^a.) 

1. Elles font des rayons, d'un même BEF. D. ï6. L. 1 

2. Partant, CB = CE. D- 15. L. j 
Or la droite A étant = à la droite CE (Rf/ !.;;& ladroite C.Bétant = à 

la même droite CE (Are. 2.> 

3. La droite A eft ^ il la droite CB. Ax. i. 
Mais la droite CB, ait partie delà droite entière CD. 

4. Partant , on a retranché de U plus graade C D , une partie C B =: à la plus 
petitç domée A. 

^ , ■ C. q^F. F. 
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O PROPOSITION IV. rff£OA£'M£. h 

\^ï deux triangles (BAC,EDF),onc deux ctxÀs égaux à deux côtés chacun à cha- 
cun; (c.à.d. AB = DE, & AC = DF),&deplus,rangle compris (a) égalàl'aogle 
compris (d) : ils auront aufli la bafe ( B C ) , égale à la baie ( E F ) ; & lu deux autres 
angles ( b & c ) ^ux aux deux autres angles ( e & f) , chacun a chacun de ceux qui 
fe trouvent oppoîes à des côtés égauxj oi. te triangle enùer (BAC) fera égal au 
triangle entier (EDF), 



HïPOTHESE. 

I. AB=zIiE. 
n. AC=DF. 



_ Préparation. 



Thèse. 
/. B C = £ F. 
;/. V * = V f ô* V f = v/. 

m. £i.BAC= A ED F. 



''^maginez que le A JBAC foitpoféfur leA EDFi de manière que 
i. LcfommetA tombe fur le fominet.D. 
4. Et que le câtc AB tombe fur le côté D E. 



point A tombe fui 



Dehonstkatiom. 

Jr Ui/ïme la 1 igné A B eft = à la ligne D E (Hyp. i), que le poin 
le point DfPr*^. aj, &iî KgçeAB fur li ligne DE (Frep. 2). 
I. Le point B tombera néceflâircment fur le point E. ^x. «; 

De même: puifque V a = Vd (^p-3), que le fommetAtombc furie fom- 

mct D (Prfp. I) & la jambe AB fut la jambe DE CPr<y. 2.) 
a. La jambe A C tombera néccflaircment fur la jambe D F. Ai. 9. 

Déplus, àcaufe que cette jambe AC eft = à lajambc DF. 

3. Il faut, que le point C tombe aufTi fur le point F. Ax. 9. 

4. C'eft poun|Uoi les extrémitt^s B & C - de la bafe B C , conviennent aux eztri- 
mitésE & F de la bafe E F. 

5. Et par conlêquent , la bafe entière B C convient à la bafe entière E F. 

Car n la bafe BC ne convcnoir pas à' la bafe EF, nonobftant ^e les ex- 
trémités B & C de la bafe B C , conviennent aux extrémités £ & F de 
la bafe EF; deux lignes droites renfermcroient uaefpace CEXF, ouEYFjj 
ce qui eft impoffible. Ai. n. 

Fuis donc que la bafe 6 C convient à la bafe £ F. (Arg. $.) 

0. Cette 



Digitized by 



Google 



L I r R E F R E M I E R. 




<ï. Cettebz&BCfen ssàizlaTeEP. Az. o. 

C. Q^ F. D. I. 

Derechef, Ubafe BCconvenint k labafeEP (Arg. Ç)» & les detu: autres 
côtés Afi, ACdu A BAC coaveaant aux deux auties côtes DE, DFda 
A EDF (Prep. 2, Arg. 2.) 

7.CesdeuxABÂC,£DFfontaécel1àirementëgauxeatr'etDc Ax. 9. 

C.Q^F.D. III. 

Enfin, poifque les V * & V f oppofés aux côtis égaux AC, DF(Hyf 2); 
Item, les Vf & V/ oppofés aux côtés égaux AB, 'D'£.{Hyp. ij^conrieit* 
nent & par leuis ibmmets & par leurs jambes. ( Arg. i. z. 3. 5. ) 

•8. n s'en fuit, que les V * & V ' de même que les V f & V /, oppofés i des 
côtés égaux , Jônt égaux eati*eux. ' Ax. 9. 

C. Q. F. D. II. 
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PROPOSITION 



J^^AnstoiK triangle iforcéle(BAC): IeEangIes(<i &^)rurlabafe (BC)ront égaux. 
' ' '* ' C)étantproloDgés:lesangle8(c+«,o'd+/)foui 



entr'eux, &les côt^égaux(ÀB, A _, 
la bafe ( B C ) font aufli égaux eutt'eux^ 

Hypothèse. 
I. UL. BACtfiififciU. 
11. AB^ -dC fiwt frtUnih «êdifinim 



/. V -< «?■ V * Ar t* hafi font =.tKtftive. 



Préparation. 
i A B prenez uo point quelconque Ui 



Prop- 3. L. I.. 
Den. .1. 



Prop. 4, L. 



ï, Surlecôtrf proIo.„ 

2. FaitesAE=AD. 

3. Parles poir.tsB&E, item C&O tirez les dfoitcs B^fCD.. 

P Démonstration. 

Uifque dans le A D A C ks deux côtés A D , A C font égaux aux deox' 

sôtcsAE, ABdu A E AB chacun à chacun (Prep. 2. Hyp. i); & que V A. 

compris entre ces côtés ég»ux eft commun aux deux A. 
i. La bafe DC eft = à la bafeBE; & les deux autres V W& *+<f da A, 

DAC, font égaux aux deux autres V n & a + c du h £AB chacun à 

chacun de ceux qui font oppofés à des côtés égaux. 

De plus la ligne entière AD étante à la ligne entière A E CPffp, £)^&]a 

partie AB ^ à la partie A C { Hyp. i. ;; en retranchant Çfc. 
a Les lignes reftantes BD, CE font auffi^ cntr'eUes. Ax. 3. 

Derechef, puifqucdans le A DB C les côtés DB , D Cfont égaux aux côtés 

CE, EB du A ECB chacun à chacun (,Arg. 2. ù* i.) & qu'outre cela V 

compris m eft égal à V compris a ( Arg. 1. ). 

3. Les deux autres V font =: aux deux autres Voppofés à des côtés égaux, 

chacun à chacun c à. d. Vf + f ^ V^+/& v ^^Vf. Prop. 4. L. n. 

Les V entiers a+ c8cb-^d étant donc := entr'eux , & leurs parties V <" 
& V <* l'étant de même ( Ar^ i fi^ 3. ) j m retrtmcbant çfc. 

4. Les V redanis a &è font aum ~ entr'eux. Ax. 3. 
Mais ces V font les deux V fur la bafe B C- 

5.DoncV<ï & V *furlabafeBCfoiie = entT*eux. 

C. Q:.F. D,i. 
Deplus,puifque y/ e+ c eA = V d +f ( Are. 3.) fontles V fousiabafo» 
<. Il eft clair que les V ' + <" & V i + /fous la bafe font auffi ^ entr'eux. 

C. QiF-D-"' 
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S PROPOSITION VI. THEOREME III. 

I on triangle (ABC) a deux an^ea (a & b + c) égaux entr'eux : les côcéi 
«ppofës à ces aaglei égaux » téront auSî égaux entr'eux. 



Hypothesb. 



Thess. 



Démonstration. 



D 



-Si Doa , 

I. Lcscdt^s CA, BA feront n^ceflàirement inégàtn:. 
'2. Par conféqueut l'un, comme AB, fera ^l'autre AC. 

FTiparaim. 

1. Retranchez donc du ^ cdté BA, une partie égale au ^câtéCA. 

2. Menez du point C au point D la droite C D. 

j_^AnsIesAACB,DBCIccôtcBD=auc6téCACPr«>.iJ,lec<îtéBCcft 

commun aux deux A ^ & V compris « :^ V compris h-v c ( Hyp. } 
I. Partant deux A ACB, DBContdeux côtés=ideux côtéschacunàcha- 

cun, & V compris* =; V compris b +c. 
2. C'dl pourquoi le A ACB ea = au A DBC. 

Mais le A A C B étant le tout , & le A D B C fa partie. 
3 11 s'enfuivroit que le tout feroit =i à la partie. 
4. Ce qui eft impoflible. 

Ixs côtés C A , B A, oppofés aux V (Egaux a &t-i-c, ne pouvaitt donc être 

inégaux. 
<. Ces côtés font âgaux entr'eux , ou A C :^ AB. 

C. Q^ F. D. 



P. 3- L. t. 
Dem. I. 



P. 4. L. r; 
Ax.8. 
N. C. 
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De 



PROPOSITION VII. 



THEOREME IV. 



Thèse. 
Aéf imp»^lt qmAC fia =r ^Dj 



FEs extrêmitéa (A & B) d'uae ligpe droite (AB), defqueHes on a.mené.à u» 

mënie point(C), deux droites (AC, BC): on ne peut mener à quelqu'autre point 
(D), (ituédu même côté de cette ligne, deux autres droites ( AD, BD), égales aux. 
deux premières chacune à chacune. 

Hy?othese. 

r. AC, se, itim AD, BDfini J*i drùtii;- 
2 tirifi du mimis feitUt AcB; 
3. À dmx pe'mit d'^rni D er C, fiiufi d» 
mèm» cni ffr. rtf^trt à la Uint.ÂS., 

Demonsmation. 

Si non. 

Il y a du même côté de la ligne AB un point D , tel jjjue 
A€fbit=AD, &BC=7BD. Par cooTéijuent ce point 
fe trouvera 

Cas I. Ou fur un des côtes AC, ouBC. Fig, u 

Cas 2. Ou dans le A ACB. Fie. 2. 

Cas 3. Ou liorsdu A A C B. Fi£, 3. 

CA S .. I. Si on Aipporê le point D fur un des côtés y comme fur le côté A C. Fîg. 1,^ 

jfvis donc qu'on ruppofc, que le point Dell un potntiiaiuAC difierent du point C 
I. La ligne AD eft ou > ou< la ligne AC. 1 . , _ 

2. Partant U eft impoIBblc que AD foit =■ AC. F" ^^ ^ 

C Q^ F. D. 

CAS. II. Si-onfuppofe le point D au dedans dû A' ACB. F;^. 2.. 

Priparûtimi 

I. Du point D au point C tirei la droite D C. Dnn. i-- 

s. Prolongez à diTcrétioa BD en£k&BCen F.- Dem. i.- 



Digitized by 



Google 



D. 
P. 


5. L. t. 


D. 
P. 


•S L. 
5. L. I 


N. 


C. 


N. 
N. 


C 
C. 



.£ X r. R E . PzR :E-,^M i :S it 



J^UifqucACeftfuppofée =AD. 
I. Le A CAD fera nn A ifofcéle. 

a. Par conféquent ks V fur la bafe a+ b & c feiontëgaux enti'Cax. 
De même B C étant fuppoflic = B D. 

3. Le A C B D fera auflî un A irofccle. 
4. £t à catiTe de cela les V fous la. bafe .t&e +d^ taoât anIG égaax enlr'eux. 

C'eft pourquoi , fi oa ôte de \f c + a h. partie V **■ 

5. V * rcia > V f. 
Et n au même V b, on ajoute enfuite V <^ 

6. V entier a+b fera iplus forte raifon > V f • 

7. Fartant V « + * & v f ne font point ^gaux.. 
Mais on a démontré qu'en vertu de la fuppoiUioa dêcecas^V o*t* b ScV c 

' doivent être égaux (Àig. ï). 

8. D'où il fuit que cette fuppofition ne fçauroit avoir Jicu, à moins que ces V 
ne foient à la fois égauir & inégaiec. 

p. Ce qui eft impoffible. N, G 

lO.Fartant, la fuppofitioD) quifait AC:^-AD & BC z=BD,ellimpoflî^ 
■ Ut elle-même. 

d. Qi F. D. 

CAS ni. Si on fuppore le point D hors du A ACB. Ftg. 3. 

Préparation. 

Du point D au point C tirez donc la droite JD C* Don. il 

"uifqu'on fiœpofe A-C = AD" 

1. Le A CAD fera un A ifofcéle. ■ D. tt\ L. t; 

2. par conféquent V * & V </ + f fur la bafe font égaux aitr*éïDCi' P. j. L. i. 
Derechef, puîfqu'on fuppqfe auffi B C = B D j 

3.Le A CBD feraatïlD un A ifofcéle. D. ij, L. i.- 

4. Par conféquent V r & V b-¥ n. fur la bafe feront auflî égaux entr'eux. Pt 5.JU i. 
Otaot donc du dernier de ces V ^ + o fa partie V »• 

5.L' V f fera > V reliant*. N- C. 

Si à ce même V. c on ajoute donc V à. 
tf.L' V entier f +/i fera à plus forte raifon'^ Y'b.- N. C 

7. Partant', V c +.d & V * ne font point égaux entr'cint. . 

Or, on vient de prouver, qu'en vertu de la fuppofition de ce cas, V i-^c 

Sc^/b font égaux eatr'ieux (Ârg. a). 
Ï.D'oîi il fuit encore que cette fuppo(itionnefçauioit'a.Toir lie», i moins queces 

angles ne foient à la fois égaux & inégaux. 
jx Ce qui eft impoirible. N, C 

ID. Partant, la.fuppoiitioi], qui fait AC^ AD & BC=BD eft impoICble. 

C(i.F. D.. 

C.3: 
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THEOREME. F. 
. Ous les triangle», (FHG, ACB), qui ont les trois côtés (FH, HG, GF) 
égaux aux trois côtés ( AC, CB, B A) chacun à chacun: font égaux entr'euï, & le» 
angles compri» par dès côtés égaux, font auffi égaux chacun à chacun. 



HrpOTHESE. 

J. rH=w*c. 

U HG = C B. 
m. GTSZBji. 



J^ VHGZ^A ACit 






Vc 



Triparatùm. 



Qu'on s'imagiocj que le A FHG foitpofé fur le A ACB» cnforte 
iTQue le point F convienne au point A. 
i EflabafeFGàlabafe AB. 

P Démonstration. 

Uis donc que le point F convient au point A {Prep. i) & la ligne FG i 
la ligne AB iPref. i), & «jue ces lignes font égales {Hjf. 3). 

1, Il faut que le point G convienne au point B. Ax, jh 
Les points extrêmes F & G du côté F G, convenant donc aux points ex- 
trêmes A &B du côté AB, rPrfp- i- Arg. i.); &lcsdroites FH, GH 

ëtant égales aux droites A C , B C , chacune a chacune. 

2. Les droites FH, GH, conviendront néceflaircment aux droites AC, BC, 
chacune à chacune 

Si aon ; on pourroit tirer des extrémités A & B , d'une ligne A B, ïk deux 
points diSêretuC & D ,& du m^me cdté, deux droites AC, ËCégaies àdeux 
autrcsdroites A D, BD chacune à chacune. Ce qui cil impoflible. P. 7. L. i. 

■3, Ces côtés conviennent donc. 

4. Mais la faafeFG convenant à labaTeAB (Prep. %.y, le côté F H an côté 
AC&lecôtë GHaucôtéBCfA-^. a.; 

5.11 fuit que les A ACB, FGH font égaux cntr'euxi auflî bien que leurs V 
■compris par des côtés égaux chacun à chacun. As. p. 

C. Cl_ F. D. 
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y PROPOSITION IX. PROBLEME IV. 

N angle reailigne (ECF) étant donïià;le couper en deux partie» égales (ECD, 



DONSE 

^rtfliliint ECS. 



CHEKCal. 



Rifihttim^ 

T. l'RenK CAde loMueur arbitraire. 
2; FaitesCB=CA. 

3. Du point A au point B tiret la droite AB. 

4. SurJa droite AB conftniifel le A éqoilatérxl ADB. 
5. -Du point C au point D tirez la droite CD. 

. DffUONSTKATION. 



Dem. I. 
P. I. L. t 
Dctn. ft 



X^UirqueAC=CBrK*/:î), DA = DB (8^/4), & le côté DC com- 
munaux deux A CAD, CBDj 

I. Ces deux A ont les trois côtés égaux chacun à chacun. 

2.PartantIesVFCD, E CD, compris par les côtés égaux C A, CDj& CB, 
CD font égaux entr'eux. '> P- 8. L. i. 

CCLF. F. 
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1 PROPOSITION X, PROBLEME V. 

^Ouper en deux parues ^es., (AC, CB) une ligne donnée âc terminée (A£^ 



Donnée. 

In dniu itrmmii A M 



Rifohtion. 



Chek^crek. 



I. SUr la droite A B conftruiTez le À émiilsttéral A D B. 
3. Coupes ea deux parties égales V ADB psilïdroite DC 



E parties égali 

Dehonstkation. 



P. r.L.i, 

P.p.L.1, 



JT -U'f'i'ïe AD = BD ('Réf. .i.>, que le côté DC e& comrnnn aux deux A 
ADC, BDC & V comprisADC= V compris BDC (Re/.z). 

I. Ces deux A ADC, BDC, oat deux cdtez égiux à deux câtez chacun i 
chacun; & V compris A DC=V compris BDC fiï^ 2 J. ' 

a.Partaot,iabafeAC = àUl)aleBC. P. 4. L. i 

•C. (i.F. F, 
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PROPOSITION XI. 



PROBLEME ri. 



Fun point quelconque (C), dans onedroite indéfinie (AB) , élever une perpen- 
diculaire (CF) fur cette droite. . 

DOKNEE 
Lm ir»in mitJSMÎt AB c h feint C déUH ttta drtht. 



Chekcbee. 
Ls dreia CF tUvét du fMU C l.fiv AB. 



Ré/oliaim. 

1. OEpart & d'autredu point C ,preDei les droites CD, CE = en- 
tr'eUcs. 

2. Sur la droite D£ conftruir» le A ëquilatéral D F£, 
5. Du point F au point C tirez I2 droite F C. 

Dekomstkatioh. 



Ttap. 3. L. I. 
Prop, t. L. L 
Dem .1. 



JrUifqueCDcft=iCECR*/i;, FDssFEfiî^/ 1), & que lecôté' CF 
cA commun aux deux ADFC, EFC. 

I. IJ eïl évident que ces deux A ont les trois côtés ^gaux aux trots côtes cha- 
cun i chacun. 

a. Par conféquent, les V contigus FCD , FCE f compris par les côtes égaux 

FC, CD, item F C, CE) font égaux entr'cux. Prop. 8. L. i. 

«Mais c'eft la droite F C qui tombant fur AB, formeccsVcontigusc=cntr'eux. 

î. Partant , la droite F C eft X fur AB. Def. to. L i. 

C. Q. F. F. 
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PROPOSITION 



PROBLEME 



'un poin donoé (C), Iwre d'âne tigne droite indéfinie (AB)j Aùflèr fur 
cette droite uûe ligne perpendiculaire ( CF). 



D-OITHEE 

tt ftiru c b»rt dt ttiti dniit. 



Chekcbee. 
Cf aUil^ dm fMHt c X, fwr A B. 



Réfeîution. 



X. XJE l'autre câté de la droite Afi, par rapport au point donné C, 

menez un poioc quelcon^je G. 
.0. Du point C comme centre , <St du raronC G, décrirez un xrc lie. 

© DGE, qui coupe la ligne indéfinie AB en deux points D & E. Dcm, i. 

3. Coupez la ligne DE en deux patties égales, au point F. p. i<i. l. i. 

4. Du poiot C au point F tirez la droite C F. Dcm. i. 



Préparation. 
Du pomt C aux points D & £ tirez les droites CD Se CE. 

, J7Uif()OcleslignesCD,CE,fonttiréesduccntrcCàlaODGErfi^2.&ft-«7>), 

1. Ces lignés font des rayons d\m même ©. 

2. Partant^ la ligne CDeft:=àla ligne CE. 
Puis donc que CD eft=à CE f>lr?. 2;, DF = FE Cil</:3) & que le 
côté CF cft cotiunuQBUx deux A DCF, ECF 

3. Ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés chacun à chacun. 

4. Partant, les VCFD, C FE, compris parles côtéségaux F C, F D,&FC, 
FE font ^ entr'eux. * P. 
Mais ces deux VCFD, C F E = entr'eux f ^. 4)1 font des V conti- 
gus formés par la ligne C F qui tombe'fur I2 ligne AB, 

5. Partant, chacun deces deux V CFD,CFE,ca un L, & la ligne C F cft J. 

fur la ligne A B. D. 

^ C. Ci, F. F. 



Dcm. ti 



D. 16. L. 1 
D. ij. L. . 
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1 une ligne droite (EC ) cort^ for nneantre ligne droite ( AB): ellefait oudeor 
;le« droits , ou deux aDgks égaux à deux dcoia. 



EC*ft 



Hypothbbe 
m Jniti ttmiamt/iirjtS, 



1 L Ou imrfmwu êfl = k imtx L. 



SUP. I. SiVACEcft=,àV£CB 

PDemokstration. 
Uifqne les angles contigus A C £, £ C B, formés par les droites C £ & AB font 
cgzux entr'eux (Si^)- 
I, irs'EofiM que diacua d'eux cA un U. .. 

C. Q^ F. D. 
SUP. II. Si V ACEn'cftpas=à VECB. 
Préparation. 
Du point tle rencontre C élevez fur A B la _L CD. 

PDbu ohstkatiom. 
Uifqne DC eft ifur AB (Pref). 
i.LesdcuxV DCA ADCBûwudesJ.. 
Maiscomme VDCB eft := aux deux V » + *; fi onaioutc de part & d'au- 
tre V DCA ou V«. 
2. Les deux V DCA+DCBfont= aux trois V« + a + o. 
Derechef, puifque V £ C A dl ^ aux deux Y tfi-M. fi on ajoute de port 6c 
d'autre VtCB ou V o. 

3. Les deux V£CA, ECB fnntsaûi = à ces mâmes trois V ti+ ti+o. 

4. Par conféauent, les deux VEGA & ECB font = aux deux V DCA 
&DCB. 

Mais les deux V DCA&DCB étant deux i-CArg. i). 
5- 11 eft évident, que lafcramedcsdcox V EGA & ECB eftanffi rï à deux L. 



Ax. r. 
Ai. I. 



Dz 



C. Q^ F. D. 
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PROPOSITION XIY; 



THEOREME FIL 



i^I'deux droites ( A C, BC) rencontrent de part & d'autre unedroiie (EC), en un- 
même point ( C ), faifant avec cette droite ( E C ) Ja fomme des deux angles contigiis 
(ACE, ECB) égale à deux angles droits: ces deux lignes droites (^AC, BC) fe 
leqcontreront diteaemenc. 



Hr-EOTHKSB. 

L lêi âtux lijMf AC, HC fi rtnuMrmt mm f»mt C, 
IL lu V to/Higui ACB + EC BJMU := à deux U. 



Thèse. 
£m iitim AC, BC, fi. riofmumt UriOtimnt 
f, i.J. ^t lufiruMm ^'umtmtmê liim drùn AS. 



NSTRATJON. 



On pourra prolonger AC quelque part de C, en D, enfortequele 
.froloDgemcatÛCDefaiTeavecAC^qu'uoeméihelJgiiedroiieACO. Daa. 

Eréparatim. 



PïolongcidoBc AC, dcCenD.. 

JrUis donc que la ligne ACD cftuneliçnedroitefarlàqudletombelalIgneEC. 
1- II s'enfuit , que la fomme des V contigus A C E -f- E CD eft ^ à deux L. 

Mais les V ACE + ECB étant auffi= à deux L (Hyp. 2j. 
î-Lesdeax V ACE+ ECB font donc = aux deux. V ACE -i'ECIX 

Otant donc de part & d'autre V commua ACE: 
3. Les V reftans b C B & E C D feront égaux entr'eux. 

Mais V ECB étant le tout, & V E C D fa partie,, 
4. Il s'enfuit, quele tout dVégal i fa partie. 
5. Ce qui eft impoffible. 
«.Fartant, les li^es A C & B C fê rencontrent direAcmeot; ou neforment 

qu'une mime ligne droite AB. 

G. Q^ F. I 



P. 13. L. n. 



Ax. 3. 




Digitized by 



Google 




s 



PROPOSITION XV. 



THEOREME FUI. 



I deux lignes droites(AB, DE) s'entre-coupent (en C): les angles (ECA, 

DCB&ACD, BC£), oppofés auIommet(C), font égaux eutr'eux. 



Hypothèse. 

jtS, DE fnu in ligmi ârtilts^ 
\Mi i'imrÉ-t»»[ini tu* ft'mt C. 



Thesi. 
II. V ^CB=zV Bce, 



Demonstr-atiom. 



J7 Uifque la droite A C tombe fur la droite DE ( Hyp. ), 

i^La-fommcdcs deux V contigus E.CA +ACD eft = à deux t.. Prop, 13, L. i. 

Derechef, puifque la droiteDC tombe fur la drojteAB (Hyp.\ 

2. La fomrac des V"contigus ACD +DCBell aufli ^ à deux L.. Prop,i3.L.r. 

3. Par confèquent , les V E C A + A C D font égaux aux V A C D + P C B, Ax. i. 
Retranchant donc de ces fommes égales {Arg. 3;, VACD, qui leur cft. 
commun. 

4^ Les V reftans £ C A, D CB , oppofés au-fommet C , font = entr'eux. Ax. 3: 



Par un ràifonnement femblable on prourera 
jlQue V ACDea = à VBCE quilui cftoppofé au fommet. 



C. Q. F. D. I. 



C.Q^F.D. II. 
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E. 



PROPOSITION XVI. 



THEO RE MK IX. 



.a_jN toat triangle (ACB), dont un àet côtrfs (comme AB) eft proloooé, Taiiele 
extérieur (CBF) eft pkas grand que chacim dei int^rkMn oppofti (ACB, CAS). 



Hypothèse. 



THtSt. 

V txtir'umr C B F S jw V " 
tffiji ^CB , m CAB. 



n. y est iIIh» V ixtirUUr firme }ar U cM 
frtUaii A a. 

lU, lu\ ACBer c j B fini miirÙMrtmini »^flt. 
FriparMim. 

r. PArtagczCB en deux également aupomTD CFij-i). p. lo. L. r. 
a. Du point A au point D tirez )a ligne A D & prolongci la intlëfiai- 

ment en E. Dem. i. 

3. Faites DE:=: D A. Prop.3. L. i, 

4. Du pMot B lu fdihK £ tirez li droite BE. Htm. i. 

pEMONSTRATIOS. 

i .iEs droites A E , B C C P^ig- i ) i'entrc-coiipent au point D. ( Prep. 1 ). 
I. Parconfcqû^nt, les V oppofés au fommctCDAi BDE font = êntr'cux. Prop.M.L.i. 

PuisdoncquedanslesA ACD,DEB, iecûtcCDcftrrau uôtëDBfPr. 1 , 

k\i=.l>t.(Prep, 3J &V compris CDAe(l = à V compris BDE. Mr^. 1 ;. 
z. Il Tuit que les autres V ^ont = aux autres V, chacun à chacun de ceux qui 

font oppofés à des côtes égaux. Prop. 4. L. r. 

OrlcsVACD, DBE font owxjfés aux côtés égaux AD, DEfPifp.S)- 
g.DoncVACD eft=àVDBE. 

Or V CBF étant ic tout. & V DBE fa partie. 
+. Il s'enfuit que V C B F S V D B E. Ax. 8. 

5. Partant, V extérieur CBFeft auflî N V intérieur A CB. N. C. 

DeJa même manière, en partageant le côté AB en deux également, au point 

D (Fij^. 2j, on prouvera par un raifonnement femblablc, 

6. Que V extérieur AB/ca> V imcrieur CAB. 

Mais cet V AB/cft oppori; au fommct à V CBF. Trop. 15.L. i. 

7. D'où il fuit Que V AB/= V CBF. N. C. 

8. Partant, il eft encore vrai que V extérieur CBF y V intérieur CAB. 

C. Q, F. D. 
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^ .. PROPOSITION XVII. THEOREME. X. 

rNxouc triangle (BAC)^ deux angles quiconque^ (canipe ABC, ACS)Ibnc 
idres oue deux dmits. 



moindres que deux droits. 
Hypothèse. 



The«e. ■ 



Fréparatim. 

PRolongei le côté BC f fur lequel les deux V ABC, ACB font 
places j en D. 

D EMONSTRATION. 



Oc», a. 



Jr Uifirae V A C D eft un V extérieur du A B A C. 

i.ileft Vquefon imérieuroppofc ABC. Prop- iiS L i. 

PuxsdoûcqucVACDeftS VAl Cifionaiootedepart&d'autre VACB, 
2.LesVACD + ACBferont>quelcs V ABC + ACB. A«. 4. 

..Mais J« V-A CD + A C B font des V condgus, forme? par la 4foite AC , oui 

tombe fur BD {Pre»). -= 7 r- 

3. Par copftquent , ces V A C D + A CB font =: à deux L.. Prop- 13. L. j: 

OrlcsV ACD + ACBétant = àdeuxL (Arg. 31 & c« mtews V étant 

>tiucles V ABC+ACBr^^-a;. . 
+.Ls'enfpjtque]cs V ABC + ACBf<«t< deuxi_. K C, 

C. Ci.F. D. 
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D PROPOSITION XVIII. THEOREME XL 

Ans tout triangle ( A C B) ; les plua grands côtés font oppdlës aux plus grands aogles. 

Hypothèse. Thèse. 

ACBifi M» A, DM AStfiim câtiyAC V-^CB. tfftfi dtt *> tUi AB , tjl thi (rand 

fM V -^ fi C *fftfi M mtMrt titi A C. 

Préparation. 

Î\iCqat lecôti AByACfHyp.). 
aitesAD = AC. Prop.3.L.r. 

•£. Du point C 2u point D tiiez la droite C D. Dcm. i. 

PDehohstration. 
Uifque le côté A D eft = au côte A C { Prep. i ). 

1 . Le A A C D eft ifofcéle. 

2. Partant , les V » & » fur la bafc C D font = «itr'eux. 
Or V « étant un V extérieur du À D CB. 

3. 11 s'enfuit , qu'il eft > V intérieur oppofé DEC. 

Mais V m eft = à \f n(Arr. 2). 
4;Donc VMcftauffi> VDBC 

Et fi à V » on ajoute encore V p. 
S- V»+p,ouVACB, oppofé au plus grand côté A B, fera à plus forte rai- 

fon> V DBC» ou ABC oppofé au moindre côté AC 



D. ijr. L. I. 

Prop. 5,L. I, 
Prop.i6.L.i. 

N.C. 



C. Q. F.D. 
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E PROPOSITION XIX. THEOREME XII. 

N tout triangle (BAC), les plus graads angles font oppofés aux plus grands côtés. 

Hypothèse. Thèse. 

DMiUL^BjtC, V Ci^yV -4. Z*eiltjtBtff«fiÀ\/Ctfi yu titi C S fff/éi}/ M 

Démonstration. 

Ol non. 

Lecdté AB dt ou égal, ou plus petit que lecâtéCB. M C. 

CAS. I. Supporé que AB foit^l CB. 

X Uisdoncquelecôtc ABeft=au côtéCBCSap. i). 
j. Le A B A C eft ifocèie. 

2. Partant , Jcs V C & A fur la bïfe font =: entr'eux. 
Or ces V C & A ne font pas = entr'eux (Hyp ). 

3. Donc les côtés AB &CBne fontpoint = enci'eux non plus. 

CAS. II. Suppofc que AB foit < CB. 

JrUis donc que le côté AB cft < le côté CB (Sa». 2). 

1. Il s'enfuit que V C , oppofé au plus petit côté A B , eft < V A oppofé auplus 
grand côté C B. 
OrVCn'etlpas< V A (fl>p). 

2. Par conféquent le côté AB ne fauroit être < le côté CB. 
Le côté AB n'étant donc ni = au côte CB {Cas. i.J; ni < le côté CB 
(Cas.z). 

3. Il s'enfuit, que ce côté AB eft >lecôté CB. N. C. 

C. CL F. D. 



Def. ij. L. r. 

Prop. j. L. I, 



Prop. 18. L. I. 
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' PROPOSITION 



THEOREME' 



ï nrat ttÙDgte (ABC): 4euz côtés qnelcoa^œs (ÂB, BC) fcnt plus grand» 
que le troiOeme (AC). 



Htp-othhse. 
JtBCtfi un A, 



Thbse. 
Xhux tâtit qmktnqH4s, cammt Ah-^iC, 
fntt yii tnijïtm* jIC, 



Uréparatm. 

i-, i Rolongez un des dcint^ôfês, comme AB , i l'infini..' Dero. t. 

2. Faites B D = à B C. Prop. 3. L. i. 

3. Du point C au point D .tirez la -dioite CD. Dem. 1. 

PDbhqnstkation. 
UifquedansIeABDClc côte BDca=Jïu côtéBCffr<f.,a;. 
ï. Ce triangle eft ifofccle. Def. ij. L. ti . 

2. Par confîquent, les V fur la bafe h Sep font = entr'eux. Prop. j. L. i. 
Or V »+ » étant le tout & V * fa partie. 

3. 11 s'enfuit , que V » + » eft > V «. A*- 8. 

Mais Vm+« étant >V»(-4rp. 3) &c« V» étant =i Vf C^r^.l). 
4, II eft évident, que V« + «tft >V p. N. c; 

.: ïuis donc que dans le A ADC, V m + ncttyyf p (Arg. 4). 

3. Le côté AD oppofé au plus grand V « + » eft auHi y le côté AC iq^fé 

au plus petit V ?■ Prop. 19. L. i." 

Mais à caurs que la droite BD eft = à la droite fi C ( Prep. s ) ; û on ajou- 
te de part & d'autre le côté AB, 

e. Il s'enfuit, que AB + BO , ou AD eft =: à fat fomme des deux eûtes 
AB+BC Ai. *t 

Mais AD eft > lec^c AC( Arg. 5J. 

7.îartant, Jafommedes deux côtcsAB+.BC eft auflî>letroifieinc côté AC. «. C 
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r^ PROPOSITION XXI. THEOREME HIV. 

l3l des excrêroités (A &fi) d'un côté (AB) de quelque triangle ( ACB), on tire 
à un poÎDt qnelcoo^oe (D), pris au dedans de ce. triangle, deux lignes droites ( D A , 
DE): ces d^ix droites feront: plus petites que les deux Gôtés (C A, CB) de ce trianr 
gle; mais elles comprendront un plus grand angle (ADB). 



HVFOTKSSÏ. 
HAt D B f»nt à*»x Jrs'uis ùrht, tUi pt'tmt A V M 
jm fMMl D , frh *m itâoni dm ^ ACB. 



Thzse. 
;. Di*+DB < c^+ et. 



PréparatWL 
JrRoteng«IadroiteDA,Jttfqii'àcequ'cIlerencoiitreiecôté CBenE. Dcm. ^. 

PDEHONSTEATIOIi. 
Uifque lafigiireACEeft un A (D<f. il. L. ij. 

1. Les deux côtes CA+CE font >le troifiemeAE. Prof.zo.L.i. 
Si on ajoute de'part & d'autre la ligne EB, 

î.LescÔtesCA+CB(c. a. d. CA + CE+£Bj font >IesIigncsAE+EB. A=t- 4- 

■ Derecher, la figure DEB étant au0î un A (Def. îi. L. i> 

3. Les deux côtés E B + E D font y le troifieine D B. Prop. ic. L.1 

Si on ajoute donc de part & d'autre, iapartie commune D A; 
4.LesIignes AE+EB(c. à.d. EB + ED+DAJfoiit > lesIigncsDA+DF. Ai. 4- 

Mais on a prouvé, que les côtés CA+CBfont> Jcslignes AE+EBf .<4r^.2). 
5. Partant, i plus forte raifonJss côtes CA + CB feront > les lignes DA+DB. N. C. 

C. Q. F. D. I. 

De même; puif-jue V ÂDB«ft ua V«3ttérieardu'AD£B (i'^'*?-) & que 
V DEBel Ton Ultérieur oppofé, 
i.II fuit, que V ADB e(l>V DEB. Ptop.i6.L.t. 

2. Par la mèmç raifon; V DEB cû > V C. 

OrpuirqucVADB> VDEB (Àrg, l), &que VDEBcû > VCf^-ir^.îJ. 

3. Ii ctt évident^ que V ADB cft à plus forte raifon > V C. N. a 



£3 



C Q. F. D. II. 
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D. PROPOSITION XXII. PROBLEME FUI. 
E trois lignes droites, égales àtrois autres droites donDées (A, B>CJ,coi)ilruire 
UD triangle ( F H E ) ; en fuppofaot ijue deux quelconques de ces droites doonées foient 
plus grandes que la traifieme. 

Données. .Cherchée. 

Iti lipÊtt drtim A,fi,C ttihi ^m . L* itnllnifiitn d'un d. TJiE.ul ont 

Réfohaiai. 

ï. 1" Irez la droite indéterminée D M. Dem. r. 
a. FaitesED = à ia donnée A, FE =à la!donnèe B, & FG = i 

la donnée C. Prop- 3- ^ »» 

3. Du point E comme centre Se du rayon £ D défcrivez le D H.^ 

4. Du pointFcomme centre & du rayon FG décrivez le © GH.j Dem. 3. 

5. DespointsE&F,aupoiûtd'interfeaionH,tirezIesdroitcsEH,FH. Dem. i. 

LDEMOfISTRATIOH. 
Es droites ED, EH étant tirées du centre E à la O DH {Ref, 3 & 5> 
I. Ces deux droites ED, EH font des rayons d'un-mémc © DH; Def. ï6,L. ï. 

i. Par confequent , la droite E D cft = à la droite E H. De£ i j. L. r. 

Puis donc(iueEDeft^àEH(./lr£. 2) & que la droite donnée A cil anfn= à 
la même ligne ED (.kef. 1). ■ 

3. il s'enfuit, que EH eft := à la donnée A. ' Ai- i- 
Par nn raifonnement femblable on prouvera , que 

4. La Ijpie FH eu = à la donnée C. 

Or Je côté EH étant = à la donnée A iArg.%), le côté FH = àh donnée 
C (Arg. 4), & enfin te côté FE= à la donnée B {Réf. 2). 

5. Il cil évident , que les trois côtésEH, FE, FHduAFHE, que l'on Tient 
de conftruire, font r^ aux trois droites données A , B . C 

C Q.F.F. 
REMARQ_UE. ^ 

Zm condit/ofi ajOHfe'e , f«f Jfux des données queUon^es foimtpbis grimdes qut 
la troijteme^ fji tJFntielle^ en vertu de la XX. Pr(^. du i Linei fatis cette- 
condition iet cercles décrits des centres £ &• F Hc/çauroient t'entre-coufer ^ 
ièfaM qui rendrait la conJlritSiçn impc^pUi, 
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PROPOSITION XXm. FROBLE ME IX. 



_ I Ne droite indétenninée (AM) étant donnée, avec un defespoints ( A); décrire 
fur cette droite & à ce point un angle reétiijgne (BAC), égal à un autre angle re£U- 
lignedoiiDé(HDG). 



Don neb 
2. La drtitt indtttrminii jl M, 
11. U -tint A dàm U drmt A U, 
W. VaiiiU rtailign HDG. 



Cherches. 
Um angU BAC décrit fuf A M , 
émftuil AZ=:k V BDQ, 



Ritohaîm. 

■ I. SUrles jambes DG^DHjderangledonoéHOGipieiiezdeaxpoints 

quelconques £ & F. 
_ 2. Du point E xu point F tirez la droite EF. Dem. i. 

3. Sur la droite indéterminée A M &3upoint A, conRruifezun A ABC, 

dont les trois côtés foientégaux aux trois côtés du AD PB. Prop.u.L.1;. 

Dbkonstkation. 

i: Uifque les trois côtés aB , A C , B C du A AB C foat = aux trois côtes 

DF, DE, FEdu ADFEchacunàchacunCiîf/: 3)- 
X. Il s'enfuit , que les V BAC & HDG, oppofés aux côtés égaux BC,F£, 

font =: entr'eux. Prop. 8. L, l. 

Mais V BAC étant := à V donné HDG, & fe trouvant décrit outre cda 

fur la droite donnée A M au point donné A ( Réf. 3 ), 
2. Il s'enTuit , qu'on adéait fur une droite donnée A M, & à fon "point donné A. 



un V reâiligoe BAC = à un autre V rcâiligae donné HDC 



Ej 



C (i. F,F, 
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O PROPOSITION XXIV. THEOREME XV. 

!^IdeiixtriangIe9{ABC, DEF), ont deux côtés (BA, BC) égaux à deax côtéi 
(ËD, EF) chacun à chacun; mais l'angle comprit (B) plus grand que J'aogle 
compris (DEF): la bafe ( AC) oppofée au plus grand angle , fera aufC plus grande 
que u bafe (Dr) oppofée au plus petit angle. 

Hypothèse. Thhse. 

1J.BC=ZEF. 

m. Va> ViïEF. 

Préparation^ 

1. J>Ur laiigneDE an point E décrivez V DEG^àV donné B. Ppop.i3.L.i. 

2. FaitesEG=àBC ou àEF. Prop. 3. L.i. 

3. Des points D & F au point G tirez les droites D G , FG. I>em. 1. 

PDemonstratio». 
Uifquedans le A ABC lescôtésBA, BC font =r aux côtés EDrEG. 

du Zi DEG (Hyp. i. Frep. 2) & Y compris JE = à V compris DEG 

(Prep. I). 
I. Il fufc , que la tafe A C cft = i ia bafe D G. Prop. 5. L. i. 

Derechef; puiiqueEG eft =aucôté ^F (Frep. 2. Hyp. ï> 
a U A FEG eft un A ifofcéle. Def- ij- L. r. 

'3. Partant, V » =V f* +p. Prop- S- !-'• 

Puisdoncque V « =V r+piJrg. 3Jj fion retranche du dernier fa partie p, 
+. L'angle m fera ^ V r. N. C. 

Et u â V « on a bute encore V » ; 

5. L'angie entier m+ n fera beaucoup ^ V f- ^' *^* 

6. Par confégaent , le côté D G, oppofé au-pius grand V » + », cl > le côté D F 

oppofd au plus petit V J*- ' Prop.i9.L.i. 

Or la droite D G étant > DF {Arg.6) & cette même droite D G étant = à 
la bafe AC(^r^. i). 
7. 11 eft évident , que k bafe A C eft auffi > la bafe D F. N. C. 

- . C. Q. F.D. 
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Q PROPOSITION XXV. THEOREME XFL 

l3l deux triangles (BAC, EDF), ont deux côtés égaux à deux côtés chacun à cha- 
cun, mais labafe ÇBC) plus grande que la bafe (EF): l'angle (BAC^ oppofé à ht 
plus grande bafe (BC),, fera auiS plus grand que l'angle (D) oppolè à la plus pe- 
tite bafe (EF).. 

Thèse. 
VMtU A tfHfi ihthf grande haft BCt/iyV D 

tffft À U fini fttU* e«/« EF. 



. Hypothèse^ 

1. AB-^OK. 
Il, AC = DF., 

iiL Bc ysv. 



Demokstration. 



or non. 

L'angle A eft ou égal ou plus petit que l'angle D. 

CAS. I. Suppofé que V A foit =àV D- 

J. Uifque VA€ft = àVI>(Sirf'. i) &aue les côtés AB, AC& DE, DF, 

qui comprennent ces V , (ont égaux chacun à chacun {Hyp. i & 2). 

1. La bafe B C eft = à la bafe EF. 
Mais la bafe BC n'eft point =. à la bafe EF (ffyf.SJ- 

% Donc V A ne peut point étre=: à V D. 

CAS. n. Suppofé que V A foit < V D. 

J^Uifque V A eft ^ VD {Sup. 2). & que les côtés AB, AC &DE^F,qui 
comprennent ces V, fort égaux chacun à chacun (^2>. i Se 2). 

l.LabafeBCeft< la bafe EF. 

Or la bafe B C n'eft pas < que la bafe E F ( Hyf. 3 ). , , 

2. Donc V A n'eft pas < V Û- ' ' 

Mais on a démontré qu'il ne lui eft pas égal non plus (Coi I ). 
3; Par couféquent VA, qui eft oppofé à la plus grande bafe B C , eft > V D, 
qui eft oppofé à la plus petite bafe £F. 

C. Q^F.D. 



Prop.4, L.i; 



Prop.i4. L; I. 
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PROPOSITION XXVI. 



THEOREME XFIL 



kJl deux triangles (ACB, DFE), ont deux angles (A & B) égaux à deuxanglee 
( D & F E D ) chacun à chacun , & un côté égal à un côté ; foit , que ce côté , ( comme 
AB &DE) foit adjacent aux deux angles égaux; foit , qu'il fe trouve cppofé(com- 
me A C & D F ) à un de ces angles : ils auront auffi les deux autres côtés ( A C, B C ou 
A B , B C ) égaux aux deux autres côtés fDF, EFouDE,EF) chacun à chacun , &. 
letroilieme angle (C) égal au troifieme angle (F). 



Hypothèse 
r. V ^ = V D. 

J/. V «= V FED. 
m. AB =ZDE. 

Ol non. 



CAS. L 

Lorfque les côtés égaux AB,DE 
foat3.djacens aux angles égaux A &D, 
item B & FED, (FJg. i & 2). 

Démonstration. 



TllESE. 

II Bc=f-:F. 



Les côtés font inégaux , & l'un , comme D F , fera y l'autre A C. 



:âAC. 



I. Retranchez donc du plus grand côté D F une partieD G = 
2- Uu point G au point £ tirez la droite G£. 



J:^UisdoncqiïedanslesAACB,t)GEIccôtéACctl=aucôtcDGCPrfp.i;, 
AB=DEfH)';).3)&.que VcomprisAeft = àV comprisD (fO'/'. ij. 

l.I^s VB&GED, opporéK aux côtés égaux AC & DG, Tontrr: entr'cux. 
Mais V B ctant^i VGED (Are. i) &ccméme V B étant auffi = à 
V FED (Hrp. 2). 

2. Il s'enfuit, que V GED eft = à V FED. 

Or V FEt) étant Je tout & V GED fa partie. 

3. IjC tout feroit = à fa partie. 
4u Ce qui eft impoffibJe. 

5. Les côtés AC, DF ne font donc point inégaux. 
6- Partant, ilfont égaux, ou AC:=DF. 

C Q^ F. D. t. 
Puis donc que dans les A ACB, DFE,' le côté ACeft = aucôté DF 
(Arg. 6),ABz=DEi'ffj'p.3),&queVcompris Acft = àVcompnsD('HrP. i). 
fieme côté B C cft aufli = au troifieme côte E F , & les V C & F op- 



7. Le troil 
pofcsaux côtés égaux AB, D£ font auŒ= entr'cux. 



Prop. ^. L. I. 
C. Q^F. D. ir.& m. 
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Hypothèse. 
J. V -* = V D. 
, Ji. V * = V's. 
ni. jtC =DF. 



-Sin, 



CAS. II. 

Lorfqueles côtés ^ux AC. DF 
fe trouvent oppoCés aux znglcs czaiix 

Dehohstkatioh. 



Thesb. 

I. A»=ZDE. 
II.BC s= £ F. 



Les côtés A B, D E font inégaux: & l'on, comme D E, fera > l'autre A B. 
Priparatim. 

■ I. RetianchM donc duplusgrandcôtéDEunc particDG.= àAB. prop. 3.L. i. 
2. Du point G au point F tirez la droite G F. Dcm. i'. 

X fis donc que dans les A ACB, DFG le côté AC e(l = au côté DF 

( ffj(p.3 >,A B = D G {Pref.\) & qneV compris A eft = à V compris D {Hyp. j). 
1. Les autres V B &DGF,oppofésauxc6tcs égaux A C , DF,font^encr'eux. Prop. 4.^^.1. 

L'angle B étant donc ='V PGF (.Ârg.xj & ce même V B étant auffi 

égal à VE (Hyp.2). 
ft. iTs'enfuit^ Que V E eft = à V D G F. Ax. u ■ 

Mais l'angle D G F dl un V extérieur du A GFE & V E eft fou intérieur cçpofé. 

3. Donc V extérieur feroit égal à fon intérieur oppofé. 

4. Ce qui eft impoiTible. 

5. Partant, lescôtésAB, DE ne font point inégaux, 
c. il:i font donc égaux , ouAB:=DE. 

C. et F- D- r- 

Puisdoncquedansies A ACB, DFE lecôtéACdl = au côté DFrHrP- 3A 
A B = D E r Jrg, 6) & que V compris A eft = à V compris D (Hyp. i). 
7.11 eft évident, que le troifierae côte BCeft = au troifîeme côté ÉF & que 
les VC & Ff oppofés aux côtés égaux AB, DE, font = entr'eu'x. Prop. 4. L. i, 

C. Q. F. D. II. & m. 



Prop. 1(3. L,i. 
N. C. 
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S PROPOSITION XXVII. THEOREME XFIII. 
I une ligne droite (EF) , tombant fur deox aatres lignes droites (AB, CD) C- 
tuées dans un même plan, fait les angles alternes (m & p ou b & o) égaoxeDtr'euir 
ces deux lignes ( AB , CD ) font parallèles. 

HvpOTHESE. Thèse. 

1. At, CDfi»! dime lipiti drtiitt , fitain dans m mémt fUn, LuUinti AB, CDftmPlUè 

IL Lui^w* EF lu àiÊf$ uUumtBtqmYmzzzV f tM\/ nz^\/ *. 

Demokstratioh. 
OInon. 

Les droites ABf CD prolongées doivent fe couper «juclque part., D.3j:.L.i. 

Priparatiim. 
Prolongci les donc jufqu'à ce qu'elles fc coupent en M; Dem. li 

X Uis donc que V s dt un angle extérieur du A G M H, & V « foaintérieis 

oppofc ; 
j.L'anfele Keft>Vc. Prop.i<.L.ii 

MaisV niA^ïV o(Hyp.i). 
2. Cet V » n'eft donc point ^ V o- N. G. 

3^ Partant il eft impolTible que les droites AB, C D s'entrecoupent eaun point 

comme M. 
+. D'où il fuit qu'elles font des droites Plies. Pef. 3ï. L i^. 

C. Q. E.D. 
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I on reçùit au nombre des axiomes, h propojîtm ipi'Eudide fuppofe canme htiente pa* 
■même ,* àff avoir , qu'une ligne droite (ÉF),qui coupeunededeux parallèles (com- 
me A B ) , en coupera néceflairement l'autre [ C U ) aum , pourvu que cette ligne cou- 
pante ( É F ) Ibit prolongée fuffifaminent : m peut démontrer fanspeint l'axiome XI , dont 
ia vérité^ un peu éloignée des notions communes y S^ ^fert cependmi de fondement à la Pro- 
fojition JuC/X. yiuici de quelle manière cela/e peut faire, 

L E M M E. 

01 une ligne droite (EF), tombant for deux autres lignes droites (LN, CD )fituéei 
dans un même plan, fait les angles alternes (p+n&o) inégaux entr'eux: ces deux 
lignes (LN & CD), prolongées fuffifamment, s'ileftnéceflaire.fe rencontreront quel- 
que part (en M), du côté ou fe trouve le plus petit des angles alternes (o). 

Fréparation. 

V^Ar puifqii'on fuppofe V p + «^ V o. 

1. On peut décrire dans le plus grand V f + », fur la droite E F au 

pointG, l'angtew^V", Prop-i3.L.r.- 

2. cx prolonger A G i volonté en B. Dcm. i. 

Démonstration. 

J. Uis donc que les deux lignes AB, CD font coupées par une troificmc 

EF, enfortc que leg V alternes « & o font = entr'eux (Frep. i). 
I.Ces deux lignes AB, CD font Plies. Prop.i7.L.i: 

Mais la ligne LN coupe une des deux Piles, i fçavoir AB çn G. 
4, Donc, fi on la prolonge fuffifamment , elle coupera suffi l'autre CD quelque part 

en M, du côté où fe troure le plus petit des V alternes o. 



Corollaire. 



CQ.F.D. 



Ax. Sup. 



J.^O/fque V tf < V /> + »» les. deux angles intérieurs o + m font nécefliire- 

ment ^ deux L ; vu' que les deux angles p+ n&m font égaux à deux L.. . p. 
■ Pàr-conféiJucnt, lorfqucies deuxV intérieurs font < deux L; les lignes LNj 
CD, qui forment ces angles avec EF, fe rencontreront quelque part du côte 
de la ligni £ F, oîi ces angles fe trouvent placés^ pourvu qu'on les prolonge fuffi- 
famment. L 

C. a F.D. 
• VoyetlaPrép. des PrtçofitioniXXX, XXXVII 8t de plufîeurs antres. 
Fa 
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Q PROPOSITION XXVIM. THEOREME XIX. 

\Jl une ligne droite fEF), tombant fur deus autres lignes droites (AB , CD) {T^ 
tuées dans un même plan , fait l'angle extérieur (m) égala fon intérieur (») oppofô 
du même câté; ou bien les deux intérieurs ( o + n) du même côté égaux à deux 
droits: ces deux lignes (AB^ CD) font parallèles entr'eileSv 

CAS.!; 



Hypothesb. 
V w = V ». 



Thèse. 

JB,CDft»tJit iixntî PU*i. 



PD E W NS T R A T I N; 
Uifquc les V m &p font des V oppofés au foramcL 
i". lis font = entr'cux. 

L'anglcpétantdonc^à VwMf"^- D & V »ritant=au même V« (^y?-)- 
a. Il eft évident que V /> eft aufli ^ a V «• 

Mais les V égaux p &n (Ârg. 2), font en même tems des V alternes. 
3. Par conféqucat^ les droites AB , CD font Plies.. 



Hypothèse- 
l<( V * + »/•»* = '* 1 L.. 



CAS. IL 



Dekonstration. 



X^Uifque la droite EF, tombant fut la droite AB, forme avec elles lés V con- 
■ tigus Sep. 

1. Ces V * + /> font =: à deux L. 

LcsVo + p étant donc = àdcuxL.C-^^.i) & lesV<'+ «étant aufli =: i 
deUxL (Hjip.). 

2. li s'enfuit queles V!' + pfont = aux V o+n. 

Et fi 00 retranche de part & d'autre l'angle commun o; 

3. Les V reftans f &,m ftront = entr'cux. 

Or ces V égaux ? & «(Arg. 3;, font en même tems des V alternes." 
4~ Far confécjuent , Tes droites Â B , C D font Piles. 

C. (i. F. 



Prop. IÎ.L.T. 



Piop.17. L.11 



Thèse.. 
AB, CDftm dtt liimi plth. 



Ptop.T3 


I-rs 


Ai. I. 




Ai. 3- 




rrop.17 


L.K 


n. 
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PROPOSITION XXIX. THEOREME XX. 



_ / Ne ligne droite (E F), tombant fur deux autresdroires parallèles (AB» CD), 
fait les angles alternes (n & n ) égaux ; de plus l'angle extérieur (r) égal 9 Copintf- 
rieur oppofé du même côté (m); & enfin les deux intérieurs oppofés du'même côté 
(p + m ) égaux à deux droits, ' > 



HVPOTHES E. 
jtB, CD fiu dt»x litats Pllti , 
t»''fi$i f»r «M m!mt irtitt B f. 



Tkesk. ■ ' ■ 



Si 



Deucmstecation. 

non. 

Les V M & » font inégaux, 
Et l'un comme V m fera < l'autre V «■ 



X Uis donc que V » ^ V »; fi on ajoute de part & d'autre V commun » 
i. Les V » +? Icront < ks V » +;>■ 

Mais i caufe qtitf ^ 11 &y p font dés V cofttigus, fortni^ t>jr la tfroite'E F, îjui 

tombe fur A B. 
a. Ccs'V « + pfont = àdeux L.- ■ . ■ , ■ 

g. Partant, les Y m + p frao'mdrK queles V''+p)Ibntauflî^dcaxL.. 
4. D'où il fuit que les lignes AB, CD ne font pas Plies. 

Mais les droites AB , C D font Plies ( Hyp. ). 

5. Par conféqnent, Jes Vmâc n ne font point inégaux. 

6. Ils font donc égaux , ou V n :^ V '"• 

C. Q. F. D. I. 

De pli/s , V »" & V « étant oppofés au fommet 

7. Ces angles font ^ entr'eux, Prop. ij,L.i. 
Mais V « étant := à V n( Arg. 6)& \f r étaat=aumême V i(A>g. yj. 

8. Ils'cnfuit, que V r cft =z à V w. Ax. ij 

C. Q, F. D. II. 

De même; V « étant=rà V w C-^rg. 6); R on ajoute V commun p. 
j». Les V » + p feront := auît V " + P- Ax. *; 

Mais les V » +? l'ont ^à deux L {Arg. 2J1 
loXf'où il fuit que les V i" + ? font auffi = à deux L. Ax. t. 

Fa' c. (i.F. D.nb 



Frdp. 13.L.1. 



Prop. 17. L, I. 
N. C. 
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L- tROtOSlTlON XXX. THEOREME XXI 
Es lignas droites (AB. EF), parallèles à une même droite (CD) , font paral- 
lèles entr'elles. 

Hypothèse. Thèse. 

<fB, E F fiMt J*> dnÎMi PlUi À CD. Z4tdrMe AB^ Et ftnt PUu tmitiUù 

Préparation. 
X Irez la droi(;e GHqui coupe les trois lignes AB, CD, £F. 

P Démonstration. 

Uifquc les droites AB, CD font deux Piles (iîrp.) coupées pït une même 
droite G-HfPrfp.).. 
I. Les V alternes tu Scn font ^ entr'eux. Prop, 19. L, r. 

De même, puifque les droites CD, Ê F font deux Plies (ff)^.) coupées par 
une même droite GH (Prep.). 
1. L'angle extérieur » eB = à Ion intérieur p oppofë du même côté. Prop.ij). L. i. 

Mais V » étant = à V« C-<^£- ij» Sclt même V » étant aufll = à V P 
(Arjr.îj. 
3 Les V « & p feront ^ entr'eux, Aj. i, 

■ Or ces V égaux m 8c p ( Ârg. 3 ; ,■ font des V alternes , formés par les deux 

droites AB, EF, qui font coupées par la droite GH. 
4. Par confcqucnt, ces droites AB, EF font Plies. Prop.i7,L.i. 

CQ^F. D. 
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A. SL_ a 

e -%-*r ^o 



P PROPOSITION XXXI.. RROBL.EME rXÎ 

Ar an point doaué (£), tirer one ligne dio^ (AB) parallèle àane antre droite . 
donnée (CD). 



Donnée 

Is irMêCO aVK U ftût B. 



Cheicheb. 
Lm Jmtt AI PlUiCD Cf^gàm far kpmt E, 



iDa 



Rifelution. 



JAns la droite donnée C D prenez un point qaelconque F. 
z. Du point F au point B tirez la droite F£. ^ Det». (• 

3. Sur la droite F È ïu point £ , dans le plan où fe tcOir.rcDt les lignes : 

CD, FE, conftruifezuD V » ^à V ») Prop.i3.L,ii 

4. £t prolongez la jambe £B. Dcm. z. 

Dehonstration'. 

X^Uifque les V alternes » & «r, formés par la dwile EF, qui coupe les deux 

lignesAB, CD, font = entr'eux ( Ref, 3). 
i.Us droUesÂB, CDCoiit Plies. Prop.z7.L.i; . 

C, Q^F, F. 



Digitized by 



Google 



E-L K-M- K.NS. rr. E'-u rx i 27^^; 




-|7V BRaECr&lTIQN XXXir.. THEOREMS: XXII. 

Xl<N, tout.ttiangle (ABC), un des côtés (comtne AC) étant prolongé: l'angle, 
extérieur (o+p) eft égal à la foiiime des deux intérieurs oppofés (n + m) ; & Te», 
trois angles du triangle {n+ m + r) font égaux à deux droits. 

.7. -.rHTJOTHBSK. , -; - " ■■■'■ 1 :. .-. v :-'. 
^BCtfim» ù, éait un itt eiiéi 
AC tfl frelt»ii ind(finmt»t *» D. 



I. V»+/ «jï =: «w V w + «. 
IJ. w V*+» + r/*w=iiL 



Briparatim. 
' IrAr lepgiiitC tircBja droite .C£ Plie iladioite A B. . P«ç.3i.L.i. 

P; ■ --^ Démonstration. .; ... ^ ; :i .;. ■ 

Uirque les droites AB, CE font deux Plies (Prep.) coupées par une mê- 
me droite BC, 
j. Les V alternes K & font ^ entr'eux. 
De même; putfque Jes droites A B , -C E foM deai Plies (Pi^.j coupées par 
UDe,méme droite AD, ■-. ^ ■ . - . 

2. L'angle extérieur f eft ^ i fon inteneur «oppofé du même c^é. ■ •'-'-> ,■ . 
L'angle o étant donc =r, à V« (Arg.i) & V P ^ V mCArg.î). 

3. L'angle + picll i=>ux-knEles » & » pris cnfcmble. 

C. Q. F. D.l. 

Puis donc que V +? eft ='aux V « +« C-^rg-SJj ^ on ajoute.de part & 

d'autre l'angle commun r,'" * 

+.LesV o+p + r feront:^, aux trois V»+«+rduûABC. 

Mais ces V o + ;> + r fonf desV coatigus, formés par la ligne BC^quiren- 

contre AD au mémcpoint C. 
5.Par conféqucnt, les V » +f» + r font =;ideuxL,- 
fl. Partant, les trois V n + ir^+ r , qui font ^ aux V c+p+ rÇÂrg.^.)^ font 

auOj = ji deux L. 



Prop.i9.L.i.' 
P»^l9.L,l.- 



Prop. rj.L. I. 
Ax. i. 



C. Ci. F. D.ii. 
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L PROPOSITION XXXHL THEOREME XXIII. 
Es droites ( A C , BD) , qui joignent de roêtne part lea ex trêmités ( A , C & B , D ) de 
deux autres droites (A B, CD)égaIes & parallèles : lontauffi égales & parallèles entr'eÛes. 



Thesk. 

1. Us dreitn j< C, B D fetu isalti, 
II, Et us iriuis jIC, BD fiot fila. 



Hypothèse. 
jlC, BD fins diHx dmitt , fiti jciintm di mimt f»rt Us 
txirémitii d* dtux tutsrtt drt'uu ^cr PlUi AS, CD. 

Préparation. 

Ou point B au point C tirez la droite B C. 

Démonstration. 

X^UifquelcsilroitesAB, CD font deux Plies (/^p.j, coupées par une même 

droite BCrPrep.;. 
I. Les V alternes n&m font = entr'eux. Prop. ip- L. i. 

Puis donc que dans les deux A CAB , BDC le côte CD eft =: au côté 

AB (Hyp-), le côté BC commun aux deux A& V coiHpris» = àVcom- 

pris « ( Arg. i ). 
2. 11 s'enfuit , que la bafe A C eft = à la bafc B D ; 

C. Q^ F. D. I. 

3. Item, que les VACB, DBCqui font oppofés aux côtés égaux AB 

C D , font auflî ^ entr'eux. 

Or ces V égaux A C B , D B C r -^rg. 3 ; font des V alternes formés par les 

droites A C , B D coupées par la droite B C. 
J-Parconféquent, les droites AC, BD font Plies. Prop n L i 

C. CLP. D. II. 
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PROPOSITION XXXIV. TMEOREMB XJi^. 

^NtoutparalIélogranHnerBC), les côté» oopofés (AC, BD i*EinCD,AB) & 
ksaneles oppoféi(B, C kem m + r, n ■+■ * ) îbac ^tu çntr'eux & la diagosak 
(AD Jle coupe en deux également, 

HvïOTHESEv * TtfESfc 

î: tCfium Fgr. I. Itt fSih AC, SiritmCD, ABfiniZiZ imr'tiix, 

Jl.ADifiUdii^tnMUdtaPtr, c Vc = V *■ 

lit. Im l^Ç A D , tt D Aj9naii{trie, dUtennUfint ^mr't»s.~. 

PI>KU0NETI14TI0K. 
Uîrqtteles dmites AB, CD font deux Plies (.Hyp. i) coupéesparunemfime. 
droite AD (É^ %), 
I. L« V alternes m Scn font ^ entr'eux. Prop. 19. L. i. . 

Derechef, puir<:iue les droites AC, B D font deux Files ( ^. I ) co;^^ pat 
une mémcdwite AD(Hjj). I). 
2; Les V alternts r& s font = entr'eux, *^™P' *9' L. i. 

MaisIesA CAD,BDA<Mit deux V w &J= àdcux V» & f(^r^.i&2;. 
& le coté A D adjacent à ces V. égaux eft pommun aux deux A;; 
J. Partant , les cà tes A C & B D , oppofés aux V égaux w & n , item les côtés 
CD, AB, oppofés aux V égaux f&r font = entr'eux & le tiotfieme VC . Prop.iiS.L.i^ 
eft =: au troinenae V B. 

C. Q^ F. D. ï. 



Or V M étant = à V «C^r*.iJ& Vr = V Jf^r^- aj; . 



4- Uai^Ie entier m + 



l MH(Arr. 
rctt=à T, 



gle entier »+,*. 



C. Q: F. D. II. 



Ai. 2: , 



Enfin, puifque d2ns les L CAD, BDA le côté CD eft = au câté AB. 
(■^^S- 3}^ lecdté AD commun aux deux A Se V compris »= à V com- 
pris n (Are. V). 
5. CesdeuxA.CADT6DA)formé9pail«(IiagoaaleÂDfoat= entr'eux. 



Vxap,^.U.i.i 



C. Q. F. D- III.. 
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L PROPOSITION XXXV. THE0R:EME XXV. 
Es parallélogranuiies (AD, ËD) placés fur la même bafe (BD) ^ entre les 
toèmes parallèles ( A F , 5D^: font égaux eou'eux. 



HrroTHEsE 
1. AD V B D fimt Jtux Pgrs , 
11. Et tti d*uK Pgfs font pUcii fur la mitm iafi 
SDtr tniri Ui mlmit PUtt AF, BD. 



Thèse. 
ùPy AB^SZM Py BD. 



DÉH 



NSTKATIOK. 



X UifqiKlafîgure ADeftunPgr (Hyp. il. 

■I. Les côtés opporés AC.BD&AB, CD font = entr'euK. Pn>p.34. L, t. 

De même ; puifquc la figure E D elî un Pgr (Hyp. i ), 
a.Les côtés oppofesEF, BD &BE, D Ffont ^ entr'eU». Frop.34.L.r. 

Or la droite A C étant = à !a droite B D (jtig. i } & la droite EF étant 

aulli = à la même droite B D f Ârg. i ). 
3.IJ K'enfiiit, que la droite AC eft ^ à la droireEF. ht, i. 

Puis donc que AC eft=4£F {Ârg, 3>; fi on ajoute de part * tflutre U 

droite commune CE. 

4. La dioite A E eft néceflàirement = à la droite C F. Ai. 1. 
Dansles A ABE, CDF le côté AB eft donc:=a âo côti CD (Arg. îJ, 

le cÔtcBE e(l=aucôtc DF (Ay, a> & Ja bafc AE eô = à la bafe CF 
lArg. ^). * 

5. Par conféquent, le A ABEeftïs au A COF. Prop.8.L.i. 
Retranchant donc de ces A égaux ABE, CDF('^r^.5> Icm partie com- 
mune CME; 

6. Les trapews rcftans A B M C , M D FE font = cotr'eux. A». 3. 
Ajootafit enfin a ces trapeies égaux ABMC, MD FE (A*^. ûj la partie 
commune M B D , 

7-LesPgrs AD &ED feront = catr'eux. ' Ax. 1; 

C. Q: F. D. 
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PROPOSITION XXX VI< 



THEOREME XXVI. 



Thèse. 



-^Es parallélogrammes (,A.C, GE), placés fur desbafes égales (BC.DE) & cot 
tre les mêmes parallèles (AH, BEJ, font éfiîuix enir'eux. 

Hypothèse. 
7. A.C, GEftvtdwxPtf», 
11. £(. m dtux Pirt f»m pUcis fur dti b*fts éialti 
se, DE CT tmirt Ui mlmti PUti AU, BH. 

Préparation. 

J. Du points au point G tirez la droite BG. 1- 
2. Du goint C aupoiot M ttieziadroite CH. Jr 

DsUPHSTftAXIOlf. 

JrUifqae la figure GE eft un Pgr (Hyp. l}. 
i. Les côtés opppfés DE, G H font = cntr'eux. 

Or la droite BC eft = à DE < Hyp, z) &GH eft=:à lanrfmedroiteDE 

(Arg. i). 
iDûncBCeft = àGH. 

Mais puir()uc BC eft =i GH {Âr^.z): &que ces droites font outre cela 

des Files f f()?». 2^^. dont les extrémités font jointes paries dioitesGB,HC. 

(Prrt>. I&2J. 

3. B dt évident , tjue ces droites G B , H C foat = & Plies. 

4. Partant, lafirârcGC eft un Pgr. 
Déplus, lesPgrs AC, G C étant placés for la même bafe B C , Centre les. 
mêmes PHes AH, BE (Hyp. i). 

y. Ces Pgrs A C , G C font = eatr'etrti 

Par un raifonnement Jèmblable onprouvera> 
«.Que le Pgr GC eft = au Pgr GE. 

PuisdbncquekPgr ACcft=auPgr GCr^fï- 5J,&queIePgrGEeft = 

an même Pgr GC {Atg.6). 
7.Ils'eBfDit qiKicPgr ACeft = aiiPgiG£. A 

C. Q:.F.D. 



Prop.34.L.j. 



Prop.33.t.i- 
Def.3f.L.i. 



Prop. 3î. L j. 
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L PROPOSITION XXXVII* THEOREME XXVIl 

Escriangles(ACB, ADB), placés fur miemÉmebafe(AB)&entreIesmê[nei 
parallèles (AB> CD)* fooc égaux euu'eux. 



Thèse. 

Il & ACBtâ = M Zl jtDB. 



HrrOTHISE. 
1. ACS, ADBftntitm* A, 
U. Et en diux Ci fant fl*(éijnrlâ'mimih*fi 
ABty mrtUi mimi PUti AS, CD. 

Préparation. 

1, 1 Rolongez la droite CD de part & d'autre à l'infini. Dem. i; 

a. Par les points A. & B tirez les droites AF, B E Plies aux côtés 

BC, AD; qui rencontreront la prolongée CD quelque part en. Prop.îi.L.r, 

F & en E (Kern, de la Prep. XXFH). 

PDlMOMSXaATION. 
Uirque dans la figure BF ]esc6tés oppofés AB, FC & AP, BC foat 
PJlcs {Hyp. 2. & Prep. a). ' 

1. La figure B F clt un Pgr. Det3f.L.i. 
Eat un raifonnement femblable oa'piaavetz, 

2. Que la figure A £ cil un Pgr. 

Mais les Pgrs BF., A£ , font placés fur la même bafeAB & entre les tn£- 

mes Piles AB, F.EfHyp. a. & Prep, i). 
g. Parconfcquent.Jc Pgr BFeft= auPgr AE. Prop;3s.L.l. 

Or les droites A C, BD font des di^onalcs des Pgrs BF,AE fpi-ff. i&a). 
4. C'cft pourquoi ces diagonales A C , B D païUgent les Pgrs B F, A£ en deux 

également. ^ Prop.i4.L.i. 

^.Partant, leAACBeftla.moiUé du Pgr BF&lci:^ AD£ la moitié du 

PgrAE. 

Puis donc que les Pgrs entiers , B F , A E font égaux entr'eux ( Arg, 3 J , & 

Îue les A ACB*, AD B font les moitiés de ces Pgrs {Arg. ;}. 
Icft évident quelesAACB, A D>B font auJH égaux enu'eux. Az.7: 

C. Q. E.a 



G. j^ 
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L PROPOSITION XXXVIH. THEOREME XXVJIL 
Es triangles (ADB, EGF), placés furdes bafes égales (AB, EF) & entre \e» 
mêmes parallèles (AF, DG), loDtig^x«Dtr*eiix. 



Thèse. 
£« A AD» *fi ^ n & EOF. 



Hypothèse. 

7. AD^t EOF/tnt dtmx £i, 
U. Et CEI dtMX A J»at pUeit Jur dit iafn =AB, EF. 
C7 non Ut tnimti PlUt AF, DG. 

.Préparation. 

1. Jr Rolongez h droite D G de part & d'antre à finfini. T>tm. x. 

2. Par les points A ft F tirex les droites AC, F,H Plies aox cotes 

BD, LG; qui rencontreront la prolongée DG quelque naît en Prop.îi L i 
C&caHiRefn.deiaProp^.XXyU). t i .i. 

Dehonstratiok. 

x'uifque dans la figure BC les côtés oppofés AB, CD & AC, flD fi>nt 
-Pfles.Cf^ a & Prrt). 2)i 

r. La figure BC cft un Pgr. Oc/. 3î.L.i. 

Par un raifonncment iemblahie cm prouvera, 

2. Que la figure EH eft un ^r. 

JUis les Pgrs B C , EH (Arg. 1&2J font placés fur de» bares = ABT EF 
■ &eot»e iei mêmes Piles AF, CH r'/^p. 2;. 

3. Par conféquent , te Pgr B C eft = au f gr E H. Prop jiJ. L.i. 
Oi les droites AD, FGétancdesdiagonalesdesPersBCyEHYPr^p. t.Sci). 

4. Ces droites AD, F G partant les Pgrs B C , EH en deux également. Propi4.L.i, 
5.Partant,le A A£>B dl U moitié du Par B.C. & Je A EGF lamoitié 

du Pgr EH. 

PuJsdonc gu»-!» Vm entiers BC, EH iôot sreatr'eux (Jrg. 3)* que 
les A ADB, EGF loDtIcuis moitiés de ces Pgrs fÂrg. 5;. 
6.11 s'ei^wkqueccs A ADB,£GFlMitauai=:eatr'eta. As. 7. 

C. Q. F. D. 
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LPROPOSITIOIf XXXIX. THEOREME XXIX. 
Es triangles égatu ( ACB, ADB), placés fur une même bafe (AB) & du même 
côté, fonc entre les mêmes parallèles (AB, CD). 



HïPOTHESE. 
' J. Ui L. -des , JlDB f$m ifaïue , 



Thèse, 
Liiùi.AC%, ADBfant tnirtUt 
mémiPiUiAB,.CI>. 



„ Démonstration. 

Ol non. 

Les droites AB, CDneroDtpasPDes^ &oapouni tireipaile 

point C quelque autre droite C O Plie a AB. 

Préparation. 

1. lirez donc par le point C la droite CO Plie à AB; lyaelle Prop.3i-L-i^ 
coupera la droite A D quelque part en E (Rem. de U Prop. XXl^II). 

2. Du point B au point d'intcrfeâion E tirez la droite B E. "*"■ ' 

Jt^Uifque les deux A ACB, AEB font fin la mime bafe AB (Uyp. l) & 
entre lesmêmes Plies AB, CO (.Prep. i). « , , 

I,Le A ACB cft = au A AEB. Prop.37.L.i,' 

Or le AADB étant = an AACB(%».l) & le A AEB étant = au 
mémcA ACB (Ârg. i !. 

2.Le AADBeft=auAAEB. ■**• '• 

' Mais le A AD B étant le tout & le A AEB fa partie, 

3. 11 s'enfuit guc le tout cft égal à fa partie , i? , 

4. Ce qui efl itnpoflible. **• •• 

5, Partant, la droite CO n'eft pas Plie i AB. . 

• On prouvera de même, que nulle autre droite, hormis la feule CDncpçat- 

étrcPileàAB. 
<i.Par conféquent, la droite CD, tiiéc parles fommets des A ACB, ADB, 

cft Pile àla bafe AB. 

C (i,F. D.- 
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L PROPOSITION XL, THEOREME XXX. 

Es triangles égaux (BAC, EDF)-, placés fur des bafes égales (BC, EF^ & 
du même côté, font entre les mêmes parallèles (BF, A 0). 

Hytothese. t„„._ 

n. Et tu A fint fUcii }»f dit iaftt Z= SC, E F. 

Dekonstratioh. 

Oî Hon. 
Ces droites B F, AD ne font pas Piles , & on pourra tirer par le 
point A quelque autre droite A O Pile 1 BF. 

Priparafm. 

1. 1 Iret doncpar le|)oint.AIadroitc A"0 PlIeàBF; laquellecou- Prop.ji.L.! 
péri la droite ED quelque part en G (Rem. de laProp. XX^Uj. 

2. Du point F au point d'interfeâion G tirez la droite FG. Dcm. i, 

X^Uifquc les A B A C , E G F font placés fut des bafes égales B C, E Fiffyp. 2), 
& entre les mêmes PllcsBF, AO (.Prep. i). 

i.Leù BAC cft=au A EGF. Prop.iS.Li. 

Or le A EDF eft= au A BAC (Hyp. l), & le A £GF ea = au ma- 
rne A BAC (Ar^. i). 

1. C'eft pourquoi le A EDF eft = au A EGF. Ax. i. 

Mais le A EDF étant le tout, & le A EGF fa partie, 

3. Il s'çafuit que le tout ell égal à fa partie. 

4. Ce qui efl impoffible. As. 8. 

5. Partant AOn'ell pas Pile àBF. ' » 
On prouvera de même que nulle autre droite, hormis la feule AD ne peut 

être Plie àBF. 
6. Par conféquent» la droiteÂD, tîrcepar lesfommetsdcs A B AC , EDF, eft 
PUeàUdroiteBF. 

C. Q. F. D. 
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■ PROPOSITION XLI. THEOREME XXXI. 

01 un parallélogramme (BD) & on triangle (BEC) font placés fur uae même 
bafe (BC), & encre les mêmes parallèles (BC, A£): le parallélc^amme fera 
double du criangle. 



Thèse. 
U Pgr BDtfidMÊiit d» A BBC, 



Hypothèse. 
1. BD0 uM Pgr , fr BKC MU . A- 
J I. C» fipir*! fomt fUciii fur U mtm Ufi S C , 
or «Mr* Jm fltnnw Plki BC, AS. 

Préparation, 

IjV point A au point C tirez la dioite A C. 

Dehonstration- 

JrUifque les A BAC, BEC font placés fur une même bafe BC & entre 

les mêmes Plies B C , A E r Hyp. 2 ), 
I.Lc ABACeft=au ABEC. 

Or la droite A C étant la diagonale du Pgr B D (Prep.J. 
2 Ccue diagonale partage le Pgr en deux également. 
3. Partant, Te Pgr BD efl doubicdu A BAC. 

Maisce A BAC étant = au A BEC (Ar£.i). ' 
4.U Pgr BDeftauffidoubleduABEC. 



Prop. 37.L,i, 
Prop. 34. L. 1. 



C Q. F. D. 
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^ PROPOSITION XLÏt f'R'-bBLEMÈ XL ' 

^OnOrnireun parallëloçramme (ED); ^al à nb ftiangle donné (BAD); & ^aï. 
un angle (D€£) ^gal a-un angle reAiK^Kdoantf <M). 



Données 



Cherches. 
ZaCtnfiniSitn d'un PgrZ^ am ù B J D; 
V jHi ait N» V'-DC S =;> V •'<>>>"* -J^- 



Ré/olution. 

j. C^Oupez la bare BD endeux parties igales,. au point C. 

2. Sur la droite BDaupoint C conflruifci un VDCE ^àVdonnéM. 
- . 3. Par le point A tirez la droite A F Pile à B i>- 

4-. Prolongez la jambe C£ de l'angle DCE, iufqu'à ce qu'elle rencon- 
.', tre la droite A F en un point -E fRem. dfia Pr&p. XXyll). 

5/ Par le point D tirez D F Plie à CE , & prolonecz la iufqu'à ce 
r qu'elle rencontre APenunpointFC**«.*AiPjof.XXJ'//;, 

Du point A au point C tliez la droite A C. 

P Démonstration. 

Uifque les A B A C , C A D font placés fur des bafes égales B G, C D (^f. i) 
& entre les mêmes Plies B D , A F f Ref.^ ), 
i.Le ABACeft = auACAD. 

2. Partant, le AB AD eft double du A C A D. 
Mais dans la figure ED les côtcsCD,EF& CE,DF fontPIlesCiîf/^3&5). 

3. Par confcquent , E Q eft un Pgr. 
Or ce Pgr E D & le A CAD font placés fur une même bafe C D « & entre 
les mêmes Plies BD, k? (Réf. 1.3 ScPref.}. 

4. D'où il fuit, que le Pgr ED eft do uble du A C AD. 
Puis donc que le Pgr ED eft double du A C AD (-4r£. 4) & qae le A B AD 
eft auITi double du même A CA D C-^rx.2 ). 

5. Il eft évident, que le Pgr E D eft =: au A B A D , 
Et comme fon angle DCE eft outre cela^à Vdonné MCRç/?2). 

6. Ce Pgr ED eft =i au A. donnés AD i &a t* VDCE = a Vdonné M. 

C. Q_F; F.. 



Frop. 10. L. tt 
Prop. 13. L. ik 
Prop. 31. L. I. 
Dcm..!. 

Prop.3i.L.n 
pem. !.. 



Prop.38.L.l* 
N. C. 

Def. 3S.L. i." 
Prop.4i.L. !.. 
Ax. f. 
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PROPOSITION XLIII. THEOREME ^XXIL 
jN tout paraUélogramme (AD): lcscoii^éiD9na(AF, FD>desparaliclograni< 
inesCHGfËI) alemoiirdeladii£oii^e(BCJ font ég«w encr'eux. 

HTFOTnasB 

t AD 1^ H» P^r, dm BC ifl la <JMj«Mlr. 
Ik aa, S Ifimt dti Pfrt Mttnitnr dt U diattuaU. 



TtlESE. 

lis Pgri AT, TO qmfnu ht amfUmtnt 
dit Ppt HQ , E iffMt := tnir'mx. 



Démonstration. 

' X^Uifijue AD cft un Pgr , dont B C cft la diagonale { Hyp, i ). 
ï. Cette di«onale partage k Pgr en deux cgilcmçnt. . Prop. 34.L.i. 

2. Partant, le A CAB cft = au A BDC. 

' De iréqç ; E I çtant un Pgr , dont B F efl la diagonale ( Hyf. z ). 

3. Elle partage lufli le Pgr en deux également. Proi).34.L. r." 

4. C'eft pourquoi, 1«A FEB cft = au A BIF- 

Er^n, HG eft un Pgr, dont FC cft la diagonale ('ffyp. 2;, 
S- Quip^r cpnfcqùent , le partage auflî en deux ig^lemcot. Prop. 14. L. i. 

3.fSrtant, lcACHFca=^auAFGC ^ 

PuJBdoncquèleAFEB<ft= au A BIT {Ârg.^} & le A CHPajc au 

A FGC (Arg. 6). 
7.Le^FBB avec leA ÇHFeft saiix ABIF & FGC pris ^iremble. Ai. 1, 

Mais les Aentiers CAB, BDCétant = entr'eiw (v(r/. î^i fî on tstrancha 

de part & d'autre lc^^F£B+ÇH F &IcsABIF + FGÇquileursfoqt ' 

êgavx ( -drg.lj. 
8. Les Pgrs rdtans A F, FD.quifoDtles complémeu desPgrs HG,EI,feFoat Ax. 3. 

aiifli = enti'eux. 

C. Qi ï'. D. 



. .• j_ .. n niti7Pd--iy 



Gûxagle 




PROPOSITION XLIV. PROBLEME XII. 
JUr une ligne droite donnée ( A B); conftraîre un paraliélogramme (BC)égaIàun 
triangle donné f T ) ; & gui ait un angle (BAC^ égalàunanglereÊtJIigne donne (M;. 



7, La Arciti A &. 
II. LtlXT. 
m. Et V rtailignt U. 



Ré/olation. 



La un^TKftitM du» Pgr furla dnht 

AB^Z M A T; o- JIM Djt M V 

BAC = « V ^»»i M. 



1. PHoIongcz la droite A B indéfiniment. 

2. Faites AL^ à un des côtés du A donné T, 

3. Et cobftruifcz le A AKL ^ au A donné T. 

4. Décrivez enfuite le Pgr £H:=2u A AKLî qui ait unVHAE 
5= à V donné M. 

5. Par le pointB tirez ime droites F Plie à EA ou G H. 

6. Prolongez G H indéfînimenti de ménie G E , jufqu'à ce qu'elle rencon- 
tre B F en F r Jîf «■ ^ la Prop. XX m ). 

7. Par Içs points F & A tirez la droite FA, qui prolongée coupera 
GH quelque parten I (Rem. de la Prof. XXVIÎ). 

8. Par le point de rencoatte I tirez la droite ID Plie àHBouGF, 

9. £t ptolongezFB, EA, jurqu'àce qu'ellesiencootrenClD aux points 
D& C (Kern, de la Prop. XXVII). 

Dehonstkation. 

Uirque dansla figure D G les côtés oppofésGI, FD & G F, ID font Plies 
"/:5.<S.8.&ï)). 
igure D G elt un Pgr. 

DeretAcff 



(Ref.'i.6.i.8c9S. 
i.Lafigi '-" " 



Dem. X. 
Prop. 3. L. r, 
PK>p.ii.L.r. 

Pr()p.4i.L. I. 
Prop-3i.L.i. 
Dcm. 1 



Prop.ji.L. I. 
Dcm. X. 



Def. Sî.L-i* 
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Derechef, les côtésoppofés EA, FB &EF, ABi itcmHI> A-C& HA^ - - r, 
IC, des figures EB, HC, étant Plies fJiç/: 5., fi. 8- &9>- 

2. Ces figures EB, HC font des- Pgrs. DcC 35.L.1. 
Mais la droite FI eft la diapuale du Pgr DG ( Rff. 7) & EB, HC font / 

des PgTS alentour de ct:tre diagonale ( Arg. z) [ 

3. Par cooféquent, les Pgrs B C,E H oui en font le^complctlieiis , font^entr'euri. rrop.'43, L. t« 
Or lePgpEHeft = au A AKLCiîf/4)&lc A donné Tcft = ai: même 
AAKECRf/ 3). 

4. D'où il fuit , que le Pgr E H "eft ^ au A donne T- Ai. i. 
LePgrEHétantdonc=m Adonne T (Arg. 4} & ce même Pgr EH étant ' 

= auPgrBCr^r£. 3). 

5. Le Pgr B C e(l = au A donne T- Ax. u 
De plus, à caufe que lesVHAE,BAC fontoppofés au fommct. 

6. Ces angles font = cntr'iux. Frop. if.L.i. 
C'cll: pourquoi , V H AE étant = à V donné M('R<:/:4;. 

7. L'angle B AC eft auffi = à cet V donné M. Ax. i. 
8.0a a donc conftruit un Pgr BC fur la droite donnée AB, qui eft :^ au A 

àomàT(Arg. $)i & quia un VBAC = à Vdonné M(.4)-5. 7J. 



C. Q^ F. F. 



H3 
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PROPOSITION LXV. PROBLEME Xlll, 

^^Onflrûire un paraliéloerarhme (AF);égal à «ne figure re^gaedoiméç(I H lî 
&quiaic uD9tiglç(-s)ésatàuQapgle7e£UIignedoaQé (N). 



Cherchée. 

L* xmfimaan "f "a Pjr = À t« fiiurt rtHiUin I fl; 
V qui Mil Hn V 1 = ' V dtani K. 



J. VntfiiurfMSlAisnt '«t 
IL Et u»V rrffiligtu N, 

Réfoham. 

t. lirez la diagonale GK. Dem. i. 
2. Sur lue droite infinie AP cïmftruïfirz le Fgr Â£ = au AGHK; 

qui^tun V "^ ^ V doDQ^ N. Prop.4i.L.T, 
3- Sur lecÔtéBEdoPgrAE«>nftraif«lePgrBF = auAGIKj 

qui ait iu V '' = V -donaé N. Pf pp- 44- L. r> 

Dehokstkation. 

Jr Uifque V N eft = à chacun des V H & r r«f/ 2- & s;. 

I. L'angle it eft = à V r. At. ». 

Si l'on ajoute de part & d'autre V commun »; 

2.Les V« + w feront = aux V r + m. Ax. j. 

Mais à caufe que les côtés AD, B£ font des Piles {Kef.i) coupées parune 
même droite AB. 

3- Les deux V intérieurs n + m font =: k deux 1_. Prop. ip, L. i. 

■ +.Par conféquent, les V contigus r +«, qui leurs font égauxC^ir^. 2), font 

auCQ = à deux L. Ax. i. 

Les droites AB, BC, qui rencontrent de part & d'autre la ligne BE au 
point B , faifant donc avec cette droite B£ la fomme des V contigus r + m 
^ àdcuxL. (jJrj. +> 

5. Ces droites AB,BC ne forment qu'une mime ligne droite AC. Prop.i4.L. i." 

Déplus, IcsdroitesDE, A C étant deux PIles<R^ 2) coupées par une mê- 
me droite BE. 

6. Les 
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•. Les V alteines r & i font égaux entr'eux , Prop. ij». L. u 

Et fi Von ajottteic ï*ït & d^autre V commun u^ 
?. Les V f + u Tctont = aux V * + «■ Ax. i; 

Miisiicsufe que lescôtés EF, BCfont deuxPIIes(Rf/.3) coupécsparnne 

même droite B£> 

8. Les V intérieurs r + h font ^ à deux L.. Prop- 19-L. t. 

9. D'où il fuit, que les V contigus 1 + u, qui leurs font égaux (Arg. 7), font 

aufli =à deux U- **• *• 

LesdroitesDE, EF, qui rencontrent de part & d'autre la li^eBEaupoint 

£, faifant donc avec cette droite BE la fomme des V contigus f + »= à 

deux L ( Ârg. 9). . ■ ni 

ï).Ces droitesDE» EF ne forment qu'anemimelffine droite DF. ■ iTop-i+ut, 

Mais comme les droites AD, BE; item BE, CF font des côtes oppofcs 
desPgrsAE, BF(/îr/ft&3;. ' „ , 

n.U droite AD eft = & PlJe à BE, &BE cft =: & PUeà C F. ,£™P- î^f-». 

i2.PartanlADeft=&PHeiCF. . - - . . rProp.3o.L.i. 

DcpJus, ces droites = & Plies AD, CFfont jointes par les droites AC, *■ 
D¥(Arg.$&io). ,__ 

ï3.p2Tttfit,hlig«reAFeftiinPgr, - - - - - - nw.«.L.i, 

EtpuirquelcPgrBFeft=au AGIK(Kc/:3>, lôPgr AE = auA GHK ^""-^î*"*' 
&V »=à V donné N (Rtf.i). 

i4.LePgreatiet AFcft =iiafls>tfc reâiliciicIHi ftiia uq V« = àV 

donne N. A-, -^ 

C. Q.F. F ^ 
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T PKOPOélTtON XLVI. PROBLEME -Xir. : 

JUi une ligne droite donnée ( AB) conElruîre on quatre (A D). 

Donnée. ■ Cherchée. 

i.laJrtinAB. _ _ Lt efn^mSkn SuniinaTrifurU ârnttdS. 

- - - ■ ' . Réfohtm. 

I. iJUfoint A elevetfurJa droite AB lajwrpendicuIaireAK. Prop.ii.l,.i. 

,_ a. Retranchez de la droite AKunepartieAC=: à AB. Prop. 3.1^.1. 

3. Eâr Jt paint C tirez h droite C O Plie à A B , 1 p , 

4. Et par le point B tirez ladroiteBDPlIcàAC, laqueiJc couperaj *^«>P-î'-^-ï- 
COquelque part en D ( R^m. de la Prep. XXKlI). 

Démonstration. , 

Vuq-.-.c dans la figure AD Icscôtcs oppofësAB, CD,demêmequeAC, BD 



fc«itPIles(Kf/'3&4). 
I. La fisure À D cft un Pgr 



c AC, BDfont= eatr'eux. 



2. Partant, les côtes oppofés AB, CD <S 
iVIaisACeft=àABfiif/ 2J. , 

3. Par conféquent, les quatre côtés AB, CD, AC, BD font= enti'eux. 
Dereçliefi puifque les droites AB , CDfontPUcs. CRe/-3)- 

4-. Les V iméneuni oppofûs A & A C D font = à deux U. 
Or l'angle A étant un L CRef. i ). 

5. Ueîl évident, que V ACDcrtunUauffi. 
De plus , à csnre que A D cft ua Pgr ( Arg. i). ' ' 

6. Les angles oppofés font ^ entr'eux. 
T.CVn pourquoi, les V BDC & B, oppofés aux V droits A & ACD ,roat 

auÛi des C. 

La figure A D étant donc un Pgr ( Arg. t } équilatëral ( Arg. 3J & reâangulaiie 
{Arg. 7). 
8. il s'caTuit , que cetlc figure A D cooftruite fur la droite A B efi un quarré. E 

C. Q^F.F. 



I>cf.3ï-L.i. 
Prop. 34. L. j 



Prop.i9.L.i.* 

N. C. 

Prop 34. L. r. 
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COROLLAIRE I. 

_|_ Out parallélogramme f quia Seux cêtés égaux AB, AC alentour d'un angledroit, tji 
un quarré. Car m tirant par les points C & B les parallèles CD, BD aux deux côtés 
A B , A C , on aura conjîruit le quarré A D ( Def. 30. L. i ). 

COROLLAIRE II. 

^Idans un parallélogramme unfeul angle eji droite les trois autres le/ont atifft; ou bien, 
, un tel parallélogramme eJi rehangle. Car puisque les angles oppofés A y RDC font 
égaux (Prop. 34. L. i ) (^ que l'angle A efi un angle droit , f angle B D Cfera aujji 
^oit ; dephs les lignes A B , C D , item A C , S D étant des parallèles , les angles in- 
térieurs A y A CD, item A £? Bfont égaux à deux droits (Prop. 29. L. 1 ). Mais 
Fangle A étant un angle drât, il efi manifejîe que les angles A CD ^ Bfont des droiit 
auji. 

COROLLAIRE III. 

i^I deux lignes font égales, tes gaarrés décrits fur ces lignes feront égaux ; ^réciproque- 
jnent,ft les quarrésjont égaux, leurs côtés le feront aujt. 
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D PROPOSITION XLVII. THEOREME 'XXXTIl. 

Ans tout triangle re^^gle (ABC): le quarré de rhypothenurc(AC)efl:éaar' 
aiii quarréi desdeus autres côtés .(AB,BC), qui renferraeac l'angle droit (ABC),-. 



Hypothèse. 

1$ dJiitcifi Rtit,'»H Y.^sàt^Xi^ 



_ . ,These. 

Ctr 4» D <^ il C {rts inftmUt. 



R-éparatm. 

Z4 ConftrmfM{fV;g:.i.)furles trois côtés AC, AB,BCdcsDAG, 

AM, CD. 
3. Par le poÎDt B tirez )a droite BH Plie à A F ou C G. 



3. Du poiat B au point F tirez la droite B F, 
4» Et du point C au point N la droite C" 



'^:l 



Prop. 46. Is. I. 
ï'rop.3i.L.r.. 

Item. I. 



DzMOMSTRATIOlf. 



JrViCqae la figure AM eft un D Yi'j'fp. 
I. L'angle ABM dl un L. 
Mais VA BC étant aufTi un L (Hyp). 
' ■ B C foni 



Dcf. 30.L I. 
Ax. i. 



fProp, 14. L. I. 



a. Les deux V contigus ABM, ABC font = à deux L. 
Les droites M B , ^ C , qui rencontrent de part & d'autre la ligne A B au point 
B, £iirant donc avec cette droite ABU Tomme des V contigus ABM, ABC 

3. Ces droites M B , B C oc font qu'une même ligne droite M C qui eft Plie à N A. 4 1'"^' ' ^ j' ]' 
Par la même raifon on prouvera que j,rrûp. zp. l,, i. 

4. La droite AB neformeavecBD qu'une mime droite A D quicft PlIeàCE. 
Déplus, icaurequeAG, AMfontdcsD (Prep.i). 

5.LesVFAC, NAB fom= enir'eux (puifqu'ilsfont des angles droits); & les 
côtés AF, ÂC,itcmAB, ANfontauHi^ cntr'eux. Def.jo.L. 

Si denc.oa ajoute à c& V égaux, FAC, NAB (^rg. 5J,V commun CAB; 

<J. L'angle 



Dailized oyVjOOQlC 



Z ï 'J^A R J^S 2t. JS. M I K.H. 




6. L'angle entier FA B fera = i V entier N A C . 
• Puis donc guedans les ù AFB,ACNles côtés AF, AB & AC, ANfont 

:= chacun à chacun (Are. 5J, & que V comprisFAB cft = àV compris 

NAC (Are. 6). 
7.Lc A AFBfera=auùACN. 

■Mais le A AFB & le Pgr AH font placés fur la môme bafe AF & entre 

les mêmes PUcs A F, B H r Pref. 2 ). 
'8. D'où il fuit, quelePgr AHcftdoubledu A AFB. 

De même; leAACN&IeDAM étant placés fur la même bafe AN & 

entre les mêmes Plies AN, 'ili.C(Arg. 3 ). l 
O-Le DAMcftdoubledu AACN. 
, LesAAFB, ACN étant donc := cntr'eux ^Arg. 7; Se le Pgr AH & le 

DAM en étant doubles {Arg. 8&9}, 
10.11 s'enfuit , que le Pgr A H eft = au D A M. j Ax. 

Delamtfme manière,- en tirant (Fig. 2) les lignes BG, AE on démon- 
. trcra, quelePgrCH dl=aua ClX 

11. Mais le Pgr AH avec le Pgr CH forment le D AG. 

12. C'eft pourquoi, ce DAG efti^ i la fomme des D A M &CD. At. 
OrcommelePAGcftle D dcrhypothenufe AC, & les D A M &CD les 

D des deux autres côtés qui renferment l'angle droit ABC. 

13. Le D de l'hypotbenufe Â C eft = au -D des deux autres côtés AB & B C 
fris enfemble. 

€. CL F- D. 



Prop.4.L,i; 



Prop. 41. L. I. 
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PROPOSITION XLVIII. THEOREME XXXIK 

îllequarré de l'un des côtés (CA)d'untriaogle(CBA)en:égal aux quarrés des deux 

autres c6tés(AB,BC);l'aagle (ABC)compris de ces deux côtés (AB,BC)eftdroit. 

Tbbse. 

L'aniU AUC unifrit dtf titUAB, tCtJi\^: 



Hytothese. 
. I* D i*» C4 «J/ = «Jt □ A -fSC «D ABC, 



Priparatim^ 

!.. UupointB, fiiriadroitcBA, élcvezIaperpendicuIaireBH. 

2. FlutcsBH=BC. 

3. Du point H au point A tirez la droite HA. 

Démonstration.. 

l^Uifquc B H eft = à B C {Prev. % j. 
l.LcU de B H fera = au D deBC. 

Si QQ ajoute de part & d'autre ic D de A B. 
2. Les Dde AB &BH feront = auxDdeAB & B C pris enfcmWt. 

Mais le A HBAétantRgle en B (¥rep: i). 
3. 11 s'enfuit , que le D de H A eft = auic D de AB &BH. 

Puis donc que le n de CAeft= aux D de AB&BC Œyf. i;, le O dft 

HA = aux DdeAB & BH (-4r£. 3; & que les D de AB &BH font 

= aux □ de AB & B C (Arg.iï. 
4^ IJ iaut aéceiîairement, que le CI deCAfoit=: au □ de H A. 
J.Paitant, CA eft = i HA. 

Or dans les ACBA, HBA le côté CAeft = aucôtéHA C^. 5), AB 

cft commun aux deux A & la bafe B C eft = i la bafc B H f Vrtp. 2 ). 
e.Parcoarcquent, les V ABC, ABH,comprispar les côtés égaux ÂB, BC 

& AB, BH, font =entr'cux. 

Mais l'angle A B H ett un 1- C Prtf. 1 ). 
7>.Paitaat l'angle AB C fera atufi droit.. 



j-Prop 46.L.'t 
I.CotoD. 3, 



Erop.47. L.I." 



Coron. 3. 



Piop. 8. Vn I. 



CQ^F.D. 
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DEFINITIONS. 

\_^N dit (le tout Parallélogramme reâangle (DF) ; qu'il eft compris des deux côtés- 
(lAD, DE) qui environnent l'angledroîc (ADE). 

t. Un ParaUélogramme reSiangle plut être dèjïgné de ertte mamere ; parceqiiun mglt drvit 
Êj" les deux côtés qui l'environnent/ont les déterminantes d'uni telle figure. JuJJîtêt que 
' la longueur des cotés AD, DE, alentour de Fatigle droit, ejî fixée ^ ta grandeur du 
ReRangk ejl déterminée en tout fens ; pui/qu'en acheté de. le confiruire en, tirant par les 
. extrémités A. &E de. ces côtés, des parallèles à ces mêmes c Stéi AD, DE, felen la Def, 
35- tfProp. 31. L. I. 

2. Pour abréger, on défignc /auvent im Parallélogramme reBangle DF par les trois lettres 
alentour de r angle droit, en cette manière î le Pgr Rgle ADE, On U marque auJJÎ 
ainji. Le Pgr Rgle AD; DE ; ce qui veut dire- le Pgr Rgle qui rejulterint des deux 
calés AD &DE formant un angle droit: on Iç prononce fimplement , le Pgr Rgle fous 
AD &DE; ou le Pgr Rgle de AD &D£,. 
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DEFINITIONS- 

3. Quelquefois les parties Sune ligne droite fervent à inàiquerun tel paralUlogramme reSangle; 
far ex, (Fig. i), la droite A hétant partagée en C , on peut conjlruire (Prop. 31. L.i.) 
de ces deux lignes A C, CBun parallélogramme reStangle , en les joignant à angle droit. 

' On âéfigne donc ce paralUhgramrtte ainfi- Le Pgr Rgle A C ; CB i ou bien Jîmplement le 
Pgr Rgle A C B ; eu la lettre du milieu marque le point qui efl commun aux deux lignes, 
. De la même manière , on entend par le Pgr Rgle AB C , celui qu'on conjîruiroit félon les 
\ tînmes reglesy tn prenant Afi po"^"^ ^^'^ ^^(^ P^ tautre. 

4. Dam î$ cas <à les Dgnes AÙ , (^ DS alentour de Fângle droit font égales ( Ffg. 2), le 
parallélogramme DC efi un quarré (Def. 30, L. i)'. Comme dans ce casy un des cêtét 
DB avec t angle ^t déterminent le quairé, que Von peut conjlruire de ces données (par 
ZaProp. 31. L. i). On pourra aafji défigner ce quarré po' fes déterminantes ^ decettefa- 
ftm, le Qdg DBîeuledde AD. 
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N appelle Gnomon, aa 'E.tpierre ^ la figure (ABCGDH) coropofée d'un paral- 
lélogramme (OB) alentour de la diagonale (fi£) & de deux complcmens (AD, 

PC). 

Or marque le Gnomon par un arc de cercle abc, qui pajje par les deux complément (AD, 
'DC')(^ le Pgr alentour de la diagmalt, def quels il ejl compofé. On peut former dans cha- 
que Pgr deux Gnomons différent ; d'abord , en retranchant ( Fig. i ) du Pgr entier , le plus 
ff-and Pgr (ED) alentour de la diagonale; ou bien, en retranchant (Fig. 2) le plut 
felit Pgr (ED) alentour de la diagonale. 
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I. 



i\^E tout elt égal à toutçs fes parties prifes enfemble; 

Zc Pgr entier PQ,(Fig. î) f/2 égal à totûes fei partie!, lesPgrtVK, TSy VO 
pris enfembfe. 

IL 



JLes 



paraHëlogramiies reâangles coœprjs de côtés ég9xa.; îiotit égaux. 



'IrfPgrJîgfc DVX^lg. i) ejîcmprts des âroitss AD, DE; far confiquent fi la droite "S^ ejt- 
égale à A D , G" /a (frotw M ega/f à D E , le Rgle formé des droites N fi? M fera né- 
ceJfairementégalauRgleDF. Cela ejî évident par un des premiers principes de nos raifonne- 
mens , qui demande, que toutes les déterminées de deux fujets Jment Us mêmes t. au{jttêtmt'il: 
ne Je trouve pas de différeiKe daos leurs déterminantes^ 



Digitized by 



Google 



^ z i^.Jt s^ s 6 C.O.»J>. 



w 





1 


r 


1 








A 








H 


• 







S. 



PROPOSITION 7,. THEOREME I. 



I de deax lignes droites (AD &N), l'une (comme AD) eft coopée ai tont de 
parties (A3, BC, CDj ^tie l'on voudra: le reébfigle compris de ces deux droites 
(AD &N) eft égal aux reftaneles compris de la droite entière (N), & de chaque 
partie(AB. BC, CD) de la coupée (AD). 



Htpotbbsb. 
AlKf Vfint àtax éreitu , rfmf Cm» A O 
^ tanfi* M flufitmn f/mut AB,BG,CD, 



Thèse. 
L* ItgU AD. H tfi= eux Rj/w 
AB. N +SC.K'f CD. W. 



Préparatio 



.L, 



I. OUr A D lu poinc A élevez Ja X A K. Prep.ii, L. i. 

3. DcJa droite AK retranchez une partie EA= N. Piop-J- L.. i. 
g. Par les points D & E tirez, les droites DH, EHPlIcsàAE, AD, 1 

4. Et par les poiqts de feaion B , & C , les droites B F , G G Plies a vProp. 3 1 . L. i. 
AEouDH. J 

Oehohstkitioh. 

fERgle AHefl= aux Rgles AF, SG, CHpnsenfcmbJe. Ax- i. L. i. 

Mais-àcanfe quelcRgle AH eft compris des droites £Â, AD (Prep. 3) 
&queAE=N (Prej>. 2). 
X. Ce Rgle A H eft compris des droites A D & N. Ax, i, L. ». 

Demème; à caufe que le Rgle AF.eft compris des droites EA^AB (Prfp.4} 
&qoeEA=N CPrrp.a). 

3. Ce Rgle A F eft compris des droites AB& N. Ai. i. L. i, 

4. De la même manierei le Rgle B G eft compris des droites B C & N ; parce 

?u'ilcft coïTTpris-des tiroitcs FB & BC & que F B^N; Pr§p.3i.L.i. 

^t ainll de tous les autres. 

5. Partant, Je Rgle compris des droites AD & N eft zr aux Rgics compris 
des droites AB&N,BC&N, CD & N pris enfembJe. c a. d. le Rgle 

AD. Neft= aux Rgles AB. N+BC.N+dD. N. Ai. i. L. i. 

C. (i.F.D. 
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Q PROPOSITION II. THEOREM E II, 

OI une ligne droite (AC) eft coupée en tant de parties (AB, BC), que l'on vou- 
dra :• les rettanglei compris de la droite entière ( C A ) & de chacune deiès parties (A B, 
B C)-, feint égaux au qoarré de la droite entière ( AC). 



Hypothèse. 
'ACifimu iro'iu €«Mfii~io flHfttHTt fart'its AB, BC. 



■ ' Thèse- 
tt ntlt CJB+ le HfU Aca. 
fim szMtQ di AC. 



Préparation. 

1. OUr la droite ACconftruirezleD AF. 

2, Fai le poÎQt df Icaîon B tirez la droite B E Plie à XD , oa C F. 



Prop 45. L.t; 
Prpp.3i.L.i.. 



Ai. I. L. 1,. 



DjUONSTRATIOK. 

I. I ^ERgleentier AFcft^aux Rgics AE, BF pris eofemblc, 
Mais ccRgieAFeftIe Dde la ligne AC (Pr^p. i) 

2. Fartant , les Rgles A£, BF pris. enTenitble égalent le quarré de la li- 
gne AC. Ax. I. L.J-. 

3. Or le Rgfc AE , eft compris des droites C A, AB; à caufe qu'il ctt compris 
des droites DA, ABdontDA=;CA (P.ref. t J. As. i.L. ». 



4. De même, B F eft uo Rgle compris des droites A C,CBiparcequ'il eftcom-' 
. pris des droites EB, BC; dont EB = AC ÇPrep.i &2). 

5, C'cft pourquoi, le Rgic ctoipris des droites CA,AB avec le Rgle compris, 
des droites A C, CB eft=:au Ddcladtoite ACj ou blenleRgleCAB-f le 
. Rgle A,CB font = au □ de AC. 



Prop.34.L.i^ 



G. Q^F.D. 
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S PROPOSITION III. THEOREME III. 

ï me ligne droite (AC) eft coupée comme l'on voudra (en B); le reftangle com- 
pris de la droite endere (CA) & oe l'une de iês parties (Afi) eft égal au reéïan* 
gle compris des deus parties (AB> BC)> & au quarré de la partie (AB), prilè 
auparavant. 



Hypoths-sî. 

ACtfi uni drtilt canfié m dtmx fttniti 



TlIESE. 
L*H^CjIB ifi = MMRiU abc + UQ Jt AS. 

Préparatimi 



1. oUr la droite AB Conflnjlfez icDAE. Prop46.L.r; 

2. ProJongci le côié D E indefinitnent vers F. Dera. i. 

3. Par Je point CtirezTa droite C F Plleà AD ou BE,&prolong«2la, Prop. ji.L.!. 
jufqu'à ce qu'elle lencontie DF au point F. Dem. i, 

DZHON'SrRATI-OIT.. 

iE Rele AF ell = aux Rgles AE & BF pris enfcmWe. ax. t. L. a. 

a. Mais fc Kgfe ^ F eft compris des droites C A , AB ; parce m'U cft cotopiis <i 

deCA& AD, dont AD=ABfPr<y. t). LAx. i. L. ». 

jEtle RgleBF eft compris de AB, BCi à caufe qu'il eft compris de EB, J 

BC, dontEB = AB (frep. i). 

De plus , le Rele A E étant le D.de h droite A B r Prep. i ;. 
♦.Le Rglede CA. AB eft = auRgle de AB . BC aTCcle Q de AB; ou bien 

Je Rgle CAB cft = au Rgle ABC +le Dde AB. Ax. i. L. i: 

C. Q. F. D. 
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O , 'PJÏ-DFOSITION IV.- THEOREME 1V^\ 

l3i Mn e*»te liné droite (AC) «a deni pitties quelconques (AB, BC): le ^arré 

de la droite fcîitiere{^C) eft -égal aux quarréi des deux pattie» ( AB ^ hC) , & au 

doablçfeftàngledot^Hbdeces deut-partiçÇ (AB, BÇ). . . , . 

Hypothèse. 



AC tH nnt 4/vUt awfit tn itux fdrtiir 
^H^unqaH Jt È , ÈC 

Préparation. 
I. OVt A C conftruifcz le D A fc- 



Thèse. ■■ ■ 

BC + zB^i ASC. 



, .2..Pariepomtde feâioaBtireïiHPHeàCI.ou AD. 
•' " à- Tireifa diagonale CD oui cOUpCra B M ^^ucltjue part en E. 

4- Par lefwjintEtHczGgFPUe aux côtés oppofésDl ou AC. 

PD E K'OTIISTR-ATI ON. 
Uifque les lignes AD,BH,CI;<JemènwA:G,G F^ IfotitEUcs ÇPrep. 1.Î.&4). 
i.Les quatre figures AE,El, BF, GH font des Pgrs. 

^ï p^fçeuue chacune dcccsfigotds-iâiftrrheud^ejailglts dtolts^QAI. 
2.CesPgrsfort JniffiB.gteB. . .... 

•tWptosï ijcaufequc les cùtèsDA,ÀCdu'QAIfaBtigaix(Oi?/"-îo. L.\). 
S- L'angle r e(l:?fctVi'- 
Et àcaufe du parallélifmè des droites AD, BH (Piep, s..} coupées par U 
droite DC (Prtrf.z). 
+. L'angle intéricnr Ir dl^A Jbay.tstérieUt oppolï f. 
5..PaJtalitï V = V p. 

6. C'eft pourquoi , le coté B E eft =: au côté B C , 

7. Et leRgleBFeft iinXI; & nommément le D de BC. 

8. On prouvera delà même manière, que Je Pgr GH eCt un D j & nommé- 
ment leDdeABi àcaufeque GE=AB. 

De plus B E étant = à B C (Arg. 6J. 
p.LeRgle AE, ou leRgle de AB . BE fcra= au Rgle dcAB . BC. 

Mais Te Rdc AE cft = au Rgle E I fPro;). 43. L. ij. 
io.D'oùUruit, quclcRglcEIefi auŒ = à un Rgle de AB.BC. 



Prop.46. L. t. 
Trop. 31.L.1. 
Dim. I. 

P^6^3I.L.I. 



Dcf. Sî'L-i. 
rProp. 4fi. L. I. 
t-CDrolJ. i. 

Prop. j. L. I. 

Prop, iç, L. I. 
Aie. I. L.f.' 
Prop. 6. L*. I. 
Def. 30. L,i. 

Prop.34.L,i. 

Az. z. L. 1. 

Az. r, L. I. 
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li.Far cooréqucDt, les deux ^«AE, Elpris àoTi&ii&le, (bbt '^UK'zÛdéu 
ble reûîinglc des partiei A B , B C- 

Puis donc que les deux □ GH & BF font les quarrés des deux parties 
AB &BC C^f^.T&SJ. &queiesRgles AE,EIprisenlBnible,font = au 
double Rgle des parties AB, BÇ. . - 

12.11 s'enfuit, que le D delà ligne catiertAC ^aa.au a. de A-]P.+.4u,.Q de 
BC+2R6fe3ABC. .. 

C. Q^F.D. 

COROLLJIREl, 

QUmd deux dràm'H'Bf DF Plies aux cêtés Sun quarré s'enirefoupeta m un même 
. point K de la £agonaJe, Its Rglei BF> DH formés autour d« la diagonale font 
de! quarréï. 

COROLLAIRE li 

\^I Von coupe la ligne AC en deux également «i B , les eoviplémens AE , "EÎJhnt des 
guarrés , É? ces complément égaux entr'eux', font au[fi égaux aux quarrés ahntèur de la dia- 

• gonale^ ^ le quarré de la ligne entière AC eji quadruple du qugrri d'une des parties 
AB wBC. 

Car BF, DH font des quarrés, (parle CorolL précédent), i^ùx milieux; A eaufe 
, fl<(eB.C^AB=:bË. Df p/w ÀEfffflMf=àBFff EWfanf=ifif ,(Prop.3(5;L. i); 

Us compiémfrù AE, E;I fmt daip. des q/tarrii (lagii fif puif^'ilt fm égaux. entr'evT.i 
;_ l(P.àAC = 4 D(i^AB = 4Q*BÇ. 
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U-*,RïO. POSITION y. ■ THEOREMM. Fi 
Ne droite (AB) étant partagée en deux parties égales (AC, CB)&eiidera iné- 
gales( AD, DB); le reaanglecomprisdesdeux parties ijiégale!(AD,DB)cScleqaarré 
de)apartie(Cp),coniprireentrelespointsdereaion(C&D),fontégaaxauQuarredela 
moitié(ACc»CÏ) tfeladt6itceiBiBe(sa).-. . -_ . 

Hypothèse. * -Thèse. : . 

Préparation. 

I. OUr la droite CB coiiWfc le D C F.'- 
... s. Par.lepointdcIcéiionD, tirczDG Pile à EFoa CH. 
' 5- Tlre^ la diagonale BH, qufcoilpcra fiGquclqûcpartenE. 



Prop. 4"- L. I. 
Prop. ji.L.«. 
Dem. I. 



*" '"'''jP»!"> de feffioa E . titel L Plie àB Ô ou f H, & parlepdint 

A,ladroiteAKPIIcâeL,quicouperalcprolongemcat de IL en K Prop. 31, L.i. 

P Démonstration. 

Uifque la figureCf 9(1 urr quatre ri'rrt.. I). , ..b _ t 

1. Les RglesL 6, Dl, alentour delà diagonale font des D." ' {coilil, 

2. Et Bomiiiément D 1 ie.Ddc DB,4:LGIcndeCD;àcau(equeLE=CD- Ptop,34.L.i. 

'3. Déplus, le compIcmcotCE e(l = an complément EF. Proi..4).L« 

- Qu'on ajoute de part ard'autte le .Q.DL ■ *^^' 

.4. Le R«lç CI fera = au Rgle DF. A,o i I r 

Mais parce que A C= CB rflre.;. - Ji». 1. i. r. 

5. Le Rgle A LeS = au Rgle CI. At.i.L.2- 

<i.Partaot, leRglc ALcll=auRgIeDF. Ai i L 1 

■SâdoncoiràjoWe.depirt.&d'aiitrelcKgleCE': ■ ■• - 
7.,Lo Rgle entier AE fcra = anx Rgies DF & CE pris enfcmblei t i. î 

' au Gnomon abc; - - ' At. 1. L. t. 

;S.Mji!leKgtAEellcoinpris'<fc AD,DBiîa»cequ'ile*conipris iîAD, 

DE, dontDE=DB (^rz. I). ' . *: ' A». i."L. t. 

p.Par conféqucnt,le RgledcAD . DBellanlîi=augnomôn"a1>c - Ai. i. L. i. 

Ajoutant de nouveau de part & d'autre le D L G , qui eft le quatre de C D 

(>ii'x. a). 
lO.LeîgleAD.DBjvcclcnde CDfera= au Gnomon abcavecleDLG. Ai. 1. L. t. 

OrceGnomonabcaveclcDLG e(l = aua CF, qui eft le quarté de la 

moitié C B , de la droite entière A B C Prf?. I ). 
li.PattanI,leRgleADB + leDdeCDfont=auDdeCB. . Ai. i.L i 

C. Qi F. D. 
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PROPOSITION VL 



THEOREME ri. 



1^ une droite (AC) eft partagée en deux parties égales (AB, BC), & qu'on y 
ajoute direftement une partie quelconque (CE): le rectangle compris de la droite en- 
tière (A E) & de l'ajoutée (EC) avec lequarrédelamoitié(BCj, eft égal au quarré 
de la droite (BE)compoféedelamoitié (BC) de l'entière ( AC) & de l'ajoutée (CE >. 

Hypothèse 
1. ACtfi mm drtiit tùapii m dtnx tg^Ummt n 
IL A UfHilU f» MJemii dirtiltauni mnt fdrtit C B. 

Préparation. 

I. Sur la droite B E conaruirCT le D B V. . 

i. Parie pointe, tirez la droîteCLPIie àENou BK. 

3. Tirei la Diagonale EK, qui coupera CL quelque part en G. 

4. ParlepointG.tirezPHPiIeàEB ou NK, .„ , 

5. Et parle point A, ladroite Al Plie à BK, qui coupera le prolonge- /P-*'*^- 
méat dePH quelque piut en I. 

PDEHOIf SR ATION. 
Uifque la figure BNefl un quai ré (Prfp. i). 

1. LcsRslesCP, HL, alentour de la diagonale, font desquarrés. 
Et à caufc que HG eft = àBC ÇProp. 34- ^- V- 

2. Le n HL eft = au Q de B C. 



Thèse. 
Zt RiUAEC+UaJtBCiJk^éMQdtaE. 



Prop. 46.L. t. 
Prop.3i.L.i. 



De plus A B 6tanr=àBC. Cftyp- V- 
1. Le R^Ie AH eft = au Rgle BG. 
Mais le Rglc B G eft = au Rgle GN. (Prop. 43- 1. 1), 



J*Prop.4. L. i. 
tCorolL I. 
fProp. 4(5. L. r. 
T^Coroll. 3. 
Ax. 1. L. X. 



4- Le Rgle AH eft donc aum=au R^eGN. Ax. i. L. i. 

Et fi on ajoute de part & d'autre icRgle BFj 

5. Le Rgle entier Ar fera = aux Rjles GN & B F pris enfemblc; c. i. d. au 
Gnomon a te. , A: 

6. Mais ce Rgle AF eft compris des droites A E,EC; parcequeEC^EFMfg. i). 
7- C'eft pourquoi ie Rgle AE.EC eft auiri:=au GnomonaAr. A: 

Si on ajoute donc de part & d'autre le □ HL; qui n'eft autre chofe que le 
.DdeBCf^rr. 2); 
S.LcRgle AE.EC avec le O de BC fera = au Gnomon «ifre avecIcnHL. A: 

Mais ie Gnomon abc & le QHL forment ieDBN, ouïe DdeBECfrrt».!). 
£)-Partant,lcRsle AEC+lc DdcBCeftrsauDdeBE. A 

L C. Q. FD. 
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Q PROPOSITION VIL THEOREME FIL 

j3Ï une ligne droite (BE) efl: coupée en deux parties quelconques (BC, CE): le 
quarré de la droite entière (BE )&lequarréde l'une des parues (commeCE), font égaux 
au double redlangle compris de 1^ droite entière (BE) & de la même .parcie (ËC) 
prife auparavant, avec le quafré de l'autre partie (BC). 

Hypothèse. _ T ii e s e. 

3£ tft «m imitaupit iniittUmtttt tn C, It O/ltUE+liU it CEfttit :=> i Sgln BEC 

Préparation. 

1. Sur BE conftruirez le D BN. 

2. Par le point C , tirez Ii droite C L Plie à E N ou B K. 

3. Tirez la diagonale E K, qui coupera C L quelque part en C». 

4. PatlcpointG, tirez Ja droite FH Plie àEBouNK. 

P Démonstration. 

Uifque la figure B N cft un quatre { Prep. i ). 
i.Les Rglcs alentour de la diagonale CF, HL font des D- 

2. Et nommément CFieDdeCE,& HLleDdeBC iàcaufequeHG=:B C- 
Mais le Rgle BG étante au Rgle NG (Frop. +3. L. i)i fi on ajoute de 
part & d'autre le D CF; 

3. Le Rgle B F fera = au llgle N C. 
+. Partant , le double Rgle B F eft = aux Rglcs B F & N C pris enfembie , 

Et à caufe que les Rgles BF & NG ne font que le Gnomon aâc avec le 
D CF. 

5. Ce Gnomon flAf avec le D CF fera agfli double du Rgle B F; ou bi«i = au 
double Rgle BF. 
Mais le Rgle B F dl =au Rgle compris de BE, EC. à caufe queEF=EC (Arg. i). 

6. C'eft pourquoi, le Gnomon <i*f avec le D CFeft := au double Rgle compris 
de BE,EC. 
Si on ajoute doncdcpart&d'autrele DHL, qui eft =, au D de B C ( ^Irr. 2). 

7. LeGnomonaif + leDCF + leDHLfcront=au doubleRgleBE.£c + 
au D de B C. 

PuisdoncquelcGnomond^f + le DHLfont=:aundcBE,&queleQCF 
n'clt autre thofe que le D de C E f Âyg. 2 ). 

8. Il eft manifefte , que le Q de BE + le □ de CE font = à aRgles BEC 
+ au DdeBC. 

C. Q_F. D. 



Prop. 4(j. L, I. 
Prop.ji.L.i. 

Prop.ji.L. i; 



f Prop. 4. L. 1; 
LCoroU. 1. 
Prop.34.L, I. 



Az. i. L. 



. L. 1. 



. L. I. 



Ax, 2. L. t. 



Ax. t. L. t.- 
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UI nne droite fABlefl:narr3<r,iA*«j« . l'ai. 

Je l'autre parrie ( AC), fon JSi£5'.'5 '',T '^"P?"i<=' (BC),avec leouaVré 

HvpOTBtSE. ^ , ■'' 



Thesi. 

^ 2'^"«^V^ -* iï c + i. □ i, ^ c /«« 



Préfargtim. 
I. SUr AD conlhoifc le qoaM A N - 

'?rô\^"^°""''^'' '-'-P««<^*CoXpa„e„ ^Z',-'- 
4.Pa,fcspoi.BL&K,,i,ezGE&HFPltetDaouNP. 

Uir,,ue la UgareANrtunqnatréfPrf» ,) 

1. Les Rgics alcnloor de la diaionafe C H vu nr^r , 

Et pa«:e que dans le D Clî ?7e cifé'cn'J ""'" '""''' •! c"^ i,"- "- *• 

en B (Hjp.). '"""8= '» "l™" également^ """• '■ 

2. Les RglcsBG, CL, LH -TM f. . 

3. E, le □ CH eJ = ;„,„"'£ S" L""" '^'^ '^'"'^ 

«Partant, leR^le AI ell auffi=a„ RgleRR. 

.usrK'R^r^r^ir^K""'^'-'''"™^*-''^'"-'.-.). 

'"'""' '-'>-«R8l«AI, EK KR, MN, font = en,,... 



Proi-.3i.L.t. 



jProp.4. L.i. 
1 CoroU. z. 

Prop.43.L1. 



Prop. 3«. L.r 
At. 1. L. I. 



La 



9. Par 



Prop.3(S. L.i 
Aj. >. L. I. 



Digitized by 



Google 



MLE MRNS D' EU CLIDE. 




9- Parconféquent,leurfomme cft:=au iiuadrnpIcRgle AI- ' 

Si on ajoutcdepart&d'autrcIeQCH,quieft^auquadruplcn CL (Arg.5).. 

io.LeGnomon<ïAr, qui en refaite (Tune part, eft := au RgJe quadruple AI & 
au quadruple D CL pris enfcmWe,; c. a. d. au Rgle quadruple AL, attendu, 
quelcRgleAI + IeD CLelt=;auRgle AU A: 

En ajoutant de nouveau de part & d'autre le n de AC,qiii eft^au D FO; 
àcaufe que A C =r FK (Prop. 3*- L. I) ; 

ii.LeRgle quadruple AL & ie □ de AC feront = au DAN. A 

Mais le Rgic AL eft == au Rgie compris de AB, BC; àcaufeque BC^BL 
(^r^. 2), &JeD ANeft=auDdcADCP«p. i). 

l2.Partaot, le Rgle quadruple ABC + le D deAC font = au D de AD. A 

C. Q, F. D. 
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Prop. II. L. 
Prop. 3. L. 
Dem, 1. 
Prop. 31. L. 



S PROPOSITION IX. THEOREME IX. 

lune droite (AB) eftcoupéeendeuxparties égales (A C, CB), & endeux inégales 
(AD, DB): Icsquarrés desdeux parties inégales( AD , DB) font doubles duquarré 
de la moitié (AC) de l'entière (AB) & du quatre de ta partie (CD) comprife entre 
les deux points de feélion (C & D). 

HïPOTHESH. Thèse. 

AB ift ntu dftitt pitna;h tn iiux igaUmint 
«» C , t7 tn dtux ini^aUiBH» m D. 

Préparation 

1. Ou point C élevez fur AB la X CE. 

2. Faites CE ~ aACouBC. 

3. Despoints A&B au point E tirezIesdroitesAE, BE. 

4. ParlespointsO&GtirezlcsdroitesDG&GFPIIcsàCE&AB. 

P Démonstration. 

UirqucCEeft=àAC (Prep. 2J. 

1. L'angle CAE eft = à V w. 
Mais V E C A eft un U (Prep. 1 ). 

2. C'eft pourquoi , les deux autres V CAE&wpriscnfemble rontaunî=:àunL. 

3. Partant , chacun d'eux eft un demi L i parcequ'ils font := entr'eux ( Arg. 1 ). 
On prouvera de la même manière , que 

4. Chacun des V CEE & » eft un demi Lf 

5. Et ainfi, V entier ff/+Ke(l=àunU. 
Derechef, V » étant un demi l^ ( Ârg. 4) & V EFG im L; i caufcqu'ileft 
= à fon intérieur oppofé ECB (Prop.zr). £.. ij, lequel eft L iPrep. i), 

6. L'angle EGF eft auffi un demi L. ' - 

7. Et par conféqucnt, EFeft = àFG, 
Pariin raifonnemcatfemblable on prouvera, que 

8. L'angle BGD eft = à un demi L, & DG =DB. 
Maintenant, à caufc que le D de AE eft = au D de AC & au D dcCE 
pris enferable ( Preo. 47- L. i), & que AC=CE (Pr<p. 2j. 

p. Le D de AE eft double du D de AC. 

Oo prouvera de même, que 
io.Le a de EG ea double du de FG, c. à. d. da Q de CD, puirque 

FG=CD. 

La- 12- Par 



Prop. j. L. f. 
Prop. 31. L. r. 



Ax. i. L. r 



Prop.3i.L.r 
Prop, 6. L 1 



Prop. 34.L. ù 
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12. Par conféquent, le O de AE & le D de EG pris enfemWe, font doubles 

duadcAC& du a de CD. Ax. i. L.r. 

£t parceque le D de AE &Ie □ de £ G pris enfcmble font = au D de AG 

( Prop. 47- £.. I - & Arg. 5). 
J3.Len dcAG cft aufll double du D deAC &du D de CD pris enfembic. Ax. i. L.i. 

Mais VECA étant = àunl_Ci''-fp.i)&VGDC=àVECA(fro;..ii).t..i). 
i4.LeD dcAG e(l = au Dde AD& au Q de DG. Prop.47,L. r. 

15. Ou IcDde AGeft=au Dde AD & au D de DB prisenfemble; àcaufc 
queDBcft = àDG. (Arg. 8). 

16. Partant, le D deAD & ie D de DB pris enfemble font doubles du Dde 
AC & du D de CD; ou ie D de AD + le D deDB font doubles du □ de 
AC+duDde CD- Ai. i.L.r. 

C. Q;F.D. 
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jï on partage une droite (AB) en deux également (en C), & qu'on y ajoutedîrec- 
. .ment une autre droite (BD); le quarré de Iadroite(AD) compofée de l'entière 
(AB) &de l'ajoutée ( B D J , avec le quatre de l'ajouitie CBD) font doubles du quarréde 
la moitié (AC) de l'entière (A B), &du quarré de la droite (CD), compolee de la 



moitié (CE) de l'entière (À B) & de l'ajoutée (BD), 

Hypothèse. Thèse. 

^BtH uni dnlit partaiit é^alemtni tn C, O" i Z«nA^D + i«Dii»B Dfant dofthUi 

iaqiuil* #1 aJMii dirttitmtni uni partit B D. du^J Ji ^C + 4n mJt C D. 

Fréparatim. 

1. Sur A B , au point C , élevez la -L C E. 

2. Faites CE=àAC ouBC. 

3. Des points A & B au point E tirez les droites A E & B E , 

4. Par fes points E &D menez EG, DG Plies a AD & CE ; & 
prolongez D G jufqu'a ce qu'elle coupe le prolongement deEBenF. 

P Démonstration. 

Uifque dans le A ACE le côté ACeft = au CEfPrfp. 2). 
I. L'angle CAEeft =3V;w. 

OtV ACEeftun l^CPrep. i). 
z. Ainfi chacun des V CAE, & « cft un demîL.. 

Par un raifonnement feaiblable on prouvera , que 
3. Chacun des V p & n eft un demi L- 
4., Parrant, V w + » Tera =: a un L 

Déplus, V p étant un demi L {Arg. 5). 

5. L'angle r fera auITi un demi L. 
Mais V BDF étant outre celaL (.Frop. 25. L. i), puisqu'il eft alterne de 
V ECDquieftLi'P'fp. rj. 

6. L'angle y eft aufll un demi L- 

7. Partant , le côté B D ^ au coté D F. 
De même ; V ? étant un dcm i L (Arf;. 6) & V G un L. , comme diagona- 
Icracnt oppofe a- V E C D. c frof. 34. L. i).- 

8- L'angle eft un demi L. 
9.DoncEGdl = àGr. 

Enfuite 



Prop. ii.L. r. 
Prop, 3, L. I. 
Dem. I. 
Prop. 31. L. I. 
Dem. z. 



Prop. î-L.i. 
Prop. 31.L. I. 

Ax. 1. L. t. 
Prop. i;. L, I. 



Prop. 31.L. r. 
Prop.6.L.i. 



Prop.3Z.L. r. 
Prop. 6." L. I. 
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' = "^ 



L.i; 



Enfuitc AC étant = à CE il?re^. 2). 

10. Le Dde ACeft = aundeCE. 

11. Partant, les D de A C & de CE pris enfemble font doubles du D de AC, 
Et ces Dde AC& CE étam=: au D de AE.^'PriJp.+T.f'. i J- 

12. Le n de AE fera aufll double du D de A C. 
Pela même iraniereOD prouvera, que 

i3.LendcEFeftdoubleduadeEG, c à.d. duDdcCD;puirq«eEG=CD. Prop.34.L.i. 
14- Par conféquem , le D de AEavecleD de E F font doubles du D de A C 
.&duDdc CD. 

Mais le a de aE AleDdeEP étaiit = au O de AF (Prop.^l. L. i). 
i5.LeD de A F eft double du D dcAC & du D de CD. 

Et ce même a de A F étant outre cela = au D de AD& au D de DF 

(Prop. 47. L. i),oudeBD, attendu que Df = BD(Arr. 7). 
iÇ. II s'enfuit donc, que le □ de AD + le □ de B D font doubles du □ de 

AC+dundcCD. ^^^^ 
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PROBLEME 



^•Ouper une ligne droite donnée (AB) de façon; que le reftangle de l'entière 
(BA) & de l'une de fes parties (AC) foit égal au quarré de l'autre partie (CB). 



DOBN EE 

Ls Jrtiti A B. 



Cherche. 

Zi ftint J'îniirftflhn C itl f m li R^l* 
SA C fiit = iH □ di CB. 



Réfolution. 

1. OUr la droite AB conllruifez le quarré ÂË. Trop.4^.L.T- 

2. Partagez le côté BE en deux également au poiat D, & tir« du Prop, lo, L.i. 
» point I) au point A ladroiteDA. Dcm. i. 

3. Sur le prolongement deEB, faites DH ^ à DA. Frop. 3. L. r. 
f. Sur la droiteBH conftruifez Je quatre CH, Prop 4â.L.i. 
5. Et prolongez le côté K C en F. Dcni. i. 

P Démonstration. 

Uifqtie la droite BE eft coupée en deux également en D, & que la droite 

BH y eft ajoutée direflcraent. p„_ -: » , 

t.URsleEH.HB + DdeBDcaz=auadeDH. pl'rop'déLi' 

i.EtceO deDHeft = auDdeDAi parcequc DH = D A (Rff.^). icoroll 1. 

3. Partant, leRgJcEH.HB +D de BD eft = au Q de D A. Ax. i. L. 1. 

Mais ce même D de D A eft = au D deAB +au D deBD (Prop.^i.T^. ij. 
+. C'eft pourquoi , le RgieEH.HB + D deBD=au Dde AB+auDdeBD. Ax. i. L. i. 

Si donc on retranche de part & d'autre le D de B D ; 
ç. Le Rgle EH . HB fera = au D de AB. Ai. 3. L. i. 

Maintenant ; fiduRRle EH, HB qui dl= au RgleFH, C R""/ 4.5) &dun de 

ABquie(l=auDAE (Ref.i) , on retranche le RglecommunFBi 

6. Il refera Je D C H = au Rgle G C. Ai. 3. L. i. 
CeDCH étant donc = au D ieBC (Ref.^) & le Rgle G C = au Rgle 

BA. AC; àcaufeque AG=ABrKf/: i/ 

7. Il s'enfuit . que la droite A B eft coupée en C de façon que le Rgle BAC 
eft;=auPdcCB. Ax-i.L. I. 

C. Q. F. F. 
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jN tout triangle ambIygone(CBA)le {juarrëducôEé(BC):qme(lopporëàrangIe 
obtus ( A ).eft plus çrand que les quarrés desdeuxautres côtés (AB, CA), du double 
reftangle compris d un des côtés (CA) alentour del'angie obtus , fur le prolongeinenc 
duqueltombe la perpendiculaire abaiflee de l'angle oppofé (B), & de la partie (AD) 
comprife entre cette perpendiculaire & le fommet de l'angle obtus ( A ). 



11. EtBDUX. ahaiSfii du fommit di taniU - 



1. CB A ifiu 
~ DU. 
f fur It fnitn^putu du tiré tpfafi .CA. 



Thèse. 

Z» D ABC »JÏ=:«D A j*B+fl»Qi, 
AC-^au dtitUt RiU CAD. 



Démonstration. 

J: Uifaue la droite C D eft coupée en deux parties quelconques C A, A D {Byp. 2). 
I. Le a de CD dl= au double Rglc CA .AD & aux □ deC A & de ADprls 

enfembic. 

Si on ajoute donc de part & d'autre le D de B D. 
2.LeadcCD+leDdeBDfera = audouhieRgleCA,AD + auDdcCA A 
- +ana deAD + auDde BD. 

Mais le Dde CD avec le D de BD eft = auD de BC, & le D de AD 

avcclcn deBDdl = au Dde AB {Prop.vi. t. i). 
3.Parconrequent, le Q de BC cft = au doubleRdede CAD + auDdeCA 

+ augdcAB.. A] 

C. Q^ F.D. 



Prop, 4.L, i_ 
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PROPOSITION . XIII. THEOREME XII 



L/N tout triangle oxvgône ( C B A ) : le quatre d'un des côtés ( B A ) oppofé à un des 
angles aigus (C) eft plus petit que les quarrés des deux autres côtes (CB, CA), du 
double rectangle compris d'uo des côtés ( AC) alentour de l'apgle aigu, fur lequel 
tombe la perpendiculaire ( B D ) , abaiflee de l'angle oppofé ( B ) , & de la partie (CD) 
coppriie entre cette perpendiculaire & le fommet de l'angle aigu ( C). 



Hypothèse. 
7. CBAiJlu»£i. txjgant , 
IL EtBD U±,aba.iffitiuf»mtMM 
dt Uitil* B fur U eàti efftH C jt. 



Thèse. 

Lt a di B Â ■\- U deulli R£U ACD ij 



Démonstration. 

X^Uifquela droite C A eft partagée en deux parties quelconques CD, DA (Hyp.z). 
iLe D de C A avec le d de CD eft = au double RglcACCD avec le 

Dde AD. 

Si donc on ajoute de part & d'antre le D de D B , 
« LeDdeCA+leDde CD + IeDde DB fera=audoubIcRgle AC.CD 

+ au Dde AD +anadeDB. 

Maîsleade CD* + le D de DB cft = au D de CB, & le Q de AD +le 
■ Q deDBcft =au adeBAfPro/».+-'. £., i;. 

3. C'eft pourquoi , le □ de B A + le double Rgle ACDcftz=:au Qdc CA 
' n ndeCB- 



Prop 7. L. i; 



' + au D de CB. 



C. Q;F.D. 
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Prop.4if.L. n 
Erop. 3. L. I. 
Prop,io,L.i. 
Dem. 3, 
Ocm. 1. 



C PROPOSITION XIV. PROBLEME 

ODftruiré un quarré ; ^gat à tUK figure reftiligne donnée ( A). 
Donnée Che&chee. 

^ it»ni§ A. 

Ré/obttim. 

1. FaUcs le Pgr.Rgle CE = i ia figure A. 

2. Prolongez le côté BE, & faites EF=àED. 

3. Partagez la droite B F en deux parties égales au point H. 

4. Eidupoint Hcommecentre, & du rayon HB décrivez le© BGF. 

5. Prolongez le côté D £ , jufqu'a ce qa'ii coupe la O B G F en G. 

Priparatim. 
jTlrez da point H au point G la droite H G. 

.___ Demonstilation. 

JTUifque la droite B F cft coupée endeuxégalement en H & en doux inéga- 
lement en E (Ref- 3 & a/ 

ï LcRftleBE.EF&le Q de H E pris cnfemble font = auDdcHF. 

a.Etp^equeHF=HGri)f/. lî- t. i);lendeHFeft = auD HG.. 
Le ReleBE.EF + lca HEeft=auadcHG- 

Mâis le a de HG étant = au D HE & au □ de £G pris eafanbl* 
(Ero9. +7. L. I J. 

3.LeRgleBE.EF+ le D de HE eft aufl'i = au D de HE + au D de EG. 
Si on retranche donc de part & d'autre le Q de HE i. 

4.Le Rgie BE.E F fera =aa QdeEC. 
EtceR^ieB£.EFétaatdeplus=:auR:^eB£.£D>àcan&qae£F=ED. 

S^LcRgicBE.ED Ccraauffi =aa D de£G. 

MaislcRgleBE.ED elt= i la figure donnée A (Réf. i). 
fi. Par conlëquent , le D de EG iera aollî égal ï cette figure reâiligo&doiinée A. 

, c. a F.F. 

R E M A. R. Q_ U e; 
Si le point H tombe fur le point E, les droites BE, EF, ED, feront 
chacune égales i EG ; cft le Pgr I^le CE;, lui même , fera le quarré cherché. 
(Coi-Pii. I &• 3- * ia.Prop. 46. L. i;, 



Prop. y. L.1, 
'Piop..iâ,L.i. 
.CorolL 3. 



Ai. t. L.t.- 

Ai. 3. L,!.- 

Ax. I. L. 1^ 

Ax, t. L. r. . 
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DEFlJsriTlONS 
J. 

\_/N nomme tûng^u ^un eereU, une ligne droite(ADB), qui couche le cercle 
ans le couper, quoique prolongée de part Àt^'auve à l'iulùii Fig. i. 

I I. 

On dit que deax cerekt fe touchent ^ quand leurs circonférences (ABC, CEF ou 
ABC, GB-H) retouchent fans fe couper. Fig. s- 

III. 

Deux cercles fè touchent extérieurement, quatiâ Tm (CEF) tmbt m àebm dt 
Fautre^^ABC): Mais deux cercles fe touchent intérieurement, quand Fun {G BH) 
tombe audedaru de Tautn (ABC) Fig. a. 
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jK diftance d'uneligne droite (FB) du centre du cercle,?/? Uperpnâiadme (CM) atiaif- 

Jh du cmri il cercle (C)/«r ceai ligne Jrmle ( FB ) ; Ceftpour ceja querondit;que&M 
lignes droites (FB, DE) /ont également dijlantes du centre du cercle , quand les perpendiculaires 
(CM, CN),abaiirées du centre (C) fur ceslignes droites (FB, DE)fontégaIes.i=Ï£.l. 

Mais on dit qu'uM /fgnc dreite (AG) ejt plus éloignée du centre ducercle que (BF ouET)\ 
lorfque la perpendiculaire (CH) abailTée du centre (C) fur cette ligne droite eft plus 
graide que(CMouCN) Fig. i. 

' V L 

L'unglemltiligne âufegment, eft cet angle (CABou DAB) formé de Tare (CA 
xju DA) duregment(ACBoa ADB)& de fa corde {A.B) ; Fig. i. 
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DE. FINITION s. 
VII. 

X^^anghiansJefég^efiiy eft on angle(BAC) compris de deux lignes droites '( A B, 
AC) tirées d'un point (A) de l'arc du fegment, & terminées aux extrémités (B & 
C) de la corde (BC) Fig. 2. Quand Us lignti drates (A B, AD) parteia d'un point 
(A) pris dans la circmférence du cercle, Tangk (B A D) ejl un angle à la circonférence: 
mais quand les listes droites (C'Bf CD) partent du centre, fangle {ÈCD) efl un angle au 
centre. Fig* i. 

VIII. 

On dît, qu'un angle s'apfniye/ur un arc de cercle, quand les lignes droites (AB 
A D 00 C B , C D ), quiforment cet angle ( B A D ou B C D ), font tirées ; foit d'un même 
point (A) de la circonférence; foit de fon centre (C),aus extrémités (B& D) de 
l'arc (BED). Ftg. i. 

Un feHeuT de cercle , eft une figure comprife de deux rayons ( C A , C B ) , & de Tare , 
( A D B ) compris entre ces deux rayons. Bg. 3 . 
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^EicercIeaeg&iixrABO.EGH), font ceux -«^clesdiatsétr^s (AD» £H), oq 
les rayons (Cfi, FOfÔBC^wx. i^^. i. 

Le rayon ejl la déternûnante du arcîe { parcequ'un cercle ejl décrit par h mouvement àa 
rayon autour du centre: Or quand les déterminantes de deux figures font les mêmes ^ U efi 
naturel que les déterminées lefoient au(jii ta c'ejl la rai/on pourquoi régalité des rayons en- 
tr/mt nécejjairiment F égalité parfaite des cmlts •décrit t de ces rayons. 

II. 

X-yEs Tegmens de cercle (ABC, DEF), qui peuvent contenir des aogksigaiH 
(ABC, DEF), font femblables. Fig. 2. 

Les cercles font des figures fmblables : par ctnjéquent tout ce qu'on détermine dans deux 
cercUs de la mime manière , doit conferver ce caraêlere de fimilitude. Si on retranche donc 
èeuxfe^mens ABC, DEF, au moien de deux angles égaux ABC , DEF qu'on y place , 
Ces fegmens doivent être femblables , comme ayant été retranchés femblablemeta de deux toutt 
femblables. Cette propofition eji proprement un théorème , qm peut être démontré de la véritablf 
notion de la fimilitude , quEuclide n'a point développé. 
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T PROPOSITION L PROBLEME 

Rouver le centre (F) d'un cercle donné (ACBE). 
Donne Cherche. 

Ri/sbain, 

1. Tircx la corde AB; T>en. i. 

2. Coupezla en deux également an point D. Frop.io. L.t. 

3. Du point D élevez fiir AB, laXDC, & proloMez U en E. Ptop. it. L.i, 

4. Coupez la droite C £ en deux également au point r ; Prop. 10. L. i . 
Ce point F fera le centre cherche du O donne ACBE. 

Démonstration. 
Si non. Qoelau'autrepoint, comme H ouG pris dansfaLgacoubors 
dekligpe EC, fera le centre cherche du ACB£. 

X A S. I. - 

Suppofé , tjfic le centre fe trouve dans la ligne £ C, en on point H difTé- 
rcnt du point F. 

i Uifque le centre du © eft dans la ligne E C , en un point H différent du point " 

F (Sap. I). 
l.Lcs rayons HE &HC font =entr'cux. Def. is-Ui. 

Mais FE étant = âFC (lUf. +)&HC<FCM3f.8.E..l)» 
2. H C fera auffi < FE, & à plus forte laifon < HE. 
3. Partant, HE n'eft points àHC. 
4. Le point H pris dans la ligne E C , diSIcrent du point F , ne peut donc être le 

centre du ©ACBE. 

CAS II. 

Suppofô, quelecentre fetrouvehorsdela l)gneEC,en un point G. 

EripsratiM. 
Tirez donc du centre G les droites GÂ> GD, GB. Detn. t. 

JrUifque dans les A AGD, DGB le côté GAeft = au côté GB (Prep. 
& Dff. K. £■. I), le côté G D commun aux deux À, &labafeAD;=à 
labaieDBCJïf/a;. 

N a I. Les 
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I. Les V contigus » + * & f , oppofésaux côtés égaux G A, G B,font =r entr'eux. Prop. 8. L t.. 

a.Partant V<ï+*dlunl_. Def.io.L..r. 

Mais V a étant auffi unL (^f. Z)- 

3. Il fuit, que V « + * eft = à V ^ï; ce qui cft impoflible. . Ai. 8. L. i, 

+. Partant ie point G pris hors de laligncEC, riepcttêtrelecentrcduGACBE. 
Ce centre n'<itant donc ni dans la ligne £ C , en un point H différent du 
point F (Ctf. I); ni hors de la ligne £C, en un point 'G fCu. tt;. 

5, Le cenùc cherché du © ■ A C B E fera nêccflàinement en F. 

C. Q,F.F. 
COROLLAIRE. 

Ol dans un ccrdé ACBE, une corde EC coupe une autre corde AB. 
en deux également Scà angles droits ; cette corde CE eft un diamètre j & 
parconféquent le centre du cercle s'y trouve (Dff. 17. L. i^. 
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Thèse. 
Lm imt* AB twth 4« Mswt 
JuQAEB. 



Prop. I- L. 3. 
Dcm. L 



THEOREME 

Jll on prend deux points quelconques (A & B) dans la circooférence d'un cercle 
(AEB): la droite (AB), qui joint ces deux points, tonibera au dedans du cercle. 

Hypothèse 
Iti dtux ftiiut AtSfB Jtnt fris dm 
I4O AEB. 

Priparatton. 

I. CHerchez le ccntreCdu © AEB. 
!fc Tirci lesdioitcs CA, CD, CB. 

Démonstration. 

Puifque dans le A ACB., le côté CA eft = au côté CE (Pref. 2 & 

Def. 15. L. I). 
i.Les V CAD, CBDfont=entr'eux. ' . Prop. î.L.i; 

Mais V CDA étant un V extérieur du A C D B. 
2:11 cftSquefon intéricurCBD. _ Prop.i6.L.l. 

Et i cmfe que V CED eft = à V CAD (Arg; r>. 
iCeiVCDAfera auin> VCAD. ,^^^. ^^, , „^ 

4 Partant , le côté C A oppofé au plus grand V CD A eft > le côté CD op. 

pofé au moindre V CAT). ^ , , , . „ . ^„ Prop.ïj.L. tl 

S.Doiiilfuir, que l'extrémité D de cecôte CD tombe au dedans du AEB. 

Et comme on peut démontrer la même cbofc , de tout autre point.pris dana 

la droite AB. ,„ , ,, ,„.r« 

tf.Ileft évident, que la droite cotieteAE tombe ;ia dedans du O AEB. 

C(i.F.D. 



N j: 
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Q PROPOSITION IIL THEOREME IL 

^l\m diamètre (CD) coupe une corde (AB) en deux également (en F): il la 
coupe à angles droits. Et reciwtquement ; fi un diamètre (CD) coupe uoe corde ( A B } 
àaDglesdroitsiil la coupe aum en deux également, 

J. 

Ht^othese. Thess. 

CDtfimàUmtirtdu Q ACtD, quicmftAB . U iiâmm C D ifi ±. fur U ttrit AS. 

m dtux épUtmun *u ftmt F. 

PréparatÏM 

Tiret les rayons £Â, £B. " D«"* ^ 

DDÉHONSTRATIOtr. 
Anslcs A AEF, BEF, k côté EA eft = au côtc EB (Prvp. Se Def. 
15. L. I ), le côté ËF eft commun aux deux A , & la bafc A F;= à la baie 
.B-F(H;'?.)- 
I. Par coDiéquent, les V contigus m & n, oppofés aux côtés égaux S A , EB, 

font = entr'eux. Prop. 8. L. i. 

a. Partant, la droite CD, qui forme fur A B desVcot>tJgM«& «= entr'eux, 
cftXfur AB. De£io.L i 

C. aF.D. 
IL 
Hypothèse. Thjese. 

ZadrituCDif »m diâmOn dm Q ACBD. ^ AT ffisz» FB. 

tfi J^fitr is ttrdt A B; tu jm/M V^ n ^ V ». . 

DXHONSTKATIOK. 

X-jEs côtés E A, EBdu A AEB étant = entr'eux (?/■?*. & Def.K. L. ij. ■ 
I.Les V EAF, E B F le feront auffi. Prop.î.L.i. 

Puis donc que dans les A AEF, BEF,Ies VEAF, EBFfont = (Ax. i), 
de même que les V '" & n ( Hyp. } , & le côté £ F commua aux deux A. 
1. La bafe A F fera = à la bafe FB. Prop. a6.L. i. 

C. Q. F. D. 



Digitized by 



Google 



LIVRE 




THEORKME 
_)l dans un cercle (A DCB) deux cordes {ACi DB) s'eatrecoupent: «Uee s'entre* 
couperont en deux inégalement. 



Hypothèse. 

tttituxtordiiAC, va dit Q ADCS 
t'inirt-uuf*M au fuini E, 



Thesi. 
C*t etrdtt fmn-(tufat m dtux Miakmmi', 



S, Dewonstratiok. 

I non. 
Les cordes AC, DB s'entre-eoupenl en deux égafement. 

Priparatim. 

X Irezduj:£ntre F au point £ la portion de diametieFE. 

X^Uiftjiie ic diamètre, ou fa partie FE, coupe en deux egalemeat chKtaw 
des cordes AC, DB du 0ADCB(Sup.). 

1. Cette droite F E eft _L fur chacune des cordes A C , DB. 

2. Partant, ksVFEB,FEA font ^ entr'eux ; , ce qui cft impoŒble. 

3. C'eft pourquoi, les deux cordes AC, DB s'eotf*- coupent en doux inégale- 
ment. 

C. QiF.D. 



Prop.3.L.i; 
'Ax, 10. L. I. 
,Ax. 6. L. I, 
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S PROPOSITION V. THEOREME IV, 

Idâtot cercles CABE, ADE) s'entre -coapeDC mutuellement: ils n'ont pas an 
même centre (C). 

Hr.roTHKSE. Thbse. 

■dtBt ^DH fif d*M» «û t'tmn- Cti iiux cmUi n'mt pu » 

tiifimmututlfmmiMxftiatt jtty B. mtmt ctwtn C. 

S, ^ Démonstration. 

1 non. 

Les cercles AB£, ADE oat un même centre C. 
Pripar^on. 

I. X Irez du point C à un point de fcûion Aie rayon C A. \Dem 

a. Et du même point C Ja droite CB, qui coupe les deux ©^aux / *"• ** 
poiatsp&B. 

X^Uifqueles droites C A. CD font tirées du centre C àlaO- ADE (Pr*f.i. 

l..Ces droites.CA, CD font = cntr'cUes. Def. 15.L.1. 

Par un raifonncment femWabIc on prouvera , que 
a. Les droites C A, CB font = entr'eUes. 

3. Partant , CB feroit = à CD; ce qui eft impoffible. Ax. 8. L. i. 

— • • ■ -— --^Èn'o - ^ *- 



4-DoQcIe$ deuxceicIesABËt ADËn'ont pas un même centre C 



C. Q^F.D. 
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PROPOSITION VI. 



THEOREME V. 



71 deux cercles (BCA,ECD) fetoachent intérieurement en (C): Us n'ont pas 
un même centre (t'). 



Hypothèse. 
X«® ECDMMUtU^ SQA'mirUarmtnt mC. 



Thèse- 
C*t itnx n'nt fnmi m mitm ttmtn Wj 



Dekonstilatioit. 

OI noD. 

Les 0BCA, ECDontunmème ceiUtcF. 
Préparation, 

J-Irez donc les nyoosFB, FC. 

Jr Uifque le point F eft le centre du © BCA(Sap). 
1. Les rarons r B , FC font ^ entr'eux. 

Derechef; icpomt F étantauiE ieccntre du © ECD (Sup). 
9. Les rayons F £ , F C font =: entr'eux. 

3. Partant FB^FE (Ax. i. L.i); ce qui eft impoffible. 

4. C'eft pourquoi les deux B C A, ECD n'ont point un même centre F. 



Dcf. ij. L. 1. 
Ai. 8. L. I. 



C. Qi F. D. 
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PROPOSITION VII. 



THEOREME VI. 



^l d'nD point qMelconque(F)dans un cercle ( A HGJ. différent de fon centre (E),, 
on tire à Ta circonférence tant de lignes droites (FA, FB, FC, FH) que Ton vou- 
dra, la plus grande de toutes efc (FA) qui pafTe par le centre, & la ptas petite 
eft fa prolongée (FD)* Quant aux autres ; celle (FB ou FC), qgieft plusprochede 
la ]igne(r,A)paflaDt parle centre,. eft plus grande qu'une autre (FC ou F H.} ,ijui en 
eft plus éloignée. Enfin; de part & d'autrede la plus petite (FD), on ne fauroît titerdece 
même point (F) plus de deux ligna droites (F H, F G) égales entr'elles. 

Hypothèse. 
ï. U fo'mt F frii dam hQ AHG, ifi 
diprint du CtntTt P.. 
U, la dnitf fA, lirit du ffini F,fdf, 
far h imtrt EdHQAHG, 



m. El Ut dtiilts FB , FC , F H fitu 
tirht du ffint F À J« ttrt*nfiriau 



Thèse. 
I. tadrntt T iUfiiat flut^rauJi étt*iaii Ut^t'itti 
■ikiftinfomtFÀiaciraafirtnttjiHa, 
IL Eija fmienfit F Dtfi U fini ftiiit dt ttMtu en dreltti. 

III, Dëimttt Iti tttervdrêim ti.amU drtht SC, fluifr»- 
thê dt FAtifty FCtM FH, qui tn tfi flut iU- 

IV, DuftmtF, d§p4rl(fJ'MiH4i U ^tfdtiit FD, m. 
mftmtin^fiuidtdiMx drmitt SU-, SG ^ uuriUts, 



l. Priparatiaà. 

Xirez les rayons EB, EC, EH&cfi^. l. 

LDehonstratioit. 
Es deux côtés FE+EB du A FEB font yietroificmeFB. 
OrEBdl = àEA(Df/. 15. L.t). 
2.DoncFE + EA, ouFAçft>FB: ; • ., - - ^ 

De la mêraemaaicre OBf>-"—"" '"'-- 
3. La droite FA, eft la plus 
circonférence A H G. 



PrOp. 10. LZ-i; 



+. Derechef; les deux côtés 
EtEDétant=àEHC'C 



point F à la 

C. Q. F.D. 1. 
Uieme E H. Pn»p. lo. L.u" 
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5.LxsdroitesFB+FHfottt luffiSED. 

Eo retranchant donc de part & d'autre la partie FEj 
«.U(»r<MteFHfca> VD; ou FD < FK Ax. y. L. i. 

On fléniontTera de Ja même maoicre que 
7. La drcuK F D, qui cft la proloogiie es FA, eft la pliâ petite de Cottttis les 

droites quelconques thctt «i poitt F i U dnoafércncc AHO. 

C. Q:. F. D. II. 

- Depli», lecôté FEétantcommunauxdeux A FEB, FEC,lccâté EB 
ss: au cdté EC (D<f. ly. L. i), & V compris FEB > V compris FEC 
. (Ax.8. L. \)i 

^UbaCt FBfcra>hteieFÇ. PHIP.14X.1. 

. X^ uû Taifonaeineat fetnblaUe oo prOHTcra. tas 
e.La droheFC cft>FH. 

10. Partant , la droite FB ou F C plus proche de la ligne FA, paiTaiit par le 
centre , eft > celle F C ou F H qui en eft plus éloignée. 

^ . C. CL F. D. III. 

II. Préparation. Ftg. 2. 



T. F 

rchcootre deli OAHG. 
2. Du point F au point G tliez la droite F G. 



Aîtes enfoite V FEG=iVFEH, &.pMiong« ErGjirfqu'àla 



.Prai».i}.L. I. 
Dcm. I. 



Maintenant, EF étant commua aux daix A FEH, FEG, le côté EH 
. = xacàUZGiDff. ly L. x% & y cooipris F£H= à V compris FEG 

(IlPrn. i> 
II. La baie F H fera = à la bafe FG. Prop. 

. Mais pirceqùc'tootaHtre ttroité, di ffî ren f edg FG, fetrouve nécefOùremeat, 
. cm plucpracbe de la lijme FOouplus éloignée d'elle, que F G. 
ia.Uoe telle droite fera auiïï < ou > FG f Ârx. 10;. 
l3.C'eft pourquoi on ne peut tirer du point r, 4t. part & d'autte de la pins 

petite FD, plus de deux lignes droites FH, FG;= ci^'cllcs. 
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^^ PROPOSITION Vni. THEOREMEfni. 

i^I d'un point quelconque ( D ) , pris hors d'un cercIe(BG.CA), on tire àfâ cir- 
conférence concave, tant des lignes droites. (DA, DE, D-F, IXC) qu'on vou- 
dra celle (DA) qui paflê par le centre (M): eft la plus grande de lïjotes. 
Quant aux autres; la plus proche (DE ou DF) de celle (DA) qai pafle par le 
r?nrrf efl olus* grande grande qu'une autre (DFouDC) quien efi plus éloignée: 



mais au contraire de celles (DH, DK, DL, DG) , qui fe terminent à la circon- 
férence convexe ; ce]le(DH) dont le prolongement pafle par le centre, eft la plus 
peiite de toutes. Quant aux autres; la plus proche ( D K ou DL) , decelle(DH), , 
Sont fe prolongement pafle par le centre , eft plus petite qu'une autre (DL ou DG)i 



qui eft plus éloignée. Eufia de paît & d'aurre lap!uspetite(DH), on nepeot tire^ 
du point ( D ) <iue deux lignes droites ( D K, D B ) égales enir'elles. 



Hypothèse. 
K» mlm* fUm. 

jt Lit droim D .rf , D E , D F . D Cfim* tiriu 
. JtttfttM, à Im partit cancavt du & LGCA. 



III, El eti draiiti a»ptnt 
f,intsH,K,.LyG. 



I. Lm dnitt D << , ttiffâmt fur k ctiurt M,*fl U fim*- 
grand* d* raïuii Ui drtim , DA , DE, DF, DC r. 
11. Lu driitti DE tM o F,/tlc» qudUi(tiit/iiuifrrfcJm- 
di la lignt DA fent y, DFeu.DC, j«i m frmi fimi 
iUiinéti. 
IIL La drtitt D H. dtmt h fnUngm*iit pafi parUumtH 
ta, t^ ut piHtfttiit dt tnuti kl drtmi D a , DJit 
DL, DG. 
jy, Iti dn'uii DKmDLt fiUn ^m'cUm fimi flm fmhti 
itlatigttt DH, ftnii^aL»»DG,ifiùtiif*m fiHh 
ékiiniii. 
r. Du fMMl D , d* fart cr idiun di la dr*U* DH, am 
mi:f4ia tirtrflMidadaux drw»DK,DBs:stair*lki. 



h Préparation. 
Tlrex les rayons ME, MF,MC,MK, ME. 

L Démonstration. 

Esdeuxc6tcsDM + MEdu ADMEfont>le troifiemeDE. 
EtparcequcME=MA.(i)f/- 15. L. i> 



Prop.2aL.i% 



a-DM+MA. 
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». DM+MA 00 D A fora > DE. 

De h même maaiere on prouvera que 
3. La droite D A pa&nt par le centre M cil ^ toute antre droite tirée da ' 

Doiot D à la partie coocave du B-G C A. 

^ , C. Q. F. D. I. 

Depluslecité DM étant commun aux deux A DME, DMF, le côté 

ME=aucôtéMFtOr/. IS- L. i) & VcomprisDME> V comprisDMF 

(Ax. 8. L. I). 
4.LabafeDE fera auffi > labafe D F. Prop.x4.L.ï; 

Pâi an raifoimemcnt fcmbiable on démontrera que 
5. La-droitc D F cft > D C , & ainfi des autres. 
6.Partant, les droites DE ou DF, félon qu'ellcsTonlpIosprochcs, de lafignc 

DApaiOanCpai le centre, font >DF ou DC qui en foat plus- éloigna. 

■ C. Q:_ F. D.- II. 

7. Derechef, les côtés DK+KM du ADKM font > le troificrae D M- Prop.io.L.i; 
Si on retranche de part & d'autre les parties égales M K, M H (Def.i^. L. iJL 

8. La ligne TcftantcDK fera >D H; ouDH< DK. 
O n prouvera de ménie que 

p.La droite DH c(l <DL, & ainfi des autres. 

10, Partant, la éroitcDH, dont le prolongement paffe par le centre M, cff 
la plus petite de toutes les droites tirées du point D à la partie convexe du 
©BGCA, „ ^^ 

C. Q:,F.D. ^U. 

De même, fcsdroîtesDK, MKétant tirées des extrémités D&Mdu cô- 
té DM du A DLM à un point K, pris au dedans de ce A (Hyp.^). 

ii.lls'enfuitquGD-K + MK<; DL+ML. frop;ti..L.a^ 

Et en letranchant ces parties égales MK, M L(Oef. 15. U ty 

M La droite DK fera < DL. 

On démontrera de ta même manière, que 

13. La droite D L cft < D G ; & ainfi des autres. 

ï+ipartant, les droites DKouDL,fcion qu'elles font plus proches de la ligne 
D H, dont le prolongement paffe par le ceùtrc^Tont < D L ouDG, qui en 
font plus éloignées. ^ „ 

C. Q^F.D. IT. 
IL Préparatim- 

1. pAîtes enfuite V DMB=à V DMK, & prok>iiserMB jufqu^ 

la rencontre de la O- Prop.i>.L.ij 

2. Du point D au point B tirez la droite D B. Drm, i. 

Maintenant , lecôté D M étant commun aux deux A DK M , D B M, lecôté 

MK = aucôté MB(D^. 15. L. i),& V compris DMK:= à V compris 

DMB (IlPrep.i).' 
K.La bafe DK ferass à la bafe DB. Prop.4. L. « 

Mais parceque toute autre droite difiercntcdeDB.fttroavenécefrairement 

ou plus proche de la ligne D H ou phis éliignée d'elle , que D B. 
Itf. Une telle droite fera aum<; ou >BD lArg. i+). 
17. C'cft pourquoi on ne peut tirer dupoint D , départ & d'iuitre de ladroitc DH, 

plus de deux limes droites D K , D B = cntr*?! les. 

' Q' 3 F. et FD. Tr 
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S PROPOSITION IX. THEOREME VIIL 

I d'un point quelconque (D),pris>au dedam d'un cercle (ABC), on peut tirer 
à fa circonférence plus de deux lignes droites (I>A, 0B, DC) égales eotr elles, ce 
point fera le centre du cercle. 



Hypothèse. 
Bu fûiiu D, prié MM <UéMtdit& j<XC(»fW** (irwÀitf 
OABCflH$dêJn$s drtiwpj, D»,DCS^t»lriilu 

Démonstration. 

ul noQ. 

Qjdqu*aatie ^Jnt fera le centre. 



Thèse. 



Puïi 



^jfquc Jonc le point D n'eft pas le centre (Sup.), & cpiedcce point D, 
onpcuitirer àU cIrconf<érence-pIus de deux droites D A, DB, DC:= en- 
tr'eilcs (Hyp). 
1. Il s'cnfuivroit, que d'un point D, autre que le centre ■, 00 pcmrrcuC tirer plus 

de deux droites ^ cntr'cllcs; ce qui eft impofliljlc. p^- , t i 

2- Partant, le çoint D cil le ceatre dy ABC *^ " '*' 

., . C Q_F.D. 
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.jPR:OPP5ZTÏO:N X. 



l^ffSDJilME !lK. 



ijl detncetrlés'CABCEG^ ABFCG)«leBtiecfiipeDt: ibart'burecauperracpas 

CH plas de deux points (A. &£). _. .. - '. ■ - . ■ ; t 

HTPaTirtst". - Thksi. 



Prop.i.Lij." 
Dem. I. 



SDtMQiUTMTIOH- . 
I non. 
Us s'cntTe-coupentenplusdedeuxftHiitSiComineen A, B,C^' 

Préparation. 

T. TRouvw le centreDdu ABCEG. 

2. TJrez du centre D aux PDiatsdefeflion A, B,C.&clcsr2yoiisDA, 
DB, DC 

XlTifqùè le point Dell pris au dedans du © ABFCG, & que plus dcdcmc 
droites DA, DE, £^, tirto de <« paiDt i U O dq O' ABFCQ» ^OU 
= entr'dies CPrç. i, (Jt Or/; 15. L.i_>, , . ■ • ' - 

I. Le point D eft le centre de ce cercle. 
Mais ce point étant aufîi le- centre du cwçle ABCEG (PrtP. i> 

s.L»'eiiruinoit que deux cercles ABFCG, ABCEG qui s^entreco^^eetonC 
un centre commun D ; ce qui eft impolQhto> ' . 

^ Partants deux ABCEG, ABFCG nç ii;nE0icat:s'C8tie«)t]p«t coptes 
" dcdeuxpoiniï. ■ _ ■■ • > ■ - ■ 



Ptop.p.L.3; 
Piop. ;. L. 3,' 



C QiF.:D. 
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PROPOSITION XI. 



THEOREME 



__9[deaxcerdesreUMichei)tiiitérieur«Qent(eD A): la droite qui joint leurs centres, 
étant prolongée, paflêra par le point de leur actouchement (A). 



Hyp.othese. 
Lm értili C4 jm»! kl ttiunt M émx Q AGE, 
ABl, fûfi ttÊubên mtérmnrniMt m A. 



Thesi. 

t*titmbtmtm AJtttt éntx O 

Demonbtkatioh. * 

al non. 

Cette droite qui joint lez ctntres, palTera quelqu'autre part, comme 



la droite C G B. 



Préparatim. 



M. Irez donc des centres C & D au point d'attouchement les droites 
CA,DA. 

.L^Uirque daiB le A CD A, les deuxcâtés CD & D A pris eofemble^ font 
>lctroificmcCA (Prop. 20. t. i J, &<iueCAdl = àCB (Bf/. 15, L. i). 

i.Lês droites CD + D A feront auffi >CB,, 
Si on retranche dmc de part &d autre Ja partie commune CDi 

2. La droite D A fera > DB. 
.Mai(ladroiteDAetant = àDGrPrrt. & Dtf.i^. L.i). 

3. D G fcroic aaOJ > D Bj ce qai 'e& hnpomble^- 

4. C'eft pourquoi la droite CA ,aui joint les centres des€) AGE, AB F fe tou- 
chant intérjevcment, étant prolra^ce, palleta par le point d'attoucfacmeot A. 



Al. j. L. r. 

Ax. 8. L. I. 



C. Q. F. D. 
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LIVRE TROISIEME, 




PROPOSITION XII. 



THEOREME XI. 



7l deux cercles (DAM, G AN) fe touchent extérieurement: la droite (BC), qui 
joint leurs centres , paflèra par le point d'attouchement (A ). 

Hypothèse. Thèse. 

Zd drùit S C jnnt Ut ftntrts itt dtux Ç) DA U^ 
G AS, fui/t Uuchtni txiirkuTimtnt m A. 

DEMONSTitATÏOIf. 

OI non. 

Cette droite, qui joint les centres, palTera autre part, comme 
BDGC. 

Triparation. 

ilxei donc des centres B Se Cvi point d'attouchement A \es rayons 
BA, CA. 

X^UifcjueBAeft=à BD & CA= à CG CZ)<f. 15. t,. i). 
i.Les droites BA+C A font ^ aux droites BD+CGj 

Et fi on aiootc aux droites BD+C G ia partie DG; 
2.BD+DG + CG, ou la bafc BC du A BAC eft > les deux côtés B A 

+CA; ce qui eft iuipofTibJe. 
3. La droite B C, qui joiot ies centres, jiaiTcra doncpar le poiat d'attouchement A. 



Dem. 
Ax. 1, 



Ptop,io.L,j, 



C. Q. F. D. 
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X LE MENS ET EU CL IDE,. 



D PROPOSITION XIII. TffEOREMB JJL 

Eux cercIeB(ABCD, AGDFou ABCD, Bï:CH), qui fetoucbeati foit in- 
cerieurement ; foit eïtérieurement : nç ft touchât ç^ e» plus d'un point. 
HrpoTHESE Thèse. 

I.ImJiuxOABCD, AG.DF ftuiKhtnttmirU»Tmtnt , Lit ÇiABCn.AGDFtmASCD, 

net Iti étux ®jtBCD,BBC Hft tauchent txtiruur*mtM^ S ECU m/itimhtat fat tn flm J'iim feint.- 

SDehonstkatiok. 
I non. 
I. Les AB C D, AGDF fc touchent intérieurement en plUs d'un 
point, comme en A & en D. . 
II. Ou bien les © ABCD, BECH fe touchent extérieurement 
en plus d'un point, comme en B & en C. 
I. PrépoM^, 

1. Trouvcz les centres M & N des © AB CD, AGDF. Prop. i. L. 3.; 

2. Tirez par les centres la droite M N & prolongez la de part & d*a:u- 

Pire, jufqu'a la rencontre de la G. Dcm. i.& 1. 

Uifque la droite M N joint les centres M & Ndes deux ©ABCD,AGDF» 
(Prep. 2), qui fe touciicnt intérieurement (Sup. i). 
I. Cette droite paiTera par les points d'attouchement A & D. , Prop. n.L. j. 

Or AMeft = à MD f I. Prep. 2. & Def. iç. L. i). 
2.La.droiteiVMefldonc >ND &àplus forte raifon AN > ND. Ax. 8. L. r. , 

Mais par la raifon que AN cft = a N D ( I. Pfep. 2. & Def. IJ. L. i). 
3. La droite AN feroit à la fois > ND &= à N D ; ce qui eft impoffible. 
•(.Partant, deux© ABCO,AGDF,qui retouchent intérieurement , ne Tau- 
roient fe toucher an plus d'un point. C. Q^ F. D.' 

II. Préfaration. 
Tirez par les points d'attouchement B & C des (^ AB C D, B £ C H, la 

P droite B C. Dem. i. 

(Jifuue la droite B C joint deux points B & C , pris dans les O des cercles 
ABCD, BECH CIIPjvp,). 
I. Cette droite tombera au dedans des deux^ABCD, RE-CH. Prop.i. L.3: 

Mais le © BECH touchant extérieurement le ABCD (Sup. z). 
S. La droite B C , tirée dans le B E C H, tombera ho» du © A B C D. ""• 3* L. 3. 

3. D'où il fuit, que la droite BC tombdroit à la fois (fensie© ABCD (.Al 



& hors du même Mrr. 2) ; ce qui elb iiopoflible. 
. ... ^ -BCD,?""" ^' - ' 



ÎC^fï-l) 



4. C'eft pourquoi deux © A B C D , B C E H, qui fe touchent extérieurement, ne 
fetouchoupas ca plus d'un point. C. Q^F.Dt. 
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a. I r R £ T K I s I E M s: 




l4i t»ri*t AM, 



Prop. I. L. 3. 
Frop. II. L. I. 
Dem. t. 



D PROPOSITION XIV. THEOREME XIIL 

Adi an cercle (AB£D) les cordes égales (AB, DE) font égalemenc éloignées 
ducentre(C) : & les<»3rdes( AB, D£) également éloignées du ceocre(C): font 

C A S L 

H Y POT H S St. Préparation. Thèse. 

, D E ftmt tfaUi, Cn f»du ftmt igaktnmt Htipiht iu ttntri C. 

1. TRouvcz le centre C du ABED. 

2. AbaiflCT fur les cordes AB, DE les J. CF, CG. 

3. Tirez du centre C aux points E & B les rayons CE, CB. 

Dehonstkation. 

JLjEs cordes AB , DE étante entr'clics (/fy?.J, àpartagécs en deux éga- 
lement ai F & G(Prep. 2, & Prop. 3. L. 3). 
I. Leurs moitiés FB, G£ le font aullî, At. 7. L. i. 

2.Par«nt, IcP deFBeft=aua GE. fS''/'^''' 

Mais â caufe que leDdcCB cSi = axiOdcCE(Prep.%&Prop.^6.CoroU.S)-Z.„ ''^ ' ^' 
3.11s'enfuit, queleÛdeFB + IeadtFC eft= au Dde GÉ+auDdcCG. ■[Jj['PJJ-{;;[; 

Retranchant donc de part & d'autre les D égaux de FB &de GE (Arg. aj. 
4.UD rc(h«itdeFCfcra=3uadeGCC^x.3.Z,.i); ouFC = GC. ' [coroll''*3^'' 
5. FarttuU , let cordes AB ,D E font paiement éloignées du centre G du © A6£D. Def. 4, L 3. 

C. Q, F. D. 
CASH 
HypOTHESR Thèse. 

£h cerdéi AS, DK , fwt 4{»lmtat iltifftUi dm Cts corda f»»l iioitt. 

unm CdK® ABED. 



rViC(iMTCdi==kGC(,Hyp.&Drf.^:L.3)y_&CB==CE{Pfep.sScDrf.ii.L.i). .p ^^ r 

l.LeÛdeFC fcra = au ndcCG&IendcCB = auDdcCE. [coroli. 3'. 

2. Partant, le D d* Fd + lcD de FB eftaufli= au D de CG + au DdeGE. rProp.47.L-r. 
En retranchant donc de part & d'autre les D égaux de FC &deCG (.Ârg.i);^^^' '•^- '• 

3-U a rcttant de FB fera = au D de GE(Ax.3.L.i); ou FB=GE. [cwolî'.j. 

4. Partant, FB, GE étant les denaicordes (Prep. 2. Prop. 3. C. 3), les cor- 
des entières ÂB, DE font aufli égales enti'elles. Ax. 6. L. I. 
P2 'C. CLF-D- 
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£ LE MENS Ee SUC LID-E. 




PROPOSITION XV. TffEOREME XJK 



-L^E diamètre (AB) d'un cercle i 

corde? (HI, FK)^ & une corde (HI) plus proche du diamètre eft plus grande 
que toute autre ( FK), qui en eft plus éloignée. 



:1e ( A I K ) efb plus grand que chacune de fes 
ÇHI)plu! ■ ■ >■ 



■ Thèse, 



Hypothèse. 
I. jtBifi U dianuirt du.(^Al K, 
11. Kl U urdt Hl,ift fini proche 
du d'uuHtfK^ V* ^ *"'•'' ^'* 

Ffiparation. 

t Ou centre C abaiflci furHI &FKlesXCG, CN. Prop.ii.L.i. 

2. DeCN, la plus grande de ces J_, rctranche'zunepajticCM=:;àCG. Prop. j.L.i. 

3. Eleve&au point M Au CNiuie -L DM, & prolongez la en 1^. Prop.ti.L.i; 

4. Tirez les rayons CD, CF, CE, CK. Dcm, i. 

DEHOHSTR.ATtON^ 

XT IJifquclcsdroitesCD.CE, CA,CBfont— eiitr'eIlcs(Pr<p.4&Z)ç^. 15.L.1). 

1.11 fuic,queCD + CEc(l=à CA+CBou AB. Ax. i. L.i. 

Mais CD + CEcft > DE(Prof.io.L. i). 
2. C'cft pourquoi ABcftaudi >DE,ou > HI; icaafequeHI=DE(Prf;>.2). fOef- 4- L. 3- 
î: On prouvera par un raifonnement fcmWable, que AB eft auffi > FK. ** '°V-**-^h 

C. (^ F. D. I. 

Déplus, les A CDE, CFK ayant deux côtes CD, CE= ideux côtis 
CF, CK chacun àchacon fPrrt. 4. & Z)(f. i*. t.i), & V compris DOB: 
* V compris FCK Mx. 8. L. {). 



4,LaWe'liËfcrâ >ia bafê Fit 

5 . £.1 parçcquc H I eft = à aE (Priy. a. ), H I eft .auiD > FK. 



Prop,i4.L.r.* 
fDcf. 4. L.3. 
tProM4.L.3. 
CQiF.D. II. 
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L rr R E TROISIEME. 




T. PROPOSITION XVI. THEOREME XK 
Oute droite (AB) perpendiculaire an diamètre d'un cercle (AHD), à fon 
eïtrémité (A), tombe hors de ce cercle i & os ne peut tirer aucune ligne 
droite entre cette perpendiculaire (AB) & la circonférence; de plus l'angle mix- 
tiligne (^HAD), formé par une partie de la circonférence (HE A) & le diamètre 
(AD): eft plus grand que tout angle reftiligne aigu quelconque; & l'angle (HA B) 
formé par la perpendiculaire (.AB),&.la même partie de la circonférence (HE A)i 
efl plus petit que tout autre angle reâiligne aigu quelconque. 

Hypothèse. THïst. 

j: jf B tjl tirit jitrfmditHlairtmtnt À rtxtrt- I. La A. AB t«mh* hcn du Q AHJS. 

miii A du diamttrt, II: On ni ftnt tinr suckm dnilt intn iaJ^ AB ly 

n. Elfirmt étvtti'an HEAun^f mixiilipii Fart HE A. 

HAB. 711. L'MiUmixii'iint HAU'fiyiMI^ rtaUiiBtaiiA. 

m. l4 diamitr* AD fimu Mvtt 1* mim* IV. L'an^U mixiiUiniHAhifi i^ ttui'^.rtS'^ntÂiii. 
sre UEAim\/_ mixtiiiiiit H AJ>. 

DïMONSTRATION.- 

I. Si non. 

La X A B-tombcf a 2u dedans du A H D &- le coupera quelqt?e 
part cn£,coiniQc A£. 

Préparation^ 
Du centre C au point de feûion E tirez le nyoa C E- Dèœ. t 

JrUiCquc C A eft = à CE (Def. 15. L. i).. . 

I. L'angle C AE fera == à V CËA. Prop. j, L. r; 

ffEtà caufeque V CAEeftuiiLr^«;>.;; V CEAeftaomunl.. Az. i. L.t. 

3.C'eft pourquoi, lesdcux V CAE + C£A,duA AEC, oéfenKit.pas <zL; 

ce qui eft impoffibic. Prop- 17. L.1^; 

^laX AB toint>& donchors du cerde. 

. C. Q:,F.D. 

Fa n Si IKHL 
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BIEM^J^^ P.£ tf ^^.J^.^J. 




II & noB. 

On pourra tirer-unedrtnttfCoinœeAG, entre laXAB & ta 
drcdàféreace du 0.AHD. 

Préparatiim. 
Du centrée, abaiileifijrAG laXCG. Prop:u.L.f. 

^^Uifque VCGAeûunL; &VCAG<unL. (Ax.6-l-niCoaaaeû'ctaat 

que la partie dMn U C A B (Hy». i). 
l.llfuitjuelecôté CA eft >lecôté CG. Prop.i9.L.i. 

Mais C A étant = à C E (D^. 15. L. i ). 
a.UdroittCE feroitaufli > CG,- cequieft impoDiWe. Ax. 8. L. t. 

3.0aQe peut donc tirer zucuoe droite entre la XAB &Ia Odu AHD. 

C. Q^F.D. ir. 

HL&ÏV.Sinon. 

Onpeut tirer une droite, comme A G, put forme de part '& 
d*aotreavecIediametreAD&avecla_LAB,tinVrcftiIigneaiga. 
GAD> VnlixtiligacHAD.^&un■VreâiIigIlcGAB<VmBt- 

PtiJig^eEAB. 
Uisdonc qbe la droite A G, tîri^eà i'extrtmîtë A do diamètre AD, forme 
avec lediamecrc ftarecla J_ABud V reâîligne aigd GAD y V mixtillgne - 
HAD, & un VrcfhligneGAB< V mixtUjjâe £AÉ (.Sup.). 
I. Cette droite AG tombera ncc,efl2irement fiir rextrèmite Aau diamètre AD, 

entre la XAB & la circonférence diiCÏ) AHD; ce qui cft irapoïTibJe. t>aa. ptéeéi, 

2. L'angle mixtiligoe HAD elt donc >, & V mi^tli^eHAB^ tout V reo- ' 
.. til^aigil. 



C 0. 



X Oufe droite, tirée perpendicuUiremeatf à l'eztiâmité d'Un diamètre » tou- 
che le cerdS A IQ fi3U point. 
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L rir s. E TROISIEME. 




X 



PROPOSITION XVII.- PROBLEME IL 
Irer tTuQ pomc donné (A)hor3d'\)Q cercle (BEF) ; une tangente (A£) à ce cercle. 



D O K N E' 

Lt.ftint Jl hertdM Q p£F. 



Cherchée. 
L4tanimt AEtirUdHfmt A<mÇ)SEti 



Réfohaim. 

1. CHerchez le centrée du ©BEF, &tireïC A. 

2. Du centre C & du rayon CA décrivez de A D G. 

3. Du point B, ou le rayon C A coupe la O BEF, élevez Au CA 
la X^D. 

4. Du centrée, au point D, oii.la X BD coupe la O ADG, ti- 
rez le rayon CJD. 

5. Du point A aupointE, où CD coupell O BEF- tirez la droite 
AE, qui fera ia tangente cherchée. 

Démonstration. 

X^UirquedansIesACBD, CEA le côté CB eft = an cdté CE, le côté 
CA = au côté CD (Def. 15. L. i) & V compris BCD commun aux 
deux A. 

r^Lcs VCBD, CEA, oppofés aux côtés égaux CD,CA, fontss entr'eux. 

2; C'cft pourquoi V CBD étant un L (RfA 3), V CEA feradroit auffi. 

3.Partant, làdiojteÂEf tirée du point donné A, eft tangente du 0BEF. 



Prop. I. l-y- 
Deiii*3< 



Prop.ii.L.ii 
Dem. I. 



Prop; 4. L'. i; 
Ax. I. L. r. 

fProp. 16. L.3,. 
Ce" 



,CorJ)e£iX.3 
CQ:,F.F. 
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E L E M E N s D' EU C LJD E. 




PROPOSITION XVIU. 



THEOREME Xf^L 



Olune droite (DE) touche un carde ( AFB) en un point (B): le rayon (Ci] 
tiré du centre au point d'attouchement ( B ) , eft perpendiculaire fur la tangente ( D E). 



HrPOTHESE. 
I.'Z* irùii* DE ttacht i> Ci Ati au ft'mt B , 
IL Et II raj>9 C B fajfi par U ftint d' atieuehimtnt B. 



Thèse. 
lA raytn CBtfiA.fiirla tanffniÊ D E. 



Demonstiatiom. 
dl non. 

Onjtourra abaiflër du centre C une autre droite C G X fur la tangente. 

Préparation. 

Asaiffez donc du centre C fur la tangente DEUX C G. 

Jr Uifque l'angle B G C du A B C G eft un L (Prep.). . 
i.L'angle.CBG fera < un L. 
2.Paitant, CBcft >CG, 

Et CFétant=CB (De/. IÇ. L. i). 
S. La droite C F-eft auflî > C G ,- ce qui eft impoflible. 
4.C'dï pourquoi Je rayon CB eft X fur la tangente DE. 



Prop. ti.L.f. 



Prop. T7.L, r. 
frop, 19. L.-I. 



C Q. F:a 
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O PROPOSITION XIX THEOREME XVII. 

l3l une ligne droite (DE) touche un cercle (A GB en B): la perpendiculaire(BA) 
élevée du point d'attouchement (B) lUr cette tangente, paflèra par le centre (C; 
do cercle. 



Thèse. 

X* inili B A fMffifMT U eiutri C 
4» O -AOB. 



UOHSTRATION. 



Htfothxsc. 

7. Zm drtiti DSifitéiiftmtw d0O Aa%, 
Ih EtBAtltl»!. tUvi» dm ft'mi d!*mmtbf 
mt»t S jkr MU umitMtt. 

Ol non. 
Le centre fe tronvera dans un point F hors de la droite B A. 

Prép»atm, 
J. frexdoDc dupointd*attouchementB.au centreFladnùteBF. 

i Uifque la droite BF eft tirc'e du point d'attouchement B au centre F du 

0AGB(Pr<p.>- 
I. L'angle FBEdt un L- 

Mais V ABEétant aufli uaL. (.Hyp. 2.)- 
a.L'angle ABEcft=àV FBE; ce qui éft impo/Tible. 
3- C'eft pourquoi le ceatte C fcia néce^Urement dans la droite B A. 



Prop. i8. L. 3. 



TAx. 10. L, I4 
LAi. 8. L. u 



C. Q, F. D. 
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Ê. LE MENS ly KUC LTD-K 




pROPOsiTioar XX. tssomeme xfiit. 

JL/Ads le cercle: Tangte au centre(!(CD) «ft double de l'ïii^ à la circonférence 
(BAD), quaad ce? anglet s'appayent fur le même aie (BD). 



D. 



Hypothèse. 
;. randtBCVifioM ttntrt. tr V BAD i UQ. 
U. tesjmnhtt-BC, C D v BA, AD dt Ctt V ''"f- 
fuyiiu/ur. i* mim* en BDt 



L'angh su taun BCDtfi dnUt dt V- i 



Demonstratioh. 

CAS! 

Si le centre C, tombe fur une des jambes A B de Va la O. {Fig. i>- 

JrUifquedansleACADIcc6téCAeft== au côté CD (Oe^. 15. L. i). 
I. L'angle » eft =; à V «&V m + » double V «■ 



{Prpp. ç. L. I. 
Kx. 1. L. 1. 



C..(i_F.D.. 



Mais Voeft=:àV'» + « (Brop. 32. L. i). 
a-Doiic Vc eft double de V M ouVBCDdoubledc VBAD. 

j 
C A S IL 

Si le centre C tombe au dedans de V à la O ( ^i&. 2). ■ 
■ _. I PrJparatieru 

1 Txez le diamètre ACE. ■ Dem. b 

On prouvera , comme dans le premier Cas. 
1. Que le V û eft double deV m à"^ p double V »• 

a.iyoùUfuitqueVo+feftdoubledeVM+»>ouVBCDdoublcdeVBAD. Ax. 8. L.i: 

C. aF.D. 
CAS III. 
Si le ceitre C tombe au dehors de V à la O ( J'ï^. 3 ). 

En tirant lediametreACEion démontrera encore par un raifonoennent fem- 
blablc à celui du premier Cas , que 

1. L'angle p eft double de V », & V + p- double- de V w + » ; 
En retranchant donc d'une part \f p , & de l'autre V » » 

2, L'anglft rcftant fera double de V « ou V B C D double de V B A D. Ax. 3, L. i: 

C. Q. B. D. 
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D. fROPOSXTION XXL THEOREME XIX. 
Ans ]e cercle, lesaasle8(m&8), placés dansnamême iègment de cercle (BAED). 
font égaux enti'eux. 

HrroTHïsE. Thej«- 

£«*Vi" V ">*' dMi$liimémfigmamUOBjlBD. V m^ssÀV m. 

Demonsïratiob. 
C A S .1. 
, . ■ Si le fegmCQt B AED ett > le demi © (f/g. i ). . 

î^éparatim, 

I. CHcrchczie centre C<lu©B AED. rrop.i.L.> 

a. Et tirez les rayons CB, CD. Dcm. l 

X^UifqueVBCD eft double de chicun des V «AMCi*»*?. 20. L. 3). 

I. Il s'enfuit que V « eft ^ à V «. Ai. 7. L. i. 

... : ■ ■ ■■' .— CAS U 

Si le fcgment B AED eft < le demi O C% 2}- 
Fréparatiotu 

Tirft U dKdte AE. ' ; P«n. i, 

1. JL/fefi trois V » + ff + î du ABAGront-teaunuxtrois VP+»*rdu-„„ » 
AGED. ' ■ ^ . - iL^P'^*'.'" 
MaisV?eft=àV r f Cm i),& V = i^f p (Prfp.- t$rt.'t) ; entetran- ^^*^^ >*^**- 
chant donc d'une, part les V ? + & de Tautre leurs égaux les V P + f"» 

2. Les V rdtafis fit-St a feront = entr'eux. Ai. 3. L. i. 

'C. Qj.F.D. 



Q,a 
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T PROPOSITION XXÏI. THEOREME XX, 

JL^Es-figures quadrilatères (D ABC) infcrUes dans un. cercle: oac lesaDgles oppofês 
(B AD, BCD ou ABC, ADC) égaux à deux droits. 



Hytothese. 



Thesb. 

:» yi.afpafit-BAD-i- BtD,- 
»ABC ±ADCJli»t=: À 1 l 



Xlrez les diagonales A C, BD. 



Préparatioru 



DekqmstkatIok. 

Jl^Uifqueles V «& «font desV àUCplacésdaaslemémcfcgnicntDAB C. 
I. Ces Y "& " fo"" =^ entr'cux. 

On prouvera de mâine, que . . ■ . 

^ Les V P & w font = entr'cux. .- . 

3. C'eft pourquoi, les V « +? font = au5cVT+ wou i V feAD. ' jj 

Si on ajbute donc de part & d'autre V f' + f, ou B CD; . 
4.Les V» +P + ('"+^3font=aûx VBAD+BCD. A 

Mais les trois V «+?+('" + ?) du A DfiC étant = à 2L (Prcp. 3^L.-t). 
$.hes deux V oppofés BATD + BCD du quadrilatère DABC font auffi ■ 

= à 2 U. ,. , V . . A 

OadiinontrerapartinraifonnementfianbIsd»le, qK ■->.:■■ 

.«.LcsVABÇ+ADCfcint==.i2U. . - .. ^. , 

- CQ^F.D. 



'Prop.ii.L.3. 
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PROPOSITION XXIII. THKOKEME XXI. 
JUr uneniême ligne droite .(AB) & du même côté: on ne fçauroit placer deux 
fegmens de cercles (A 0B, ÀCh) femblables «% inégaux. 



Zit fifmiiu fimttahUi jtDB, ACB/nupUtis 
far «M miit Ji^nr dnitt Kgf dm mimi ibi. 



T«ES& 
Cil figmiMs w ffém-Mnt itrt femtUUtt 



DEMONSTRA.TIOH. 

Si non. 

Les fegmens ADB, A CB placés fîir la même corde AB A da 
nrème côté feioat lembJables & inégaux. 

Préparation. 
*• Tirez une droite melconquc AC, qui coapc les fègineiu ADB, 
ACB^aux points^D & C^ -ir. 



2. Tiiei les droites B D ^ B C. 

XT Uifque les V B D A , B C A fout places dans des regmens femblaUes A D B, 

ACB (Hyp^ & Prep. l & 2). 
t. Ces V font donc = entr'eux. 

2. L'angle extérieur ADB du ABDC feroft donc = i fon intérieur oppofé 
BCD; ce qui cft impoffibic. 

3. Partant , on nç fçauroit placer fur une même lînie droite A B & du m£me 
côté deux fegmens de ADB, ACBfemblables & inégaux. 



Ax. 1. L.3. 
Prop. i(5,L,i. 



C. (i.F.D. 



Q-î 
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LPRÔPOSITIOM XXIV. THEOREME XXII. 
El fegmens de cercles fembkbles ( AKB, CFD) foustendus par des ccffdea éga- 
le» (AB, CD) font égaux entr'etu^ 



Thèse. 
Itifiimtns ABX, CSDfnt 



Hypothèse. 
T. l4ifismntéi<î)ABt,CTDf§ntftmUahU>, 
II. Et asJipittiisfitii/emttnJiufMrdiiMrJti tgalt$AS,CD, 

S, Démonstration. 

I non. 
Le Icgment AEB ne fera point ^ au fegment CFD. 

X^Uis donc que le fegment AEB n'cft- point = au fegment C F D f Sap} , Se 

?ue la corde A B e(l ^ à la corde C D. (Hyp. 2) , 
)n pourra placer fur une corde A B, ou tofon égale CD, deux fegmensdc 
© femblables& inégaux AEB, CFDi ce qui eft impoffible. P10p.13.L1, 

ï. Ces fegmeas font donc ^ eutr'eux. 

C.QiF.D. 
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PROPOSITION XXV. PROSLEMK III. 

N fegment de cercle (ADB) étantdonné;clécrireIecercledonti)eftun fegment* 



Donnée 
Xtftimtnid*® ADV. 



Cherchée. 
LiatHmC «fit G, dtMtADSifiwtfip'UM. 



Rifoîutton. 

1. 1 Artagez )a corde AB en deux également au point £. 

2. Du point E fur AB élevez la J_ ED. 
3- Tirez la droite AD. 

Et V ADEfera >, ou< ,ou = V DAE. 

CAS I & II. 
Si V ADEeftou.>, ou < V DAE. iFig.i.&z). 

+. pAitcs fiirDAaupoiotA, VDAC=àVADE. 

5- Prolongez D E en C (Fig. i J , & tirez B G {Fig. i . & î). 

Deuon 



Trop. 10. L. i; 
Prof>.tt.L.i. 
Dcm. I. 



Prop.îjiL. i; 
Dm. 1. & I. 



P Démonstration. 

Ui.^edansle A, ADC, i'angleDAC eft = à V ADC(iîç/: 4). 
I. Le côte ACeft=aucôtéDC. 

. Maiedaii9lcsAAEC,BEC,lecôtéAEeft=auc6téEB, lecôtéECcom- 
munauxdeuxÂ &VcomprisAEO=àVcompTisBECCS</^2&Jx. laL.!). 
1. La bafe AC fera = à la bafe BC. 
3. Partant, les trois droites A C, DC,BC, tiries d'un point C , àlaO ADB, Ai. 

font = entr'clles. 

^. C'eA pourquoi le point C eft le ctntre dn ® , dont AD B cft ua fegmeot. Pnp. piL.}. 
*• C. Q. F. F. 

CAS m. 

Si V ADEeft=àV DAE. fF/^. 3> 

1. J_^E côté AE dl donc= au côté ED. 

2. Partant, AE étant = EB (Réf. i), les trois droites AE, ED, EB tirées 

d'un point E à la O A D B font = entr'elles. Ai. i. L. i," 

3. D'où il fuit que le point £ dtle ceatreduOdoatÂDBcftuafegment. Piop. 9.L.3: 

C.Q^F;F. 



Ptop. s>L,i.' 



Pk^ 4. L. I. 
.Ut. 



Prop. f. L,i; 
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^ . PROPOSITION XXVI. THEOREME XXIIL 

- — - ^s I« cercles égaux (B A DM, EFGN): Jes angles égaux; tant ceux au cen- 
?RMn FiSi' '^^ ^^^ * circonféreoce (A & F)» ?appuyent fur des arcs égaux 



Hypothèse. 

t t*iV Ay Ffint dti V àU G, z=zi»lrtux 

21. Lt)V ce Hf»nt A( V «» «■/«= «n/rVwr^ 

m. Qti yffiittflatiidMtin © tgaux BAl>M , EfGN. 



Thèse. 

Lif arci SMD, BUG/mr UfiftuU n 



Préparaticn. 
Tirez les cordes B U, E G. 

DEHONSTttATIOW. 

XJBsàeuK côtisCB, COdu ABCD étant ==. aux deux côtés HE HG 
du A EHG (Hyp. ^ & Âx. i. L. 3), & y compris C = à y compris 

j. La b^B D fera == à la bafc E G. 

Et puifque V A eft = a V F iByp. I). 
a-Lefcgment BAD eft femblahleau f^mentEFG. 
S- C'cft pourquoi la bafc B D étant = ii la bafe E G C -^rj- i î ces fegmcns fc- 

ront = entreux. 
. Si on retranche donc des GégauxBADM, EFGNfHVô. 3) lesfesmens 

égaux BAD, EFG {Art. ^).. ^ Jf ii »«icsi"««. 

.4.LCS arcs rcSaits BMO, lENGferont auiS^ eatr'eux. 

C. Q_F.D. 



Prop.4. L.r. 
Ax. ». L.3; 
Prop,i4.L.3. 

Ax. 3. L.I. 
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T H E si. . r . . . 

11. Et 1,1 '^ À la O jt 6' B /«« ém^ 



D. PHQPOSITiON XXVHi :/ TU,Ep-R.EME:XXir. . 
J\4i9 les -cercles égaux <B A G, OEF), les angles, tant ceaz au centre (BCG, 
&H), que ceuxàlacircoqférence(A&£)»9uis'appuyeiitfurdesarcségàux(BG.DF): 
font égaux entr'eux. 

HrroTHESK. - 

1. I«0B^G, D5F/*MS, AwAmjm - 

U»rf ^nt B G , D F. 
U. Ln'^i êuentTêBCaf^H.ii mhmtfuttux 
i UQJ.tS't, l'dffirjnitfiér dis arei iiMtx. 

DEKOHSTiATIOlï. .; 

Ol non. 

Les V au centre BCG Se H; reront iaegaux, & Tua ccnomc 
BCG fera > l'autre H. 

Priparatm. 

pAites for B C au point C ,. l'angle B ÇK = à V H. 

1. J_i'arc B K çft donc := à J'arc D F. 

Mais l'aie D F étant =' i l'arc B G. (Hyp^ i): 
a- L'arc B K feroit auffi = à l'arc B G ; ce qui eft impoflible j 
3. Partant , les V au centre B C G & H font := entr*eux. 



Et ces V étant doubles des V i la OA&E (Pro;-. 20. Xi. 3). 
h Les V i la O A & £ font aujQi = entx'eux. 



Prop,ifi,L,}. 
fAx. 1..L.U 
IAï. 8. U r. 

C. eu F. D. I. 

Az. 7. L. t. 
C. Qi F. D. II. 
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WAm Ira cerctes^aux (ABDE, FHMN): fe« cot-des^gales (AD, FM) foo- 
tendeatdMarc»é^ux(ABD, FHMoo AED,;fNM). - 

Thèse. 
tti etrit* AD , TMJtmiindmt du ara iltux 
AhD^lHHtmABD, Stllti. 



HïPp^JHESE. 
J. A»0 ASbà, PHMNfini itaux. 
•n BlbsnrJtl ADi'TM/nuis^t, 



■ Préparation. 

I. CHerchM les centres C & G des deux © ABDE, FHMN. 
X Tirez les rayons CA, Ci>.icanGF, GU. 1 

.... , Demosstr-atioh. . 

Puifquc les © ABÔE, FHMN fontégaux (Ihp. i}. ■ 

1. Les côtés C A. CD, «feGF, GM des A ACl5, FGM font = aiiIIl 
Et les cordes AD,. FM étant outre cela égales <ayp. 2). 

2. Les V AC D , F G M font = icïitr'euîî, , , 
iïareant, les arcs AED, FNM AûstendOff par les cordes AD, FMfwott 

«ifli = cntrtux. 
4. Et tes O'enticies étant de plus é^es (%>•. I)> les aKsÂBD, 7HM font 
■•• *iii& égaox.. " ^ 

J C. QjF.D. 



As. i; L. 3: 
Iîrf.p.8. L. i. 
pTÔp.i(S.L.3. 
Al. 3. U I. 
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D.\\P:Rap.OSITïONXX-IX. \. TfiBOa^HR ^tvi. .. . 
Ans les cercles igaux (BA.DM,.EFHN): les arcs^uxiBM;!?, ENIlj 
font foustendus par des cordes égaûes (BD, EH). 



'7. UtQi BADU, EFHNfimt igaKX. 
IL Lttsrti BMD, EKHfêMtiiMX Mêgi. 



LtKtrJesBD, EH, ^ fiuittndmt ^tt ara 
■ fini = t»tr'fUti. 



Préparatm. 

1. .C,Herdi« Itswntres C & G des deint ©BADM , EFHN. 

2. Tirex ies njons CB, GD^ G£, GH. , , 



DEUONSTB.AT'ia.N. 



X^Uifquc les © BADM, EFHNfont égaux f%. _,. 

I. Les côtés CB, CD, & GE, GHdes A BCD, EGH font =: entr'eux. 

Mils les arcs BMD, ENH eUnt aufliéguix tlfyp. z). ' 
1. Les V C & G , compris par ces câtés égaux, feioal =: eatr'eux, 
S-Partaat, UceixleBDcèasi U.coid<ËH. ' . : . ' 



Ax. I. L. 3. 



Pr«>, 4. U h. 



C. Q; F-D'- 
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'^ PR6>ÔSItiÙN fKX. ' PROBLEME IF. 

,/Oi]p»-un arc (ABD) en deus parties égales (AB, BD). 



Donne. 
Z'M-i A-BD. 



Cheichee. 
la divifte» iiVare AS DtwdMx.fartits'if,4lt$AS,SOi 



Dl 



Jièfolutm 



I. *-/U point A au point D tirCï la^corde AD. Dem. i. 

a. Coupez cette corde en deux également au point C. Prop.ioX.r. 

5- DupMBïCélevefcïurADlaX CBjquijprblonMefuffifammentrv ï'n"P."-L.i. 
coupcraTarc ABDen deux également aupointB* 

■ PréfarOtiM, 

. Tli« les cordcï AB , D B; Dem. iC 

DiMONSTRATION. , . 

j|7 Uifque le côté ACeft" ='au côté CDYRtfs-), CB commoD aus deax 
A ABC, DBC, &V compris A.CB = à V comprisDCB iAx.io.L.\. 
& Rff. 3> ' 

ï. La bafe A B cft = i la bafe D B. Prop. 4. L. i. 

2. Panant, les arcs AB & D B foutendus par les cordes égales AB , DB fôot 
aufli=eati'eur, &r;uceatierAB.D at coupé ea deux également eo B. Piop.28.L.3> 

C. Q.F.F. 
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PROPOSITION XXXI. 



THEOREME XJVII. 



X^'angle (A D B), placé dans le demi cercle (A D E B), efl tin droit; maisranele (D AB), 
qui eiî placé dans un fegment ( D A B) plus grand que le demi cercle , eît plus petit 
qu'ua droit; &ceIui(D£B), ouï eft placé dans un fegment (DEB) plus petit que 
le demi cercle, efl; plus grand quuii droit. Outre cela, ranglemistiljgne (^BDA) du 
"" " ■ ' * àùgie droit; & celui (BDE) du plu» petit 



fe 



[iliu grandregm^ot, eft plus grand qu'un à 
égmeat, efl moindre qu'un angle droit. 



HrrpTHESE. 
L'êagU ADB ^ fUté 'd^s m lUmi O JtDEB. 



Thesm. 



I. 1 IrCï le ^ayonC^J.,■ 
3. Et prolongez AD en N. , 

.'DBJrOSSTRATlOÏT. 

Ir Uirque dans le Zi AD C le côte C A eft = au côté CD (Def. ij. t. l ). 
I. L'angle CDAcfts: à V CAD. 

Derechef, dans le A CDB; le côtéCDétant=aucôti CB (i)p/.i5.£.l). 
2.L'angle CDBcft = à V CBD. 
3.Partant, V ADB eft = aux V CAD+CBD. ( 

Mais VNDBdtaufli=2ux V CADrf-CBD<Piyp. 32. -t. lO- 
4. C'eft pourquoi, cet V N*&B eft = à V AD a ' 
$. D'où il fuit que V AJ>B eft un L. 



HvptJTnESï. 
t'tmikDAS tfifUtt dsmumfiim 



C A S H. 

uDAMyltJtmiQ. 

I>EHOHSTKAT.IOir;- 



JrUifquedansIeA ADB, l'anÊfe ADB eftun L(C;«. I}. 
i-L'aagleDÂB fera <. un L. 

B,3 



Prop. j. L.i; 



Prop, j.L. I. 
Ax. 1. L. I. 



Ax. I. L. I. 

Det iD. L. t, 



C. QiF.D. 
Thbsr. 



C. Q;. ED. 



Vtop.tj.l^.i. 
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C A S IIL 
Hypothèse. Thèse. 



i.L<Es\ 



DlMONSTRlTION. 



S VoppoftsDAB+DEB, dDouadrillttre ADEBfbM = iîU. Prop.»i.I..j; 

LCta pourquoi, VDAB ëunt< un l.(Cii< H), DEBfcni nccdraJKmeM 
>an U. 

C. Q. F.D. 
CAS IV. 
Hypothèse. Thèse. 

lti^mlxtnigiMiBDA,-BDE,fiiufmKhfar Z"4iw(« BD^ fjî > mC C/"-»//» ' 

UirnttBDcUiaru DA, DE. B D E tfi ^ un \^. 

Démonstration. 

XT Dilirut te V réanimes A D B , N D B foot des L (Gii i). 
I. L'angle mktijigne BDA feanécelliùeai!nt> udU, «(VmintiligneBDE 
< m L. . ^ =- Ax. S. U I. 

• ... C (tr-D. 
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. PROPOSITION xxxir. 



THEOREME XXrilI. 



Ol «IM ligne dr«te (-AB) eoachena cercle (£CF), & que do point d'anoudie- 
ment(F) on lire une corde quelconque (F D): (e« aDgle«(DfB, DF A) formé* par 
la corde & la UMente, ftmt égaux à ceux (FED, FCD,) çpi font placés dans les 
fegntens akernes (FE D , F CD). 

Hypothèse. Thèse. 

;. t* imt$ AS t^ u»$iMt dm G eCF. /. t.'4iigl( fBD tfi =zi\f DFV. 

U. Et W D tfl umê ttri* it u QûrU dm foimtiM- U. LMa^it ICD tfi^k \ DfA. 



Ï9.L.3. 
31.L.3. 
.31. L. t. 



1. SUr AB, ao point d'attouchement F, elevezla J. FE. Prop.ir.L.t 

2. Freaezdansl'arcDFuapoiDC«]uelconqueC$tiicz£D«DC,CF. Dem. i. 

Dehonst&atioh. 

JTUtlguelfi droite A B touche le ©ECF f^. i), & que F Eeft une J, éle- 
vée iur AB au point d'attouchement F (Prep. i ). 

f,. La droite F£ m un diamètre du BC F. Prop. 

2. Partant, V FDE eft un U- Prop. 

• 3. C'eft pourquoi, les VDEF+DFEront=:i un L. Prop, 

Mais V E FB ou V D F E+ V D FB étant aulîi = à un U (Prep. i). 

4.LesVDEF+DFEfont=auxVDFB+DFE. Ax. 

5.D'où ilûiit que V DEFeft= à V D FB; ou V placé dans le fegmCOt DEF TAx. 
= à V ibimé par la tangeote BF & la corde JDF. |.?rop. 



3. L.i; 



C. Q^F.D.i. - *- 

*Les V FED + FCD étant = à 2 U (Prop. 22. t. 3), & les V contiens 
DPB + DFA étant aufli=à aLfPro». 13. L. > ). Ai. t. L.i, 

6.LesV FED+ FCD font = aux VDFB + DFA. 
.7.C'eftpourauoi, V FEDéranl = à VJUFBMïï- 5, l'angle F CDcft auffi 
= â V D FA.; ou V placé dans icfegment FCD = i V compris par la tan- 
gente AE & la «ideD F. fi". rAt;3. L.r. 

t^™?- *»•!', 3. 
C. (^ P.D. II. 
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n ..PROPOSITION XXXIIL PKOSiiAfS r. - [ 
OUr une droite dcnnée (AB); décrire aa fegmeat de cercle^ A DB), qui c<nuienne 
un angle égal à lU) angle donné (N), 

- DosN-Bi . Cherchée. 

Z* ^Ut AB êvit*i N. UfirmtM ADV iitrit Jiir A B , ^mi tmitnnt - 

«V = i V «• 

C A S I. SiVdonni dll., fF/£. i;; 

O" ■ ' • Dehonstkatioit. ■ ~ • 

No'a qu'à décrire fur A B un demi ©ADB.. 
l.Çedemi<5) couiendrauaV=r àVdroitdonnë'N. 

.. ; -CAS II. Si V donné dl aigu, (F/;g. i.),- ou obtU5(F/;g.3J. 
Rèjohaion, 

I. PAites fur A B, au point A , l'angle B A E=i V donne V. 
£. Du pokit-A Élevez (ur A £ la X A G. 



Dem. 3. 
-Prop.3i,L.3. 



lelquepaiten C. 
dédivetlcGADGi 



Prop,i3.L.i. 
Prop. II. L. I. 
Prop, la L. I. 
Prop. ii.L.i. 
Dem. 3. 



Tirex la droite CB. 



Psipgration. 



Dem. I. 



DaMOHSTtlTtOTI. 



Prop. 4.t^t. 



X Uifque dansée» A ^CF, BCF,JecôtéAFeft = aacÔtéBFrRf/3;,FC 
ronimuïlauxdeaxA,&VconiprisAFC;=i VcomptisBFC lAx.io. Ut 
&iW:4). . '^ ^ 

i. U bafe C Aeft = à labafe CB. 

2. Partant, lè0 décrit du centicC& dunyonCA,paflmauŒparlepointB,& cDef. te. L.t. 
ADB eft un ftKmcnt déttit fur AB. 1 De£ la L.i, 

Mais ladroiteAE touchant le O ApB au point A (Rrf. i.&Frop. 16. L,^ 
Coiro/l > & AB* étant une corde tirée de ce point d'attoXichcment A ( Arg. a- J. n . 

5.L'_aMrç"coigpfisdansIe fegmcnt alterne ADB dl = à V BAE. rrop-jj-i^.}, 

4. C'efl pourquoi. V BAË étant z= à V donné N (Hff. i), V compris dans le . 
fcjment AD B décrit fur A B , cft aulli = i V donné N. *«• »• I* »• 

C. Q, F. F. 
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PROPOSITION XXXIV. PROBLEME FI. 



».Etrancher d'un cercle donné (BDE) no filment (B£0), qui contienne un 
angle (D£B) ëgal à un angle reétiligne donné (N). 



Donne. 
Il »DE, (T V rtHiliini N. 



CiiEs.cn E. 
t* fttmnu BP.D ntrmittU JtaQ, antaMU 
M y DEB =: "-' ' -' " 



i\/ Jt»ni N. 



Rijohttion, 

1. D'Un point quelconque A tirei au © BDE I2 tangente ABC. Prop.i7.L.v 

2. Du point d'attouchement B , menez la cordeBD, enforte qu'elle frop.i3.L.i. 
formefur AB V DBA = i Vdonné N. 

DlKORSTIATION. 

jPuifque VdonnéNeft=àVDBA(R</:2),&VDEB =àVDBA 
(Prop. 52. L. %). Ai. i. L. i. 

i.Lcs V DEB & N font = enti'eux. 

z. On a donc retranché du O BDE^uaf^mentBBDjqui contient un VD£B 
= i V donndN. .Prep.ii.L.3. 

C. <i.F.F. 
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Thèse. 



PROPOSITION XXXV- TJiEO REM E XXIX. 

Jl dans un cercle (DAEB) deux cordes (A B, DE) s'entrecoupent: le reflangle 
compris des deux parties (A F, FB} de l'une, eftégal au reflanglecomprjs fous les deux 
parties (DF, FE) de l'autre.. 

Hypothèse. 

7. AB, nP./iniJeuxarrdtid'tmmtêmitSDJBti 
II. Li fis urais l'enirmuftot es un f oint f. 

CAS I. Si les deux cordes paflcnt par le centre F du © (Fig. i). 

Demomstratiok. 

I. J_^Esrfroites AF, FB, DF, FE font donc = entr'elles, Dcf-ij. L. k 

2.Iitparconfé(iueiitleRslcAF.FBcft = auRgleDF.FE. Ax. z. L. i. 

CAS II. Si ruaedes cordesAB, pallànc parle centre cotiperau-r 
treDEàL,(F(g. 4). 



Tfrttk rayon CE.. 



Préparation. . 



Dem. i; 



Dehohst&atioh. 



{Prop. j. L.ii 
Ax. !• ' " 



L.t. 



jfViCifit la droite ÂB eft coupée en deux dgalemeot en C , & en deux in<fga> 

lementcn F. 
j. LeRgleAF.FB+lcadeCFeft = aun,deCB,ou=auadeCE. 

Mais le □ de FE + le □ de C Fcft aufli = au Q de CE (Prop. 47- L. i ). 
a- D'où il fuit que le Rglc AF . FB + le D de CF eft = au D de FE + au 

D de C F. . Ax. f , L. i; 

3- Partant, le RgIcAF.FB eft =z au D de FE,. Ai. 3. L. i. 

Et par la raifonqueDFett = i FE(Pro;>.3.L.3),ouDF.PE=auDde FE 

(Ax. 2. L. 2). 
4.1* RgleAF.FBcft aufli = au Rglc DF.FE. Ax, i, L.U 

CQiED. 
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CAS m Si runedescordesAB.paHaotpar te ceatre, coupe 
l'autre DE obliquement. {Fis-3^ 

Priparatîtm. ^ 

1. DUcentreCabliaiffetfurDEIa J.CH, Prop.ii 

2. Et tirez le rayon CD. I^aa, r 

DEKOHSTKATIOIt. 

Jf Uifque D H en = 4 H E (Frif. I. & Prof. 3. t. 3)- 

i.Le Rgle DF.FE + le D de FH eft = au D de DH. '"P- 

2. C'en pourquoi , le Rgle DF.FE+le O de FH + le d de CH ea = ju . 
□ de D H + au □ de C H ; *'• 
MaisleDdeFH+le D de CH ell =lu DdeCF, & leD deD H + le 

D dcCH=au a de CD (,Prop. 47. L. I). 

3. Le Rgle DF.FE+le Dde CFendonc=aundeCD,ou auDdeCB. Ai. > 
De plus le Rgle AF . FB + le D de CF étant = au même D de CB 
(Prop. 5. L. 2;. 

+. Le Rgle DF.FE+le a de CFellaiim= au Rgle AF.FB+auQdeCF, Ax 
5. Oujenretran;JiantIeacommundeCF,leRgleDF.FEeû=auRgleAF.FB. Ai 

C Qi F. D. 

CAS IV. Si aucune des cordes A B, DE ne palTe par le cen- 
tre. ( Fig. 4). 

^iparattm. 
1. Tirez par ie point F le diamètre GH. Dt 

Démonstration. 

X^Uirque chacun des R|lcsAF.FB&DF.FEea = au Rgle GF.FH, par 

lerroifiemeCas i 
I. Ce» Rglcs AF.FB & DF.FE font auffi=«nti»eux. A; 

C. CL F. D. 



S.L.V 
1. L.t. 



I. L. I. 
3. L.I. 
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PROPOSITION xxxvr. 



THEOREME XXX. 



JÎ d'un point quelconque (E) pris hors d'un cercle (ABD), on tire à ce cercle deux-, 
lignes droites , dont l'une (DE) le touche,, & l'autre (EA) le coupe: le reflangle 
compris de la fecante entière ( AE) § de fa partie extérieure (EU) eft.égal.auquarré 
de la tangente ( E D ). 



Hypothèse. 
I. Lt peint E t^pr'n htrs ti» Q AB D. 
11. l't di Cl point »it a iiri la taiitnii ED <X l» 



Thèse. 

r« Rji AE.EB *Jiz= auU diED^ 



■CAS L Si lafccante AEpaffeparle ccotre (F/^. ij. 

Préparation. 
1 Irez au point d'attouchement D, lerayoû CD- Dem. i. 

Démonstration. 

I. i J E Rayon C D eft donc J_ fur la tangente E D , Prop. i8. L.3: 

£t à caufetjue la droite AB eft coupée en deux également en C^ & que la 

droite B£y eft ajoutée direâemcnt, 
a.URglc AE.EB+leDde CBeft=auD deCE. Prop.6,L.i. 

Déplus, lcDdcCEétantauni=auadcDE + au □ de CDCfrof. 47. 

L. i),ou auDdeDE+auD CB {Pro». 4^- ï-. i.Co™//. 3)_>- 
3.LeRsieAE.EB+lca de CB eft = au D de DE+ au Dde CB. Ax. i. L. ii 

+. Partant, le RgleAE.EB fera =z au-D de DE. Ax. 3. L. u 

C. Q^F.D. 

CAS. II. SilafecanteAEnepaffcpasparlc centre(Jlii.2j. 
PrépaTation. 



1. ABaiffez du centre C fur A E la -L C F. 

2. Tirez les rayons CB, CD, & la droite CE. 



PW>p;Il.L,l. 

Dem..t. 
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Demonstratiok. 

J; UiCque la dtoite AB dï coupée en denx également en F (Prep. ï. & Prop. 
3. L.5), &q[ie la droite B£ y eft ajoutée direflétncnt , 

I.LeRgleAE.EB + IendcFBeB = auaFE. ^^V- <*• ^■*- 

2. Partant, leRgle AE.EB+lenFB + lcDde FC eft = au D deFE+au 

DdeFC, ou = aundeCE. "Cprop. 47IL.1.* 

Mais par la raifon que le Dde DE+lc QdeCD e[l=auDdeCE & le 
DdcF.B+lcQdeFC = au D deCB (Prop. 47- ^. i ),ou= auQdeCD 
(Df?. 15. & Prop. 4Ô. L. I , Csro//. 3). 

■3.LeRglcAE.EB + Je D de CD eft = auD de DE + au Dde CD. 

♦,Parconfé<iuent, leRgleAE.EB eft =,au D deDE. Ait. 3. L. r. 

C. QiFD.. 
COROLLAIRE. I. 

J.Ldl évident que fi (Fj;g'.3) d'un point <)ueIconque (E),pris hors d'un cercle(ApB F), on tire 
pluOeurs droites (AE, EG &c)qui coupent le cercle (en B & F&c);ies refbngles compris 
desfecantesentieres(AE,GE), &despartiesext6ricurcs(EB, EF),font égaux entr'cux ; 
^uifqu'en tirant du point B ia tangente (£D), ces reâangles feront tous égaux au quarré de 
la même tangente (£D). * 

COROLLAIRE II. 

XL eft auJIi évident que, fi d'un point quelconque (E), pris hors d'un cercle (ADBP), 
on tire àcecerclcdeux tangentes (ED, EC), elles feront Égales entr'cUes ; puifqueie qiarr* 
de.ducuaedEégalaumême reâangle (A£.£6> 



&3 
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PROPOSITION xxxvn. 



THEOREME XXXI. 



*I (l'on point qQelconque(E), pris hors d'un cercle (ADH), on tire à ce cercle 
deux lignes droites donc l'une (AE) coupe le cercle, & l'autre (E D)j fe termine à 
ft circonférence convexe; & que le reftangle, compris de la fecante entière (*AÉ) 
dïde'Ia partie extérieure (EB), foit égal au quarr^ de h droite (ED), qui fe termine 
kM çircopférence convexe :-celIe-ci touchera le cercle (en D). 



HyroTHESE. , 
I. L» dniiÊ A E empt U Q AT>H i» B, 
II. El Udn'UtE D f» iirmint àf*0 uHvii 
JII. LtiikAE.EBtft^aïUJiBD. 



Thèse. 
Z« Jrtilt ED têuch* k ADH à 
t»Mt D. 



Préparatùm, 
I. \JV point E tirez au © A D H la tangente E H. 
a. Tirez les rayons CD, C H & la droite C E. 



Prop.i7.L.3. 
Dem. t. 



DlHOHSTKATIOH. 



^Uifquc le Rsle de AE . EB eft = au D de ED (Hjp.%) & que le Rgle 

AE.EB cft aulB =aundeEH (Prep.i & Prc;». sfi. L. 3 ;. 
I.UDdcEDeft = aiindeEHf^xi.6.i),oaED = EH, rProp.46.L.i. 

Etcomïnedeplus,danslesACDE, C HE, le côte CDcft = aucôté CH *''-"°"-3- 

(Def. 15. £.. I ;, & CE commun aux deux Â.. 
i.L'angIeCDEeft = àVCHE-' - .. _ ^ Prop. «. L.r. 

3. Cdt pourquoi, y CHÇ lîtant unl^ cPrep. i & Pivp. l8- L.3)^ V CDEeft- 

ijfiTCaitfri, """■':■■ : ", «'*'■ ^f-^ 

4. Et la "droite E D tbu^ie le © AD H au point D. - [&!t '" 

C. Q. F. D. 
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DEFINITIONS 



O^ 



1 éif^u^me figure nUilignt (ABCO) tji mfcrite dans me jaare figurt reSiligne 
(ËFOH), quand chacun des aqgIes(A>B} C, D ) delà ggareinfcrite, touche chv 
CUQ des côtés (EF,FG,GH, HE)de la figure dans laquelle elIesAioTcr^tc (Fïg, j). 

IL 

Pareillraient on ditqn^me figure re&iligtte (ET GH) eRcireim/crite à me -au^ figure 
reailigne (ABCD); quand chacun des côtés (EF, FG, GH, HE) de là figure 
circonfcrite touche chacun des angles (A, B, C, D) de la figure i lamelle elle eQ 
circonfcrite (i^lg. i). 

m. 

Une figure reàiiigne ( A BCD) eft mfi^rite dans un cercle, quand chacun des angles 
(A, B, C, D) de la âgure infcrite touche la circonfi^ence du cercle (ABCDE) 
dans lequel die eft mfcrite {Fig. 2). 

IV. 

Et une figure reSiHgne (ABCDE) ejî circm/crUe à un cercle, quand chacun de Tes 
côtés (AB,BC,CD,DE,EA) touche le cercle , auquel elle eft circonfcrite (Fig. 3). 
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^ W «rtft < ft B C D ) 9! fn/cril jfmi on» jSjHr j re*i)^ ( E F G H ) , qowid ià drcon- 
«rence coadw diKon<fes côtés (ÊF , FG-, GH , H-Ë) de la figure i laqudle a eft 
kfmt^fig, 1). . , 

VI. 

Mais wi rFrf/ff-( ABC t)) epeîtiotiJcrhàtmefgtinrtStilignl (ABC), quand la dr- 
<»niiéitti(îe- du cfercie touche chacun -des angks (A, B, C) de la figure à laquelle 
il eftdrconfcrit(/ïg. 2); '.-■'. 

VII. 

Une ligne droite (AB) ejl appliquée dans un cercle fADBE), quand fes extrémités. 
('i& B) fontisnslacSrcoiil'érencedâ cercle (K4. 3)., 
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. |i5'^»"touhcercJçiioitirt(4,BDliVW.li9ii«(i««csfA.B}i6aleàuiK.li8ii« 
^roite donnée (N), laquelle ne foit pas pliu grande que le diamêve du ceidc 



Wi p .-< »n. «»~ •«• ^xiK A., y» aV f« 
> J« ittméin il et Q. ^—. i 

I Réfobàion. 
I- liiez le diamètre A,D du © AB D. 



La Jni» A 9 *r^nti àtJit UO ASV, 
tr f»i fiii :^ i U driiti K. 



Detii. I. 



C A S I.. 

SiADea=iN. 
On aura appliqui dans le © donne AED «ne droïe AO= iladonnée N. Def. 7, L.* 

C a F. F» 
C A S U. ^ . 

SiADdl>N. 

1. FAitcsAE=il(. - , p™. Î.L.I. 

I. Duceitr6A**»njTOA84;cdvoleQ EEF, & tiMî AB, Oca. }. 

.^ Démonstration. 

(£/'o *' '* = iAE(B(f- i;. L. I), & que la droite N en =iAE 

i.Ladtoite AB, applifiuéed^le© ABD, fera auffi = àN. fAr. r. L. t. 

iDrf. ,. L. <. 

C. Q^F.F. 



Ta 
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LNfcrlre dans on cercle doon^ C ABHC); un trianeie f ABC) ^qaiansleiaafmn- 
glfrdonné(DFE). / * ^^^ 



Donne. 

Vn ABHCavtc l» ^ 2>FS. 



Cherche. 
I« û ABC infirit dam /« ABHC,, 
V ]«■ /«f- tfMUMgU M A D FA 



X. A Irezd'unpointquelconque M, au ©, ABHC,la tingcnteMN. Prop.17. L. j;. 
"3. Faites fiirMN, m point d'attôachemcat A, l'ingleBAM=à 

VFED, & VCAN=i V.FDÇ. Prop. 13. L. i.. 

3- Tires BC Dcra. i. 

DElidNSTKATIOH. 

IrUifque VBCA=^i V BAMfProf.32. L.3), & VFED sraumême 
VBAMfRe/îJi Item VCBA = i V CÂN-'cPriiy.32-ï-.3), &VFDE 
auffi=àVCANfii^2>. 

ï.IIs'enfaitqueVBCAe« = àVFED, &VCBA=iVFDE. Ax. i. L.i. 

3.PaTt«ot, letroifieme VBAC^duA ABC^eftauffi^aattoifieme VDF£ „ 
du A DFE, &ceA ABC eftinfcrit dans le © ABHC. [dS?*]* 'ti 

C. Q^F.E . 
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PROPOSITION iir. 



PROBLEME IJL 



Dem- 

Ptop. : 



Prop. 13. L t. 
Prop.ii.L. !• 



V>Ircoitrcrire i un cercle donné (EFG) un triangle (ABD), qui foie équiaffgle 
à un triangle donné ( H K.L ). 

DoHUB. Cherche: 

Lt Q BFQ, MvteU A H KL. Z* £^ ABD eirumferit mmQetG, 

Rifolutim. 

T. 1 Rolongez'de put & d'autre te câté HL du A HKL. 
£. Cherchez le centre C du © EFGv & tir« le rayon CE. 

3. Faites fur CE, au pointe, l'angleECFssà VKHM, &VECG 
= àVKLN. 

4. SurCE, CF, CG élevezlesX proIongéesAD, AB, DB. 

Bréparation. 

lirez la droite FE. 

PDehonstratiok^ 
Uifque les V CEA, CFA font dcsL («f/ 4), 
i.LesV FEA +EFA font < 2 L, & les droites AD, AB fc TCflcootre- fAi. 8. Un 
lont quelque part en A. (.fix. 11. L. i. 

On démontrera de la même manière, que 

2. Les droites A D , D B item A B , D B fe rencontreront quelque part en D & B, 
Etpar la raifon que les droites AD, AB, DBfont Xal'extremiteE, F, G 
des rayons EF, -CF^.CG (Réf. 4), 

3. Ces droites touchent le © EFG; & le A ABD formé par ces droites cft fProp. nî.L.3. 
circonrcrit au © EFG. [ Cor.D:4.L.4. 
Deplus,]cs 4 VCEA + CFA+ECF+FAE du quadrilatère AFCEctant 
7=i'yL.(Prop. 32. L. I), &les VCEA+CFA=à2L(iîy: 4), 

4. Les y ECF+FAEfontauffi = ial_, Ai. 3. L. i^ 

5. Ou égaux aux V KHM+KHL, à caufeque ceux-ci foat wiffi= àiL,. f*»' »■ L- »• 
Mais VECFéUnt = àVKHM('iîw; 3J, ' IProp. 13.L.1. 

CL-anglc FAE eft = i V KHL, & par la même raifon V GDE Ax î L i 
= à V KLH. . 3. . - 

7. C'eft pourquoi le troilieme V FBG, du A ABD, eft=au troifieme V HKL, 
du A HKL. Prop.3i.L.ij 

S.Le A. ABD circonfcritauOEFGcfl doncauméquiangle au A donné HKL. 



X3. 



C. Q^F.E 
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r.ÇBiOpOSJTIQN IV. PROBjLBMB IV, 

NA»ke dws tm viangle 4oDné (ABD) im cefcte^EFG). 



Donne. 



Ckekche. 



1. V_>Oup«I« VBAD, BDAen deux également par les droites 

A C , D Cprolongécs jufqu'à ce qu'elles fe rencontrent en C. Prop. r». L. i, 

2. Du point C abïi&z fur A D la X C E. Prop. u. L. i. 

3. Et dece n^èmcpoiotCcginmeceatTe, & dunyoa CE, décrivez 
ie0EFG. Dcm. 3. 

PrépoTiaien. 

Afiaiffei; du pointe furAB&DB iesXCF,CG. 



f rop. ii.L. I 



Démonstration. 



X^UifquedansIes A AFC, ACE, i'angle F A C cft = i V CAE fRf/ i), 
VCFA=»VCEA(/'rfp.iif/:2&-Jx. io.L.i);&ACcommunauxdeuxA, 

I, La droite C F çlt = a C E. Prop. 16. L. i.- 

On dcmontrCFa de mciHC , que 

2.LadroiteCGe(t= à CE. 

3. Partant, les droitc^Cf, CE» CG font =cnti'ellcs; & le décrit du c'en- Vax. i. L.i. 
tre C & du rayon C E, pafTera aufll par les points F & G. |.Def. 15. L,i. 

Etparlaraifouque le^cÔtésAD, AB, DB font X àVcxtïênîitc E, F, G 
du rayons CE, tF, CG {B.cf. i SiPrip.), fp™ tô. L. 3. 

4.. Ces cô^és toucheront le © aux points E, F, G, (Gorolt. 

L»0 EFQ eft doac iQlî»it daaa le A ABP. ^î. y L.4. 

, C. Q. H. F. 
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■^ . PROPOSITION V. Pir05i£M£ r, 

^IrconTcrire ua cercle (ABDH) à un trJgogle doim^ ( A B D ). 






Cherche. 
U<S> ABDH cintiifirinmAj»JJ. 



Fiop, lo.L. t. 
Prop. it. L. I. 

Dem. 3. 



ffiyîMwi . 

I; XArtaas. ia oAtés AB, DB en deox égaleinent, aux pt»0ts 

E&F. 
2. SurAB, DB, auxpointsE&F, élevez les X E C , F C prolon- 

Ïées jurqu'à ce qu'elles Te rencontrent en C. 
It , foit que le point C torabe au dedans (Fie. j), au dehors (Fig. ■;), 
ou fur un des côtés (Fig. 2} du A AB D, décnTcz du centre C àc 
àaisyoaCAieQ ABDii. 

Préparation.. 
Tirez les droites CD, CB. Dm. r, 

Demûnstratiom. 

"uifquedinsles AAEC, BEC,]cc«ti AE eft = au côté EB (RW: i) 

E C commun aux deux A , & V compris A £ C = à V compris BEC (Réf. 

% & Ax. 10. L. 1 J, 
I.La droite CBeft=:àCA. Prop. 4. L.i. 

On démontrera de même, que 
2. La droite CB eft = à CD. 
3.Partant, lesdroitesCA, CB, CDront=entr'cllesî & le © ABDHdc- TAi. r. L.i, 

crit du centre C & du rayon C A, palTera aufll par les points B & D. (.Dcf. t j. L. i* 

4.Ce © ABDHeft donccirconfcriiau A ABD. ' Def. tf. L.4I 

C. Q^ F. F. 

COROLLAIRE. 

Ol le triangle ABD dl acntanglc, le point C toaJk au dedans de ce triangle (Fig. i); 
mais fi ce triangle cft obtusangle. le point C tombera au dehors (Fiz. %); enfin s'ileftrcâan- 
gle, le point C tombera furun îles cûUf (K^t 2). 
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[PROPOSITION VL PROBLEME Vt. 

Nfcrire dans un cercle donné (ABDE); un quairé (ABD£). 



DOHNH. , 
U © A&DE. 



Chevche. 
UXI A^HE Mfmt itou nid'. 



Réfoltttim. 

I. 1 Irez les diamètres AD, B E , enforte qu'ils Te coupent à U. 
3, Joigne! leurs extrémités par les droites AB, BD, DE, £A. 

Dbhonstkatiok. 



Prop.ii. L.i. 
Dcm. I. 



JrUisdonc que dans I« A ABC, DBC le côté AC eft = à CD (Ref.i- 
& Drf. 15. L. i), BC commun aux deux A, & V compris BC À= à 
V compris BCD (Rf/ I. «Se Ax. 10. L. i;, 

1. La droite AB eft = à B D. Prop. 4.L. i. 
Par un raifonnement femblable on démontrera, que 

2. La droite BD eft = à DE, DE=:àEA&EA = à AB. 

3. Partant, les droites AB. BD, DE, EA fonts;; cntr'cUes, ou le quadrila- 
tère ABDE eft couilatere. Ax. I. Li 
Et à caufe que chacun des V ABD, ÇDE, DEA, BAE eft placé 

dans un demi O. 

4. Ces V feront des U, & le quadrilatère équilatère ABDE eft aufli redlan- 

gulaire. Pr(>fi.3i.L.3. 

S-C'eft pourquoi ce quadrilatère eft un quarré infcrit dans le ©ABDE. rDcf. 30. L. i. 

\Dtf, 3. L.4, 
C. Q,F.F. 
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E R O P O S I T I O N VI I. / PAO BL E ME • 
Irconfcrire un qwaiê (ABCD)jiud eewle donné ( H E F I ) . 



Donne. 
X# © H £ F /. 



Cherche. 
LtD jtBCD ttrcntJtTttâuQ HEtl. 



1. 1 Irez les diamètres El, H F enforte qu'ils fe coupent i V L. Piop.n.L.i. 

2. Sur les extrémités H, E, F, I de ces diamèties, élevez les 
XAD,AB» BC, CD. 



DiMONSTRATIOS. 

I- JLrfEs droites DA, AB, BC, CD font donc des tangentes du 0HEFI, 
2. EtladioiteÀDeft Plie à El, de même quekdroitcBCj àcaufeque VHGE 

+ GHA, item V FGE+ GFB lbm = àaL C^îf/ i Ses.). 
3. Partant AD eft auflî Pile iBC; &paiU même raifon AB, HF, DCfont 

Piles. 
♦, C'eft pourquoi les quadrilatères AI, EC, AF, H C, AC (brit tfcs Pgme«. 
5. D'où il fuit, que \çi droites AD , El, BC, itemAB, HF, DC, font 

s: cntr'elicsï ^ 

«. Et par la raifon qiie^EI eft = à HF (!)<•/ 15. L i}, les droites AD, 
, B C , AB , D C font aufll égales. 

Mais VEID dupgme AI étant un U (Kf/: a), 
7. t'apgle A , qui lui eft diagonâlement oppofé, eft L auflî. 
"" Taruii''fàifonpemcnt femblable on prouvera, que 
e. Les,V B,-G, D'fbntdes L. ' - ■ 

y.Paf conlcciuent,biiacirconfcritau ©:HEFÎua quadrilatère 'ABC Déquil^- 

tére'C^^. "Û.J & feâjngttiaite {Arg. 7 & 8J ; ou un quane. 



Ptop. ii.L.i. 

jrProp. itf.L. j 
T.CoroU. 

.Frop,i8.t..t. 

Prop.3o.L. (. 
Dèl. 3S.L.I. 

Prop.34.L.r. 

Ax. I. L. 1. 

?rop.34.L.i. 



Def. 4. L T. 
Dcf. 30. L.i. 



C. QiFF. 
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Nfcrite on cercle (ABDE.)<i^:ai«l!Ii»jr4(Jcî»lIéCFGHI). . 



DONK.Ï. 



Chercrf. 



>. Cqu^z les cités FI, FG da qaané FGHI en Jeux ép- 

lenftnt. 
1. Par te points de reflion A & B, tin» A D ÎUe j F G ou 1 H & 



■ BEPJle àFIouGH 

. Du point C, ou AD , BE 

tayoo C A , décrivez le © A 



it, comme centre & du 



Fiop.io.L. 1. 
Prop. 31. L.t. 



Dém. 3. 



DlHOKSTKATiOK. 



JrUiCpielesSpBesFE, BH, FD, AH, FC,AB,BD,CH font des 
PgH!e»(«ç/: 2. &B# 3!. L. I). 

.l,tidtoiMFAdl= àBC&FB = à"Ad. 

Mais les droites onti<»es-FI, FG étant égales CO^- 39- ï-' V Si FA, FB 
- étant les moitiés de ces-droites (Jî^ IJ. 

S.LadroiteFAeli=aFB. A». 

3. Fartant BC elt auffi =1 AC; &patja mtme tailbn AC eft =iiCE te 
BC = iiCD. ..... Ai. 

4. D'où il fuit, que les droites A C, BC, C£,Cbront=entr'elles, Aquele _. 
0décntdu centre C ^dur^y9n€Â;paire-at#parWpoiats.B, D, E, [pa 
OrlesVt)AP, E,BG, ADH.BMcsantdesl. frnif.34-I..iJ,comme 
intérienrsoppofésauxLGFA.HGB, IHD, FIE (D<f. 30. t. ij. 

S.LesdroitesFI, FG,GH, HI font des tangentes du ABDE. [cSjL ' 

tf. C'en pourquoi ce eft inTctit dans le quarré FGHL Jièf, s. L.41 

C. QiP.F. 



Piep.34.L.>. 



. L.t. 
S.L.L 
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^ .'. PHOPOSJTf ON ITk : ;?»oa;I.£M J2 IX. 
•ïrcottfaire un cerde ( ABDE);- ànn quartédonné (ABDE> 



Donne. 



Cherche. 

ZtQjIBDE tiruwfirit ak O ^BDS, 



Rijohtîm. 

I- 1 Irez les diagonales AD, BE. Dem- t. 

a. Du point C, Où ces diagonales Te coupent, comme centre & da 

rayonCAdécriv«2 le £3 ABDE.. Dem. 3, 

DzHONfTKATIOW. 

X^ÙiÀjuedanslesA ABE, EBDiécôté'ABeft = aucôtéBb, AE=iED ' 
(3ef. 3p. ti. I ) & B£ commun aux deux À. 

1. L'angle ABEea= à VEBD, & Vcntier ABD cft coupé en deux égale- 
mtncpitr.la droite BE. ■ - Prop. %.ti.t. 
On pW)0+era de même que 

2. Les autres V BÂ£, BDE, AEDfbpt coupes en deux (:galemenr par les 
droites A D , BE. - . 

Or lesV entiers ABD, BAEctaot= cntr'eux fOf^. 3C. L. ij. 
5. Leurs moitiés lesVCBA, CAB feront ;= auffi. Ax. 7. L. i. 

'4.rarùnt CA dt = à CB, & par la même raifon CA elt == à CE, & 

CB = àCD. Prop. tf.L.i. 

STroîi il fuit, que les droites CA, CB, CE, CD font r= cnti'elles , & 
. que le décrit du centre C & du ravonCA,: pa&raaufiï pai les points t^^* '■ ^- >• 

C Ç'çS poivquoi le ABDEcdrclrconfait auquarr^ABDE. Dcf. 6, L.^ 

C. QiF.f. 

T. ; .; y.'.T <■■■■-■ '...•■■... > ■■ • 
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V^Onftruireutt. triangle ifofoéIe(AC3); qui:«îtchacuadë« aDglâ«(CAB, CB-A) 
fur la bafe ( A B ) double de l'angle au fommct ( A C B). 

D.ORMÊ. ' . . Cherche. , 

VM liiiu c Â frifi i vokiui. Uùi'tftfciU ACB,^iù 4iu>iCA* mtCMA 

. C=il tf ACB. 

RéfoUam.. 

1. Tirez donc une ligne (jnelconque ÇA. Dem. i. 

*■ Coiipez cette ligne, cmbric que le Rgle de CA.AD foit =: au " 

Dde CD. Prop.ii.L.t. 

3. Du centre C & du rayoo C A déCTivti; te A B E. Dem. j. 

4. Appliquez dans ce© k droite AB=;iCD,& tirez CB. Prop. i. L.4. 

Préparation,. 

1. Tlrcï la droite DB , . Dem. i. 

2. Et circonfcrivez un © au A CDB. ' Prop.j. L.4. 

PDEMONSTRAttbs. 
Uis donc que le Rgic CA.AD eft = au D de C D (Réf. 2)» & mie le 

adeABe((=:auadeCD (Réf. 4- & Prop. ^S.'Coroll. 3- i-- I)■ 
I. Le RgIc CA.AD fera auffi = auDdcAB. Ai. I. L.r. 
2. Partant ladrœte AB eft tangente du ©CDB. Prop.îT.L.j. 
3.D'où ilfuit que V DBAeft = à V BCD. .... Prop.3i.L.3. 

En ajoutant dore de part& d'autre V DBC,- 
4 L'angle ABC fera = auxV BCD-HDBC.' Ax. 1. L.|. 

Mais VBDAétantauffi=;.aux VBCD+DBCCPrflS. 50-. L i). 
■f.fangleBDA eftdonc=à-V Abc ":-.:.: . . ^.. ■ . , - . Ax. r. L. r. 

Demémc^puifqucCBeft = âCA(fif/; 4-&i>'/> I5- t-- i>- 
C. L'angle BAC eft = à V ABC. Prop- J. L. i. 

7. C'eft pourquoi , V BDA e(l= i VBAC, &DBeft=àAB. f Prop 6 l!" 

Et à caufe que C D eft aufii = i A B ( Rç/: 4 ). 
8.LadroiteDBfcra = àCD, & VCBD=àVBCD. fj*" ^- J^'* 

En ajoutant de part & d'autre V D B A ou fon égal V B C D ( Arg.3 ). ^'^^P* '" *"' '- 

p.LesVCBD+DBAou VCABeft = 2^ BCD; Et 00 a conftruit un 

A iTofcêlc C AB, qui a chacon des V fur la bafe double de V au fommet. Ax. t. L. &,' 

C. Q. F.F. 
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D/ .PROPOSITION XL' . .PH-OB LE-ME -XL 
Ans un cercle donné(ACE); înTcrire an pentagone (A B CD E) é^uîlatéral 
& équiangle. 



DONNI. 



C H E K C H E' 

LtftHid^tnt lijuilMtirtU o- iiiuiaatlt ABCDB; 
qui fia mjtrit d»»$ U Q ACB: 



Réfolutim. 

!.. X-fOndruifcz le A tfolcélcFGH, qui ait chacun desV ^ labafe 

F H double de V au fommet G. Prop. la L. 4. 

z. InlcHvez dans le OAC^ua A ACE équtaagleau AFGH'. Piop. t. L.4. 
.: . 3. Coupezies V à la bareCÂ£& C£A en deux cgalcmcnt parles 

droites AD, £B, ' i Frop.g. L.t. 

4< £t tirez les droites AB, BC, CD, DE. Dent. i. 

DemonstKjLtion. 

X^Uifquechacundes V CAE, CEA cft double de V ACE tJîfy.i. &a), &. ■ 

que ces angles font coupés cndaix égalcmeot (Réf. 3). ' 

î.LescinqV ACE, CAD, DAE, BEA CEE, feront = cntr-eujt. Ai. 7. L.i. 

a. D'où il fuit, que les arcs AE, ED. DC, CB, BA font s=: entr'eux; de rprop. 16. U 3, 

même que les cordes AE, ED, DC, CB, BÂ. j,Prop.i9. L.3. 

Mais, fi on ajoute de part & d^utrc aux arcs égaux AE = C'D (Ârg. 2) 

l'arc ABC, 
j.t'arc entier EABC cft = à l'arc .entier ABCD; & V CDEeft =:àfAx. i. L. ft 

VDEA. . .-., . Vk»P.17.1..3. 

. On démontrera de même que 

4:Chacundcs VEAB, ABC, BCDcft = iV CDEo^DtA.■ 
5. C'cft pourquoi on ainfcritdans-le © ACE-, un -pentagone équilatéral (Aï;2> 
. jSt êquiangV f -^rs- 4). ■ . I>e£ 3-1*4- 

G. Q-.F.F. 



V3 
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PROPCÏS'ITÏON XiL- 



'PR'Oiî^KUK-^Xlh 



^Irovifciîre i no cercle dotiaë. (LEG) un peatagooe (ADFHK) éqoflat^tat 
& égoiangle. 



Donne. 



jw J«h tirwnfcrit tm <S LBG. 



Kifoïution. 
I. IrJrcriTCi dans le®LEG, un pentagone é<îuilaténil àcquiangle. Prop. ri.L.4i 
. B. Tvxi aux poiflb B, £, G, I, L les layDOs CB, C£, CG, 

CI CL. Denui. 

*'' 3. EtevczAir les extrémités de ces rayoos ksJ-proIangées AD, DFi 

FH, HK, KA. . Piop.u.L.i. 

Tréfaration. 
TltèzlesdroiteS CA, CD, CF, CH, CK. Dem. t, ■ 

". ' ' Demohstr^tios. 

X UifqMlM dcoitesAD, DF, FH, HK, KA font X à l'extrémité des 

rayons CB, CE, CG, CI, CL {Kef, 3)- 
r-Cbs dn^tes *<^Jifa»àt lé. Gt att poitt B^B^.G:, I, L, "(cortU 

Btles V DBE+ DEB, FEG +FGE, HG1+.H1G, KIL +KLI, ' 

ABL + ALB,pris deoX;St^eD3tfo^t< au., . ^ '*«■ 8-' t-.». 

a-Lcs droites AD^ DF, FH, HK, KA fé rencootreront'donc aux DointS ' -.„ , .ni " 
. D, F, H , K, A " . . -i i^^^. 

Mais, puifiiatdaMlefrACEF^ CGF lecôtéFE eft = aucâtc FG (P)o;>. 

37- L. 3. CoroU, & Sief.3}, CE=zGC(Def. 15. L. i) & C F commua 

aux deux ^ y 

• , 3. L'angle 



tProp. itf.L,3. 
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3.L'angteCFEe«=ri VCFG& VECF = i VGCF. Prop. 8.L.I. 

4- Far conréquent, V EFG Ot double de V CFG, & VECG double de 

V FCGj par la mime laifcn V GHI éll double de VCHG & V GCI 

double de VGCH. 
;.Deplos,VECGe« = àVGCI, àcaufedesarcs^uxEG,GI(iîf/y. Pnip.,8.L.j. 
«.Parant, VFCGcO=à VGCH. *»• 7. I-.1. 

Mais les VCGF, CGHdes ACFG, CHG étant de plus égaux (Xf/i 

& jfc. 10. L. I ) & C G commun aux deux A , 
7. U droite F G en = à GH& V CFG en = i V CHG. Prop. »6.L. i. 

8. C'cft pourquoi FH«ft double deFG, & par la même raifon DFeft double 

deEF. , - Ax. ». L. f 

EtpuirqMdeptns la(lroiteFCell = àEF (Troj>. 37. L. 3. Canll.). 
B, La droite FHe«-anffi=:àDF, f^i.«. t.. i; & les droites HK, KA, AD 

feront par la même raifon = à F H ou D F. ■ 

Deiecbef V EFG ooDFHéBM doubledeVCFG.I'MgleGHI ouFHK 

double de VCHG «:deplus V CFG= â V CHG {Arg.i). 
lo.LesVDFH, FHK feront = enttemi, & les V HKA, KAD, ADF 

font par la même raifon =àDFH ouFHK. 
«.Partant, on a circonfctit au LEG un pentagone ADFHK (.Ar^. I). ' 

équilatéral {Arg. 9) & équiangle (Arg. 10). Det. 4. L.4; 



C CL F. F. 
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I PROPOSITION XIII. PROBLEME XIII. 

Nrcnredaosunpencagoneéquilacéral&éauîaiigIe(ABD£F); un cercle (GHIKL). . 

DoNNB. Cherche. 

UPimt^tni^âlatiaUtP^éfùtmgUABD^m. i II Q G H I R I. in/erit/UiU t« fnt*[Mt. 

Rifùùtimt. ■;■_■-: 
_ >OiipeiJesdaixVBAF,AFEdupeiitagoneÀBI>EFendeiix 
egaiement, par lesdroitesprolongées CA,CF. Propi- o Li 

2. Du point C, oùcesdroitesfc joignent, abaiffez furAF la _L CL. Pxop ii!l i.* 

3. Ddpoint C,coinme centre & du rayon C L, décrivez le © G H I KL. Dan'. 3. 
■■ ■• ■■ ' '_, Préparation. -• ■ ■ ■ 

I.:Xlr9i.IoR droites CB, CD, CE. Dem. l 

2.'DU'poiatCabailfezfarÂB,BD,DE,£FlesjLCG,CH,CI,CK. Prop.ii.L.i. 

PDBHOHSTRATtON. 
Uifquedansles A ACF, ACBlecôté AFcft =auc<îté AB,lccôti CA 

communaux deux A&VCAF=àVCAB(Jfc'/ i & donn^). 
I.lls'enfuit QueVCFActt=3VCBA. p^ . , , 

MaisV AFEétant=:VDBA&doubIedeVCFAfRW: i). ™P' ^•^■'■ 

2.1ls'enftiit<]ueVDBAe(lauffidoub!edcVCBAiOU VCBD=iVCBA. ax. 6. U i. 

On démontrera de même, que 
3.L'angleCDBdl=àV CDE, àV CED = àVCEF. 

On adoncdanslesACBG,CBH,l'angleCBG=aVCBH(A-^.2), l'angle 

CGB=:àVCHB (Prep. 2 &Ax. 10. L.i) & CBcommunaux deux A. ptop 16 Li 

4, Partant, la droite CGeft= àCH; & par la même raifon CI, CK, CL 
font =r à C H ou à C G. 

5. Le ©décrit du centre C S: du rayon CLpanfcra donc aulÏÏpar les poinîsG,H,I,K. 
Et parcequc les droites AB, BD, DE, EF, FA (ont Xarcxtrèmitédes 
rayons CG, CH, CI, CK, CL (Prep. 2 & Réf. 2). 

e. Ces droites toucheront le© GHIKLcPfop, 16. L. ^.Corol/.); Sccc ©cftinfcrit 
. cUns le pentagone ABDEF. Dcf. c. L.4. 

C. Q. F. F. 
COROLLAIRE 

Ol les deux angles voifins (B AF, EFA) d'une figure équilatëre & ëquîangulaire font coupés 
en deax également , &<)ue du point (C) où les droites (A C, F C), qui les coupent en deux 
également Te. rencontrent , on tire des droites (CB, CD, CE) aux angles reftants de la 
figure, CCS droites couperont auDJ les angles reliants en deux également. 



Dcf/is. L.I. 
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C PROPOSITION XIV. PROBLEME XIK 

Irconfcrire un cercle (ADF); à un pentagone (ABD£F) ëqaiangle ôc 
équiiacéral. 



Donne. 
Lé ttHiataiM ABDEF iqmaniit K7 î^ûiMtértL 



ClIERCBS. 
L* O jtDF fintmftril M tê fintâgmit. 



RèfoMîm. 

1. V-zOupci les V BAF» AFE en deux également par les droitÊa 
prolongées CA, CF. Pfop.9, L,i. 

2. DupointC} où ces droites le coupent f comme centre , &durayon 

C A décrivez Je © AD F. Dem. 3. 

PréparatioH, 
XlrezlcsdroiteiCB, CD, CE. Dem. i. 

Demonstiatiob. 

1. l.yEs droite» CB, CD, CE conpeat donc en deux également les VABD, 

bde,def, _ 'icZi'.'-^'*- 

2. Et à caafe que V BAF eÛ = i V AFE, l'angle CAF fera auffi = à 

VCFA. At. 7. L,i. 

3. C'eft pourquoi C A cft = â C F. P">^ 6. L. i. 
On démontrera de même , que • 

4. Chacune des droites CB, CD, CE ell = àCA ou à CF. 

S. D'où il fuit que le décrit du centre C & du rayon CA pafléra aulSpar les 

pointsB, D,E, F, Dcf.iî, L. 1. 

d.Par conféquemle ADF eft circonfait au pentagone donné ABDEF. Dcf, 6. L.4. 

C. Q^ F. F. 
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PROPOSITION XV. 



PROBLEME Xr. 



JlNfcrire un Heufone (ABDEFG) équiîstéral & équïaoglc; dans on cercle 
donne (BEG). ' 



DONNÏ. 



Cherche. 

inftritdMm k Q BBG. 



Ré/olution. 

' v^Hercbez le centre C du B£G, & tirez on diamètre quel' 
conque AË. 

2. E)b point A comme centre, Se du rayon AC dJcrivez l'arc de 
©BCG. 

3. Tirez les rzyoasCG^ CB prolongés a D & F. 

4. Tuez les droites AB,BD,D£,£F,Fa, G A. 

P Démonstration. 

ÛilguedansleABCA, le câtéBC eft = au c6té AC, dï AB = auŒ 
à ACCRf/ 3- &Df/. 15. L. 1). 

1. Ce A eft équtlatéral & c^qniangle. 

2. C'eft poiurquoi. VBCA<it=iU troifieœe partie de 9 Li Scv^h m&Boo 
riifon V A C G eft auffi := à 1* troifiemc partie de a L. 
Maisle8VBCA + ACG+GCFctant=iaL.ffroî>.i3.l'- i)- 

3. L'ande GC F fera aoffi = i la troiiîeme partie de iL.; A les V BC A, 
A CG , G C F foDt = cntr'eux. 

4.Parcapfiiquent, les V FCE, £CD, DCB, qui les égakot comme leun 
oppofés au fommet, font aufîi := cntr'eux. 

5. Partant, les arcs BA, A G, GF. FE, ED, DB font = entr'cux , de 
même que les cordes B A , AG, GF, FE, ED, DB. ffiop.x6.L.i. 

6. L'HexaKooe ABDEFG, iofcrit dansle B £ G, eft doncequilaténL iProp. 29. L. 3. 
De phiit^rcBA étant = à l'arc ED (Ârg. 5): fi on aioise Tare coœmoa 

AGFE. 
7.L'aréBAGFEfcra=irarï:AGFED. At ». L.i. 

8. D*oùitrmt,que V BDBe(t = i VDBA;& parla mètnerairoo^chaam des 

V FED,^FE, AGFe(l=:iV EDBoui V DBA. Pfop.i7.L.3. 

9. L'Hezuoaeéquilacézal ABDEFG, infctit dans le 0BEG, dtdooc aofll: 

équiangle^ Def. 3. L.<f. 

C. Q. F. F. 



Prop. 


.. U3. 


Dem. 


3- 
ttil. 

I.. 


jDeti4.L.i. 
IPlop. j.L.i. 


Prop. 


3J.L.I 


Ai. 


. L.I. 


Pi»p. 


IJ.U.. 
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I PROPOSITION XVI. PROBLEME XVI. 

Nfcrire un quindécagone (EAFG &c.) équilacéni) & équiangle, dans un cercle 
donné (EBI). 



Donne. 
Lt O StI. 



Chekche. 



^ Rifobaim. 

1. VjOnftruifez tin À équilïténl N. 

2. InfcriTCzduislcO EBIun AABDéqùiangle au A équilatéfalN. 
.'). Et on penragouc équilaténl & équiaxigie ëGBHI; 



Trop. 
Prop. 



.'). tx on penragouc eqmlatenl & «quiaxigle h.(»i5ni; _ 

4- Tiie7 IzcwrâeAE, &appliquezlai5 foisdefuitc-dansle® EBI. rrop. 

DeMOHSTKITIONi' 

X^Uifque le A A B D cft ëquiaflgle à un A équilitiral N ( Réf. 2 ). 

i.CeA eftauHi éqôjlatéral* ouADeft= à AB=àBD, Prop. 

2. Et les arcs AD, A B , B D Tonf = eau'eux , on chacun eft la troifi^tne partie 
de U O entière. Prop. 
Derechef, à caufc que le pentagone E G B H I etl équiiai^ra! , (Rff- 5)- 

3. Chacun des arcsEG,GB,BH,HI,IEeft la cinquième partîede laOentierc. Prop. 
Maisi'arc AB étant J2 troifième partie (j*r^. 2 j, & l'arc E G ou G B chacun 

la cinquième partie de laO (Arr.;^). 

4. On peut appliquer dans Tare AB cinq côc^s du quindécagone., & dans chacun 
des arcs ëG, GBtrotscâtcs du quindécagone, ou dans t'arcEGBHx côtés 
du quiodccagooc. 

5. ParUnt, on pourra appliquer un de ces côtés dans Tare ÂE, & Icquindéca- 
gone équilatéral E AFG &c. fera infcrit au © EB I. Dcf. 
De plus, puifque chacun de fcs VFAEs'appuye fur un arc FHE qui eft ^ à 
treize quinzicmcs parties de la circonférence, 

6. Ces angies feront tous =r cntr*eux. . Prop. 
T. On adonc icfcrlt dans le Q EBI, un quindécagone E AFG, équilatéral & 

cqniangle. 

C. Q^F.F. 

Xs 



I. L.I- 
i. L.4. 



t i.L. 4. 
I. L.4. 



6. L. I. 

18. U). 
,a8.L.3. 



3L4. 
17. L. 3. 
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I. 

Vy N appelle jurt» , une moindre grandeur qui en meTure une plus grande. 

5. I. Par texprejjîonmefara une grande u r, .EBc/nfe eatmd^ r>tronver contenu un 
certain nombre de foi» fans refte, c, à. d. une moindre grandeur N (Fig. i.) en mefure 
me pba grande M, lor/qut la grandeur V ejt contenue dam M fans refit atux , trots, ipia- 
trt, (S tn général tant defms qum voudra; oa, ce ma reoient au même , hr/ipie la moin' 
are n'ondeur N répétée deux , trois , quatre ,£?"«» générai tara de fois jd'on voudra , produit 
un Tout égal à la plus grande M. 

{. s. Im nnàcmis nomment ces fortes de parties f qin mtfureat le Tua fonsrefie, des 
larrie* alîqaotes ; donnant h mm de parties aliquantes à celles ^i ne fnveta mefurer 
^e Tout qaatec un refte; tandis tpi'um autre quantité déterminée peut les meforer exaSt- 
ment , au£i bien que le Tous. 

4tnji les nombres 2, 3, 4 , 6 font autant de parties aJiquotes au nombre 12 conjî- 
déré comme un Tout ; attetûlu aue chacun des nombres 2 , ^ j 4 , 6 fe trouve répété dans 
la an certain nombre de fois fans refle. Au contraire les nombres 5> 7, 9 uc. font 
des parties aliquantes du même Tout izj car ces nombres ne mefurent 13 qu'avec un 
rejle: qunqu'ils pwfjhnt tous être mefurét par l'unité, aufji bien que 12 ; ce qui réuffit fou- 
te^ aoec d autres nombres différens de Funité: comme dans le cas du nombre 9 , qià ejt 
■ammenfurable au nombre is par le nombre 3 , aujji bien que par Turàté. 

Demêmelagrandeur'N (Fig. 2) ejiurevartîe aliquantedl la grandeur M( =:N + N + N 



f: 



+ R &i:)i fi Nmejure M en laiffhnt an rejîe R ; bien entende néanmmns que ce rejle R fait tel, 
qu'il mefure lui-mêvie,ia grandeur "^ f oiidu moins, qu'une de fei parties wtermin/e t mefuri ce 
reJîe R de même que la grandeur N , (f par conféquent aujjî toute la grandeur M ; autrement N 
ne ferait point tme patfie aliquante de M , mais une partie incommenforable. 

{. 3. On atpelle tn fénéral nombre commenfurable , celui qui peut réfultet de tum- 
tf-, m dlun» de Jet parties aligotés répétée un nombre de fois déterminé: Ou, ce qui reoient 
m même, celui qui peut être mefuré par tanité , tu vne defes parties aliquotes. Âinfi les 

nombresj 
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DEFINITIONS. 

nombres 6, p , 17,6" les fraBionnaires î , ^/ont (fej nombres commenfurabks t puifque les 
premiers peuvent réfuber de ^addition fuccejjive £îf déterminée de FunUéi ÉJ* /w derniers de 
celle des frayions | £? f , pjrtwj alïquotes de rtmilé. 

5 4. Conformément à cette définititm, m apelle quantité commenfurable , celle qm 
téjulte de la répétition déterminée d'une quantité déterminée quelconque. Une quantité ejt donc 
commenfarable , quand elle contient une de fes parties , autant de fois qu'un nombre déterminé 
contient l'unité. 

J. 5. La commenfurabîlité ejl donc quelque cbofe de relatif Les grandeurs M £? Nfont 
commenfurables entant qu^une mefure commune & déterminée r, qu'on ejl autorifé à prendre 
peur unité, peut les mejurer toutes les deux exaSementi ou entant que ces deux grandeurs 
peuvent niàtre de la répétition déterminée de la même quantité r , quelle qu'elle puijje être. 

%. 6. H fuit de cette notion des nombres commenfurables^ qulls font tous ou des multiples 
les uns lies autres , ou des parties aliquotet, ou bien des parties atiquantes. Car fi les quantités 
M £? N font comtnei^urabks , N mefure M, oa M mefure N, ou un autre nombre 
déterminé r les mefure toutes deux. Dans le premier Cas , le nombre M efi un multiple de 
N; dans le fécond Cas M ejl une partie oliquote de N i iS dans le troijième, le plus petit des 
deux ejl une partie aliquante du plus grand. La mSme chofe ejl vraye des grandeurs ratio- 
nettes en général, 

%. 7. La nombre y qui ne peut réfulter de la répétition déterminée de Tunité ou Sorte defes 
parties aliquotes , efi appelle irrationel ou incommenfurable relativement à Fumié. Et en 
général, les grandeurs ^ qui ne peuvent naître de la répétition déterminée d'une aime ipantiti 
déterminée conjîâérée comme unité , font incommenfurables entr'elles , m îrrationelles» 
Jinji la racine quarrée du nombre 2 fait un nombre incommenfurable à Tuidtéi car 

V 2ejt i ï+f^+j^^ ioco loooo ïÔÔSôô (Se. Éf Mtfi à l'infini. 
Tellenitit ft'H efi intp0^ it trointr tme partit t^iqtati , ^i ajoutée A «Ik mêou m nombre 

Je 
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DEFINITIONS. 

ie fois déterminé, nprodiàft tmitiyiS quiajoatie è elle même un autre nombrt défais di- 
teritàné ^ fajfe tn nJme tems naître la racine quarrie du nombre 2. Puis donc que la diagona- 
le ( AC) du ^aarré (ABCD) repréfente la racine quarrie du nombre deux , k c$te {AD ou 
DC) du quarri étant pris pour unité; on voit que la ^agonaïe Sun quarri eji incvmmenfu- 
Table àfon -côté ( Fig. i ). 

5. 8, Il fuit de-Ià, fluf fi deiixgrandeursM3iNfontincommenfarables,lVInepeut- 
écre ni un multiple de N , ni une partie aliquote , ni enfin une partie aliquante de ce même 
N. Carfuppofata le cuntrair^ , il arriveràt riéceJfaïTementy que les grandeurs M y N pouf' 
raient être mefuriei , par une même grandeur déterminée^ repréfentative ie Puniti; ce qui 
répugne à fbypothefe de rincommenfurabilité (Fig. 2). 

Ju refte quand Euclidtpark de parties dans ce Cinquième LijiTe , il entend toujours des par 
ties aliquotes , conformément à cette définition. Il n'explique ûs parties aliquantes que daâs la 
lyDéfinUion du Fil" Livre. 

I I. 

Une grandeur plus grande ell nommée m multiple d'une moindre ; lorf^ue la moindre 
peut mefurer la plus grande. 

jiinji le nombre 12 efi dît être un multiple du nombre 4 ; parceque 4, mefure 1 2 fans refit. 

Au terme de multiple repond celui de fousmultiple , qià difigne qu'une moindre grandeur 
eft une partie aliquote d'une plus grande ; ainfi 4 eJl un Jousmultiple de ii , comme 12 



eJi un multiple de 4. 



I I I. 



\.zRaifim eft une certaine relation mutuelle de deaz grandeurs homogènes , com- 
parées l'une à l'autre lèlon leur quantité. 

Cette définition rjî tneompletie, à moins qu'on ne fait dijpofé à la fauver au nnyen Sune in- 
terprétation coRve^abh du terme —ri *-«ai»'tit« feloo la quantité eu félon la quantuplicité, 
terme qu'Eudide n'a peint défini. 

Y 5. I. 
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D » F i: N. I T I. O I? S;.. 

S. I- l^iitt^iiiTmgtn.nnàiiÇ^ Jùta Aaif'nne certaine re^oa iêx quantités de detar 
grandfurt bomogimsi meus cecaraâ^ gixéraltieji^pativûque Ut quantitérde deuxgfaii- 
4«ttrs homogènes fmt fufceptiklts de fhifieurs JtrUs ae reUitiontj différentes de celle de la rai- 
Jilt' ^mfii ioTfqut dam m .Btrcii aM'& en ft teprefmts k. quarté de la perpendiculaire 
PMconant cmfiamment égal à la différence desquarrés du rayon M.C, i^ de la psriion du 
rayon PC, c. à. d. PM^^=MC^ moinj PC^, on confidére fans doute une certaine relation des 
'grandeurs homogènes PM, PC. Cependant il efiman^fejie que cette relation iCeJl peint une 



T^on, attendu que la eomparaifnn des quantités m Je jait ^ qu'au moyen du rayon MC, qui 
.ejtune trorfietne grandeur bottlogène, pri/e hors- des quantités PM, PC qu'on compare. La 
inêmt cboj'e a Ueu dans toutes les ejpcces de relations , qu'on repréftnte en algèbre par des 



Tune troifieme grandeur bof/t^ène, 
rSiitt choj 
Equations. 

- $. s. Les putraités hemoeines fomatit iorse être raportées les unes aux autres de phjieurs 
manières différentes, ilfautjpécifier plus particulièrement la relation qui cmjlitue It caraàére 



'jiinSif de la raifon. Vmci comment Mr. Leibnitz , à qui on eji redevable de cette remar- 
Oie , définit la rai/on ; La relation qui a lieu entre deux grandeurs homogènes , lorrqu'on 
ftit fervir la quantité de l'une à déterminer la quantité de l'autre, indépendemment de 



loiite autre troiGeme grandeur homogène quelconque. Cette définition earaitérife la 
raifon parce qu'elle a de plus effentiel. Une raifon a lieu, lorfque comparant deux graveurs 
komgines A fg* B, qu'on nomme termes, la quantité de Tun des termes B, prifepour me- 
Jiire connue £3* fixée , fert à déterminer là quantité de Vautre terme homogène A. Il exî- 
fte par conféquent Une raifm entre les grandeurs homogènes A tf B , entant, tpie la quantité 
au terme B, prifepour unité ou viefurt, fuffit à faire cotmoitri la quantité du terme A, fans 
qu'il fàt befoin défaire entrer dans la détermination une autre grandeur quelconque, qui ne rt- 
Jidte point de la comparaifon des deux termes A iS B. D'oit Ion omt, que la raifon efi la plus 
ftm^e de toutes les relations. 

5. 3. Une raifon efi rationelle ou commenfurable, lorfque les termesie la riAfm M Éf N 
font det ptndeuti commenfurables ttU/elles ', & la raifon iji nommée, iacommenî'anbief 
imfqueces mêmes termes fe trtmeM.^nt it cas iiSmommenfmabiHté l'ms àrigari de îame, 
(5. d..ac7-Def. i),. 
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Ijs raifons qui mt Uta intre I» nonAret %& 7 ou i & ïi &e. font des raîfons ratio- 
!ff/fe/, ff au emtnàrg ctUei qui fubjijlet 
font gutant de rm/ons mommenfuToàles. 



neUes^ W au cnaratre ctUet ipii fubjîfimt etttre Us nomàres i & ^2,3^ s/ i, V3&V5 
yura" 



§. 4. L'antécédent lune raifen Ma N ç/2 /f premier des deux termes ^'m compa- 
re i (^ Vautre ejl nommé fon jionféqiient. 

De plus on reprefente la raifon, quife trouw entre deux grandeurs M tf/m con/éjuentN , en 
cette manière. 

M '■ N Caraâérijiique qu'on énonce , la raifon de l'antécédant M aa conféqumt N ; ou 
Jimplement la raifon de M à N. 

5. 5. On appelle expofant de la raifon, le quotient qui refaite delà divîjîon de Fantécédent M 
par/on cmjèquent bmogene N. Jlinji Vexpofant de la raifon 6:2 f/î g = 3 ; celui de la rai- 
fons ■ 7 'J^ 7- On donne à ce quotient le nom d'expofantj parcequ'il expofe combien défais le 
conjèquent contient fon antécédent, ou qu'il y eji contenu. 

5- 6 Les raifons incommenfurahles ont des expofans , entant qu'on généraljfe la notîon^e 
ladivijion, i$ qu'on fournit les quantités incommenf arables à fes opérations } ce qui peut fi 
faire. Car quoiqu'on ne puijji divifer tfftSivemtnt 1 par v' 2 ; on peut cependant repréfenter 
le refuhât de cette divijion aritbmétiquemetit, fous la forme de lafradion 7; ou i ; x^ 2 , [ qu*an 
énonce lyi (jivifé par racine de deux ) , que la Géométrie fait exprimer par des lignes. 

Ainfx elle reprefente l'expref/îon 1: Va, par le rapport du côté (AB) à la diagonale 
(AC) du quarté. 

5,7. Il y 9 donc des expo/ans rationels ^ d'irrationels, félon m les termes de la raifon font de 
tun ou de l"autre genre. En général, de quelque nature que puiffent être les grandeurs qui for- 
ment la raifon, on repréfentera toujours fon expofant fous laforme d'une fraSion, oùTantécédent 
devient le n>4mernteur ^ le conféqucnt le dénominateur. 

Conformément à ce principe , Texpofant de la raifon qu'il y a entre le diamètre D ^ H cir- 
oaifirence P, fera reprefente par la fraSion rr c. à. d. D divifé par P. 

Y2 5. 8 
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DEFINITIONS. 

f. Z- La défihition de tixpBfant donne à cmnoitre qu'il rigije une correfpondoBce inttou , ou 
pliait me identité, entre les raifoni fif lesfraSims. Car les unes auffi bien que les autres, 
juppofent la divifim de la quantité en parties fait rationelles , /oit irratimelles ; pourvu qu'on 
ft formé une notion plus générale de la divijùm , (pàfoit applicable aux quantités non-rationelles. 
Une fraSiim n'efi autre chofe qu'une Partie qui je rapporte au Tout, comme le numérateur au 
dénominateur, & par -là elle repréjenîe enmêmetemsune raijûn. La. fraction (f) deux tiers par 
exemple ,Jignifie deux parties d'un Tout partagé entrais parties. Or deux parties font vijiblemenl à 
trois parties (c. à. d au Tout répérfenté par l'unité) comme le nombre deuxejtau nombre troîs^ 
Par con/équent la rai/on de l: i efl la même que la rai/on 2:3, ^ il n'y a d'autre diffé- 
rence , Jinon que dans le premier cas la rai/on ejl exprimée par la comparaijhn d'une partie à 
lunité , ô' dans le fécond par celle d'un nombre entier à un autre nombre entier. 

Delà même manière, lorfqu'on affirme que le côté ( AB) du quarré ejt ~ de la diagona- 
le (AC);. on ne dit autre cbqfet Jtnon\ que le côté du quarré conjidérè comme partie, fe rap- 
porte à la diagonale conjidérée comme unité i$ Tout , de la même manière , ^te. tunité fe raportc 
à la r$cine quarrée du nombre 2. 

5. 9*. Cette conformité de la fraSiion S delà raifon, a engagé Mr. Leibnitz à les re- 
prifenter Tune (S loutre par le même Jigne ; tellement qu'en voyant 2:3, on peat dire , la raifon 
du nombre 2 au nombre 3 , ou làen h (nâioa deux xxeiitOU.çeqm revient au même ^deux 
divifé par trois.. 

5. 10. Ces principes fttifant voir que Texpofant d^ne raifon (2 : $") fi rapporte à tuniié' 
de la même manière que ^antécédent (2)fe rapporte à fon eonféquent (^) , ou bien le numérateur. 
(î) à fon dénominateur (3) ,* il ejl clair qu'une raifon eji déterminée par fon expofanti £f que 
les raifons font égales ou les mêmes, lorfque leurs expf ans font les mêmes. Par ex. La rai- 
fon de 6:î eJi la même que la raifon de 24: ^iparce^e Feapp/am 6:2 (.6 dîvïfé par 2),, 
tfl égal à rexpefant 24 ; 8(24 divifé par 8). 

5. II. Comme les raifons qui ont les mêmes expofans font égales; celles qm ont des ex* 
fpfàns différent doivent être nommées inégales : £f en pariiculier , une raifon plus grande e^ 

ceUt 
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CiUe dont Texpajant eji plus gTond", (^ une raifon plus pedte celle dont texpo/ant ejl moindre. 
La raifon de ^ : ^ eji "y la raifon A 7 : 4. parcegue fept'tferi efl une plus grande ^ntiti 
^e fept quarts. 

5. 12. Deux raifons égales s'appellent une pi opoTÙon. Selon Mr. Leibntiz on fexpri' 
ne au- moyen dujigne d'égalité, de cette manière 

(S : 2 = 24 ; 8- 
CaraSériJlique qu'on peut énoncer, la raifon dé à 2 efl égale à la raifon de 24 à 8 f 
ou bien , 6 t:(l à 2 comme 2 ij cfl à 8 ■ Et puifque 6 : 2 rtpréjentt aujji unefraàim , la mime 
exprejfion peut-être expliquée ainji. Lexpofant (6 divifé par z) m la première raifon eft 
égal à l'expofant ( 24 divifé pss i) de lajeconde raifon. 

5. 13. On nomme femblaMei des fujets dont les déterminations itatinfeques fonp les mt- 
mes , autant qu'il efl pojTtble Sen juger par ce ^on trouve dans le fujet mêmot fans employer 
dpj moyens de comparaifon externes. 

L/j Jiinilitude fuppofant donc une parfaite identité à T égard de toutes les déterminations qui 
fe trouvent dans le Jujet, Q" une abflraàion totale de toiiter celles qu'on ne rencontre que hors 
dujujet; on ne conçoit dans les fujets femblables qu'une grandeur relative, cela veut dire, 
une grandeur qui fc rapporte à une mefure ou- unité prife dans le fujet même qu'on conjîdért 
comme femblable à. un autre. 

Jinji deux jigures M Ê5* N font femblables, quand elles n'offrent aucune différence; ni 
dans la fortnc des lignes qui en font les limites , ni dans leur nombre , ni dans leur incHnaiJhn^ 
ni enfin dans leur grandeur relative, c. à. d. dans cette grandeur qu'on affignermt à leurs dif- 
férentes parties , en les raportant à des grandeurs intrinféques ccrref pondantes j comme à des unités,- 

Par ex. Si prenant dans la figure M le côté A B pour unité on trouze 
BC=2, CE=2î»; AE:=3 

On trouvera pareillement dans la figure N 

bc=2, ce=8§, ae=3 

pourvu qu'on prenne pour unité le côté %h , qui correfpndau cité A B. 

Y 3 f «4. 
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%. 14. Une raifon e/2 ion? femblable â une anirs TB^oi\;lorfqui leur grandeur rélûtive eji 
la même , ou bien lor/que leurs expofants font iâent'tques. Car hors des expo/ans ces fujets ne 
pré/entant à fE/prit aucune autre détermination intrinjéque ; ils ne peuvent manquer d'être par- 
faitement fembiables , aujjtîgt que eei expo/ans font les mêmes. • 

5. 15. Les raifons égales font donc eiî même tems des raifons fembiables. Par cm- 
fiquent puifque la pvptnvrmahti ctmfifiedàns Tégalfté des deux laifons^ quîfe trouvent entre le 
premier i^ le fécond terme , £9" entre le troifieme £5* le quatrième ; on ejl fondé à définir la 
Proportim par ims ûnâWtade de âeax rtâèym. ■ 

5- 16. C'eji cette égalité des txpofans t que les Géomètres modernes ont embrajjèe comme le 
caraSère difijnàifde la proportionalité y qu'ils ont mis à la place de celui que propofe Ewlide dans 
la Vc. D^nition de ce Livre ^ iS dont ils déduifent avec une grande facilité toute la doStrint 
des proportions y au moyen de l'Arithmétique numérique Ê? littérale,' entant que cette ffimce 
Ji fort amplifiée aujourd'hui, manie avec la même facilité les quantités entières , Jrafiianaires £# 
irrationelles. En effet, l'Arithmétique , celle Jùrtout qui «mploiç des Lettres plutôt que des 
nombres i eji très propre à expliquer les affetVons générales des quantités. C'ejl fa nature de 
repréjentcr des quantités dénuées de toutes ces déterminations particulières y qui ne doivent pas 
être prifes en confidération , ^ de nous montrer leurs affectons y leurs rapports dans la plus gran- 
de généralité. Les. lignes ne rempBJJint pas Ji bien ce tut , que les caraHéres : néanmoins lef 
Géomitres ancien} n'ont far iaiJJ'é d'employer des lignes pour expliquer la doârine de^ propor- 
fitini- ^.aya/tt aucune idée fur. le calcul littéral que nous avons aujourd'hui, ne cçnnoiJjaKt 
pas même les aoantages d'une caraâériflique numérique Jpnblable à la nôtre, ^ regardant 
d'ailleurs l'unité comme le plus petit nombre, ils ne pouvaient guères faire autrement, que de Je 
renfermer dans rAfitbtilétiqûe dis entiers , fans pouvfâr toucher à celle des frayions & des irra- 
tienels. Cejl -IktCe qui les a obligé d'expliquer par des It^et , leurs raifonnepiens abjlraits fur 
la 'prôportionalité en général. Mais s'il fe trouve quelque inconvénient dans cette méthode , elle 
donne l'avantage réel, qu'oti peut t'ùijhuire de la doSrine des proportions, fans favotr les règles 
^ii Calcul littéral a même r Arithmétique; avantage qui peut faire plaijîr aux Commençans'. 

C'eji pfi-jf celte raifon que nèus n'avons pas vçnUu abandonner cette méthode; contens Savoir 
fait amnoifre h mqrcht des Auteurs madernff, naus (âcberçnt de repandredu jour fur celle dEu' 
clide , afin qu'un leSeur médiocrement attentif pui/Je le fusvre , fans lefecours dis princes d'u- 
ijfoutrtfmnte. 



IV. 
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Deux grandeurs foot dites owr une raifon l'unt i t autre ; lorfqu'il elt poflïble , qu'un 
multiple de la plus petite, égale ou furpEuTe la plus grande. 

5. 1. iï y 1 raifm tittre Us lignes A y B ; parceque h ligne B , par ex: prife trots fois Éf 
ifomi, égale la ligne A, ff -prife quatre fois , la furpajji.' U y a pareillement une raifort 
mtre les Rgles M G" N j parceque le Rgle N pris trois fois Çf demi , égak le Rgle M , £j* 
^e pris un plus grand nombre de fois ^ iiltfurpaffe. 

Au contrMrt, il n'y a pas de rt^fon entre la Hgne B ^ le Rglt M, attendu que la lient 
B, répétée tant de fois qu'on voudra, ne peut jamais pro^ire une grandeur qid égale m quifur- 
faffe le Rgle M. La reàfan ne peut donc avoir lieu , qu'autant qu'on compare des grandeurs 
homogènes ou du même genre, c. à. d. des nombres à des nombres ^ des lignes à des liffits, des 
furfaces à des firf aces ^ & des foUdes à des fétides. 

S. 2. Bn vertu de cette définition, il n'y a pmnt âeraifon entre une grandeur finit ï$ une 
tnjw/r, encore qu'on lis fuppofe de même genre. Car une grandeur conçue infinie , eft cm- 
fuejans limites; far conféquent une grandeur finie répétée tant de fois que fen voudra , 
(pourvâ^e b nombre des répétititms foit déterminé) Hepeutjamats parvenir , ni à égaler, rtiJJ^ 
jiirpq(}ir me telle grandeur infinie. 



On dit que des grandeur: font tn mime raifm la première à la féconde & la troidème à 
la quatrième : torique des èquimultiples quelconques de la première & de la troîGème » 
comparés à d'autres équimultiplesquelconquesde la feconde&de la quatrième, chacun 
à chacun (c.à. d. le multiple du I t0mi à celui Ju II , (^ le multiple du III ter^t à . 
celai du IV. ) fe trouvent conftamment ou plusgrands, ou égaux, ou plus petits, dépare 
et d'autre, félon quelque multiplication que ce puifîé être, 

^ 1. Eutlîde vouJmt diHvrer dont cette définition m caraQért général de k propprttmaBé 
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de quatn grandeurs , s'arrête à celui qu'offrent les équimultipUi des anticéâens , comparés à des 
équimuhipies des conféquens. Et il prévient des termes qu'il employera dans la fuite , en difant 
qu'il nommera grandeurs proportionelles ou en même raifon , celles dont les éqaimultiplet 
ont une tille correfpondance confiant» entr'eux, que les équimultiptes des anticédens , font tmt' 
Jours à la fois ou plus grands , ou égaux t ou plus petits, que les équijmltiples des confi' 
ment, comparés chacun à chacun, félon quelque mullipUcation que cepuifje -être. 

% 2. Il fuppofe tacitement , qu'tn lut accorde , qu'il y a en effet det grandeurs douées de cette 
correfpondance des multiples, apparemment, parcequ'il a eru qu'mpouvoit s'en ajfarer aifément 
far la feule infpeSîon de toutes les figures femblabùs. En effet, un rayon (r) parex.élant àfa 
tirconférence (p) , eomme un autre rayon (K)à lafieme (P)., il ejl t^z mariifefie , que fi 
ie triple du premier rayon (^■r) efimoindre queja circonférence (p), le triple àufecond raym 
( R ) fira aitfji moindre que ta fatme ( P ). Item , que fi le quadruple du premier rayon ( r ) 
efi plus grand que fa circonférence (p) : le quadruple du fécond rayon ( R ) fera auffi ph$ 
grand que la fienne (P). Et lonvoit que la même chofe efl vraye de tous les autres équimuhiptes 
qu'on pourra prendre, foit des rayons, foit des circonférences. Les exemples numériques font 
voir pareillement , -qu'il y a des grandeurs dmées de la propriété énoncée dans la définition. Par 
ex. -Les nombres 2^6 item 8 âf 2\, font quatre grandeurs dans le -cas -de cette cerrefpondatt' 
et. Car fi £on multiplie les deux antécédenrz i^ % par un mime nombre quelconque M, ^ les 
deux conféquens 6 £? 24 , par un autre nombre quelconque N ; le multiple 2 M. du premier an- 
técédent, ne fauToitêtre-=-, ou y, o«< que le multiple 6 N dejon conféquent, fans que le 
tnultipk du fécond antécédent S M > ne foit ea même terni =:, my, ou ^ que le multiple 24 
"N defon cortjéquent. Car il efi évident 

Si iMeft -^à CN, 
2M+2M+aM + 2M»;2a#=«i. 6N +<S N+«N-t-6N,f. i. A 8M=24N. 
Jtem Si 2Mefi > 6 N , alors 

2M + aM+2M+sMf/ïiKi^> fi N +fiN+eN+CN.f, à. d. 8M >24N. 
^ enfin Si 2M efi < 6 ti, alors 

aM+2Mt2M + 2MeJ?flu^< 6N +6N+6N+6N.C. à, d, 8M <a4N. 

Cela 
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ttrJs étant amji , on doit dire , félon Euclide , ^ la Raifort du nambrt 2 m nombre 6 , ^ 
la même ^ »//> au nombre 8 au nombre 34; ou bien ^ qu$ les ipiatre nombres 2, ti>8> H 
^r proportiimeli (voyez ia Def. VI). 

. §. 3. ^» contraire les nombres z & 3 > ^f?") 7 £f 8 > tCayant pas cette profirîiti, nt doivent 
pohtt recevoir la même dénominatiàn. Car fi Ton tauhipUe les antécédens par i , f^ les eonfi- 
qums par i^ il en rèfuke lis quatre multiples 6,6, 21, 16,- où le multiple 6 du I antiei- 
dent eji égal au multiple 6 de /on conféquent; fans que n, multiple du II antécédent , fait égal 
à 16 multiple de fin cenfiquent. D'dU il fuit que z (S Z, item 7 £5" 8, ne dmvmt point «Vf 
appelles des nombres en même raifon ; ni tous les quatre, ti^f nombres pToportioneli. Cejl- 
M le fens de cette Définition , qui a fi fort embarr^ Us Commentateurs , que plufieurs ont cru 
devoir lui Jubjiituer la XX du y II Livre, relative à la proportionalité des Jeuls nombres 
rationels , qui partit plus /impie -.fcavotr , fue quatre Dombres font proportionels , lorf- 
que le premier ell le même multiple du fécond , ou la même partie foit aliquote foit 
aliquaate, que le troifième eft du quatrième. 
Nouf alUms faire quelques remords , quiferviront à lever ces difficultés. 

§. 4. On fuppoje qu^ Euclide n^a pas jugé convenable defe fervir de cette Définition de la 
froportionalité du y il Livre , parcequ'il aveit en vue d'établir dans le Via doSrine générale des 
propor^ons pour toutes j^es as grandeurs, tout rationelles , qu'irraiionelles , £f même celles dont 
le rapport efi jufques ici inexprimable en nombres , tel que celui âudiamétreàlacircffirence. En 
effet, perfonne ne doutant que la proportionalité ne pu^e Jubfijler entre des grandeurs incom- 
menfisrablesy Ëf même celles dont le rapport échappe aux nombres finis, piàsqu'eilea lieu entre les 
côtés de tous les quarrés (^ leurs diagonales, les diamètres de tous les cercles & leurs cir- 
conférences, rEIémectateur auroit eu ton de fonder cette Théorie fur une Définition particU' 
Uire, relative aux feules g^andeitrs rationelles , vu que ces fortes de grandeurs nefoht mdes mul- 
tiples les unes des autres , ni des parties aliquotes , ni des parties alîquantes Son deffeifi exu 
géant donc une propriété plus générale de la proportionalité , illuiaplude choifir celle aela cor- 
refpondancedeséquimultiples, comme applicable,à toutes les grandeurs proportionelles de quelque 
nature qu'elles puiffent être; réfervant la Définition citée du VU Livre pour lajeule doSrine des nom- 
bres rationels ^ qui font dans le cas d'être toujours ou des multiples les uns des autres, ou des 
parties aliquotes , ou des parties aUquantes. 

$. 5. Pour ce qui ejl du principe de cette V Définition , en ne peut douter qu'Euelide 
ne fait tiré de la am/idération de la fmiilîcude &* de fes propriétés , au moins fi la FUI 
Définition efi de lui, laquelle dit en propres termes que lapTopoTÛon coaQ.tte dans ia ûmilîtude 
des raifons. On ne pouvait rencontrer plus beureufement : la nation de la fimilttude efi la 
véritable /ource oJ( il faut ptàfer les principes généraux fia la proportionalité. U fprott 
àfé de le faxre voir , fi c'étmt ici le lieu de développer cette notion dans toute fan étenduCé 
Nous nous dijpenfons d'entrer dans ce détail. On font affez , par la feule idée con- 
fufe de la fimilirude , que les proportions réfultent de la comparai/on des grandeurs corref- 
fendantes qui réfident dans les figures femblables, ou plus généraletnent , dans les Sujets, dans 
Z ke 
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DEFINITIONS.. 

ht Etres femblj^le». Il y a proportim entre U( eâtés di tvuf Iri quarrii ^ lâvt disgonglti i 
entre tous les dùmitres £7 îeurt cïicBoférencei • pour^oii Sans dmttr.y parot^e tm las 
quarrés £? t^s les cercles font des figures femblabjes. J)t même il y a proportion entrt' 
les quatre tenues de deux raifons , parceque ces rai/ons forment deux fujets jemblables , où 
iès antécédens i^ les confiquensje correfpmdmt , comme dans le cas particulier dedeax cercles^, 
les rayons corrtjpondent aux. (mmférences ; ou dans celui de deux fiarris , les tStés aux Hago* 
noies. 

$, 6. Si ^cRda avait eitvm nation ^Jlinât. de la JimilituJef&^'il eût vmiuremûnter au», 
fremiires fources mitapkyfiques pua m déduire la do&rirte de la pràportionaltté y il aurait pu f» 
contenter de la Définition yiil\ qui fait confifter la prepmion. dans la fimJikade de» . 
raifons. En juînaut cette route ^ les y" & y^f Définitions devenoient des axiemet, ou des théorèmes 
préHminatres, démontrables de quelques-vérités générales plus fimples^ admifes comme notions £e»t 
muties. Ceét été fans doute la véritable, manirie de traiter cefujet; la dûSrine des propar- 
tions étant plus étendue que la Géimiétrie , indépendante des principes de cette fcienee , & inti- 
memmt liée ausvérités rniverfellet- q^. dieouleta do la. nature de r Etre ew^^éci dans toute 
fa généralité,. 

5. 7. Mais ce. Géomètre n-a point fait vfage du principe tpt'it ûuw'f entre Us maitSy mon plus 
que les Auteurs qui ont manié le mêtne J'ujet après lui, Jl a pris le parti de former duearaâèrede la 
eorrefpondançe des équimultiples , une Définition de nom , conma il étoit en drùt de le faire, puift 
qu'en Logique it efi. permis de donner à itne cbofe douée iune certaine propriété , un certain 
nom: & ce parti a produit deux ineenxiétâtns ^ 1°. Qu'on trouve à la tête de ce y Livre 
deux- Définitions _~ de la prepertionalité , la y (^ la Vl, qui peuvent pajfcr pour unefeule, H 
la VIII, ce qui eft contraire à la précijwn de la méthode, qià n^ery admet qu'une, 2°. Que la V 
Définition étant purement nominale, on n'en peut raifonner awcfitrtté, qt^auiant qi/onfuppofe 
ta pojfibilité de la cbofe définie , c. à. d. autant qu'on fuppofe qu'il y a effeSivement des cbojès 
douées du caraftère énoncé dans la Définitient A la rigueur,, cette poffibiUté de la cbofe définit 
doit être démontrée en. Géométrie. Euclide lui-même en donne Vsxemple.". Il ne raifonne peint des 
Définitions nominales , du triangle équil<aéraî, par es, , oudu guarré, avant qu'il ait fait voir lapof' 
Jibiiité de ces. figures , en donnant leur conflruStion. Conformément à cette maxime, autant defe 
fervir de la Définition F, ilauroit dûf^irevoir qu'il ejt pofftble qu'il y ait des grandeurs tel- 
les , que les équimultiples des antécédeus , comparés aux équimultiples des conféquens , foient tou- 
jours ou égaux, ou plus grands, (ot plus petits: y dès-lors ■ ayant fatisf ait aux lois defo: 
pTi^-e méthode, il aurait prévenu toutes les difficultés , que cette petite omiffion fait naître 
dansJeJprit di ceux qui ne cmmjfent pus ajfez les règles relatives à cette matière. 

% 8.. ^ refte , ft l'on adopte comme prenàère notion de iaproportUmalité la FUI Définition 
de ce Livrey ou ce qui revient au même , fi avec la plupart des Auteurs modernes on la fait eon- 
^lerdans Tidentiié des expofaos de deux raifons (R : PÉ#r:p) qaei'on compare, «1 pnrt 
Jtcwioincre aifément , même fans calcul , que finvafe de lapropofisim contenue dans laV Dé' 

fiaitiai- 
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jWtJSR , éictak â$ cattt nofion dt la pnfnrthnaHté , à fçawîr , fî mat» ^ndêon 
R & P , r & p , font propoTCiaaelles , les équnnultipies de la I âc de la III font 
conflamment ou égaux, ou plus grands , ou plus peùcs, (jue d'autres équimuJtiples de 
h U & de fa IV, comparai chacun à chacun. 

Car Us deux rai/mt R : P 6f r : p é$ant fmhlahlet , en vertu âe cette Déjint- 
tim , M fuH que R fe rapporte à P confidèré comme Tout ou comme partie, de la mê- 
me mamire que x fe rapporte à p confidèré pareillement ou comme Tout eu comme partit ; 
tellemera me les moindre! termes , R (^ r par exemple , font des parties femhlables àet 
plus grands P £5* p. Les deux rmjôss R : P Êf r : p forment donc deux fujets fembla- 
blés , dâ ht mime manière que deux etrconférences , & deux rayons tiris i ces circwférences , 
femtnt detix figures femblablet. 

î. ç. Mais pidfque la diverfiti ^ la dijfimilitu^^ ne peuvent s'introduire: A Ton nefùp- 
poje que des principes ^identité i^ defmàlitude, on ne peut refufer de recevoir au nombre dei 
axiomes évidens par les notions communes, cette vérité, que des opérations femblables, fai* 
tcf femblablement, fur des Sujets fembtables, doivent produire des réfuitats femblables. 
Par cmféquent , fi on multiplie les antécédens ( R (^ r)des deux raifons femblables, par le mê- 
me nombre m, & Us eonféqums P & p par U ffi/nw nombre n , les réfuitats ne peuveta 
nanfuer de refier dans U même cas de fimilitude ; £f la comparai/on des équimultipUs des anté- 
cédens aux équimultipUs des conjéquens , doit toujours conduire aux mêmes rapports d'égalité , de 
najerité, ou de minorité, félon quelque multiplication que ce ptàffe être. Car £ abord Us riùfèns 
R ; P , Ô* r : ^ font femblables par rhypothèfe, 0* Usi^ations jui prodiàfent Uséqwmaltipiei de 
çbaquecoupUde termes Jtnt femblables, puifqu' on Us multiplie par U même nombre. Déplus, entani 
ÇMB ces équimultipUs font formés des termes correfpondans c. à. d. des antécédent ÊJ' des eon- 
Jémtens , Us opérations fe font femblabUment dans des Sujets femblables. Par conféquent Ut 
réfuitats Aivent rrfier dims cet état de fimilitude, tellement que ce que U premier antécédent eft 
dramu con^ativement à fon conféquent, U fécond antécédent Ufoit devenu comparativement 
aujhn. D'ak ilfmt que , s'il y a une égalité entre U muUipU da premier antécédent fif cehà 
de Jim conféiptent , la même égalité aura Ueu entre l'équitnultiple da fécond améeédent {f 
txiui de fon cenféquent , comme on fa fait voir pour U cas particulier du ^, 2. 

5. 10. Ju refîe, cette propofitîon n'ejl qu'un cas particulier, de cette autre plus ginéraU,tpâ 
pmtrràtfe démtmtrer des mêmes principes , ffavoir , Ci «quatre grandeurs A, B, C,D, font 
tn proportion , & que quatre autres a, b, c, d, le foientpareillement, les produits Aa, 
Bb, Ce, Dd, réfiiltaDt de la multiplication des termes correfpondans , feront aulfl 
en proportion. 

Car 1°. la raifon A : B efi femblable à la raifon C : D. 2°. Les termes A Ê? a , 
B£3*b,C£^ c,D£j'd,7ê correfpondent femblablement dam les deux proportions, 3°. Les 
produits Aa, Bb,Cc,Dd réfultent femblablement de la même opération. Par conféquent 
ta raifon entre U premier produit A a fif U fécond Bb , doit nécejfairement fe trouver 
fmhlabU à celle qui a lieu entre le troiftème produit Ccff^ U quatrième Dd} ea bien ces qua- 
Z 2 - tn 
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tre pfùâmts imveta itrempoportîm. Simjùppofe a=^cC^b = d, m tomhtdms ït tu 
farticulitr qu'on a traité mis le §. précédtnt, (Voyez App. Prop. 3). ' 

5. II. On déduit des mêmes principes la îiaijon qui règne entre les vérités contenues dans 
lesr& FUI Dépiitims.; à ff avoir , 

Que deux raifons R : P & r : p (ont feinblables , fi les é^uinmlriple» de leurs anté- 
cédeiis(mR& m r) correfpondeDC tellemeoc aux équimuluples(nP & np) de leurs 
conféguens, chacun à chacun , qu'il y aie toujours départ & d'autre ou ^alité, "ou 
majorité, ou minorité, félon quelque multiplication qtie ce puilTe être. 

Car fwfqm mR^=,>,aa<nP, feîtn jiw rar ç^ =, >, oa < npj Hefi 
cJmr que mlA, eji comparativement à nP^ ce que mr eji comptrativemtM « np. Et d'autaiU 
que cette correfpondance eji confiante , la rarfon de mR. : n P doit êtrefemblabîe à la raifeu de 
mrinp. Or ^ine/tnt lavétitédecej»indpe, que, brique les mêmes opérations, &i- 
tes femblablement» ne- produifent aucune dHFérence dans, deux Hijets fur lerquels elles 
fe font, ces fujets doivent être femblabies? Par cujféquent, puifquedans ce cas la muiti' 
fUcation des deux antécédens par un même nombre , auffi bien que celle des deux confiquens far 
un autre, même nombre , canjlituent des opérations identiques faites Jembîablement , il faut 
bien que la raifan R : P foif femblable à la rai/on det : p. Autremeni il nattrât de la di- 
verjité dans les. réjjtltats des deux multiplications faites femblablement i ce qui eji contraire à 
lafuppojîtion. 

Ce font là à peu près les principes ^éhéraux ^ qui peuvent fervir à réduire aux^ notions cemnof 
nis Us vérités contenues dans ces Défimtionr. Il ne. nous e/i pas perrms d'approfondir doKan- 
Page cette matière en ce lieu \ il faudrait compofer un Tkaité. en formefur la Jimtlitudef ce qui 
nous écarter ok trep-de- la -route qu'Euclide, a fuivie: 

J. 12. Remarquez-eneore qua.ce çui eft vrai de la correfpondance des multiplet-^ eJi vrai par rap' 
fort À celle des fousmultiples^ des Pui£ances femblabies , des Radicaux femblabies &e. Mais H 
paroitajjez qu'Euclide n a pas voulu embraffer cette gériéralité', pour nepas s'-éloignerde laclarti 
des notions communes : £?' en particulier on peut croire qu'il apréférilufage-des multiples àcelm des 
feusmultiples, parcaqu'il rCauroit pûprefcrite deprendte des fiusmultiples, fans montrer auparavant 
comment on doit partager une grandeur en parties égales; auHeu que la formation des multiples 
u'av(Mt fas befoin d'un pareil principe. Ce Géomètre éjoit en droit de demander qu'en pûtdoublery 
tripler &c. ou prendre tel multiple- quM voudrait cCune grandeur , au - Heu qu'il devait aprendre . 
par la refolution Sun problème^ comment m peut- retrancher une partie aliquote quelconque d'ut» 
lignedonnée: & la.réfolution de ce problême fuppofant la doSrine delà ^fimilitude, elle nepeuvmt 
être donnée ^ dans la IX Prof, du FI Livre., 

VI.. ^ ; 

On nommen fropertionelks^ les graiideurs qui font en même raifbm 

'Ah rigueur, le feul' cas âc l'égalilé ponrroit fuffire. Car fi «R := iiP Sc»r:=aP (tten peut 
AiBoatrer que » .- » = R : P := r ; ^ ( rtja Âffad. Pr*/. 4> 
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Mais n daoi cette comparaifon des éguiniukiplès , lè multiple de la prcflûére far-, 
pafle te multiple de la féconde, faos que le multiple de h troifiéme furpaOe le mnlti- 
pie de la quatrième , on dira que la raifort de. la première à la féconde ,ejt pïut glanât 
que la Té]bn de la troîjièmt à la^ ^uarième, 

$. I. Commeilyadesratfonségalêif il doit y enawî^i'inigalisi &.far cmfe^ent' ie 
plus grandes ÊJ* de plu: petites, 

Jjfffqi^on juge de la-raifon par fin expofant , on dit qu'une plus grande raifon ejl celle qui 
a un plus grand expofant , ou bien qu'une raifon- A'-Bejiy qu'une autre a : b » lorfque Tanticé' 
dent de la pfemére. A contient plus de fois fon ecn/iquent B; que f antécédent a. de lai féconde 
ne contient lejien b; Ou Inènencore, lorfque l'antécédent de la première raifon ejl une plusgran- 
dt. partie de fon confiquenty que Tantécident de laftcondf ne ïefl du\fiea.. . 

Jinji la raifon de- la :: i efiy la raifon ite g- : 4, 
parceque Fantécedefit- 12 contient fort eonféquent 3 ^ quatr» fois; au-Ueu que tantécident S> 
ne contient fon eonféquent 4, que^deuafois. 2'out au eontrairt 

la raifon de 3 : 12 «/2 < ^ raifon de ^ : g. 
Parceque Vantécédent 4 eji la moitié de fon eonféquent 8> an-Uen que tantécident 3 n'efl 
que le quart de fon canjèquent ii. La même cbofe ejl monifefle par les expofant. Amjx 
18 :, 3 > È( : 4» c.à. d. iz dhifé par 3 efl y % ^ifé par ^^ ou bien trois, 
txpofant de la premere raifon efi y deux, expofant de la féconde raifon. Di même 
3 : 12 < 4: 8 paneque À « i < 5 ou 4, 

^ 1. Le principe des expofani ejf donc très commode-pur diJUnguer immiiftHmmtfiim» 
Tatj'on ejl égale à me autre raifon^ ou fi elletjl plus grande , ou moindre. Cependant tjiu- 
tettr de ces iùlémens, qui.na pas fait ufage de. la doSrine des expcbns, nous propofe un au- 
tre caraSère-de la majorité des raifons. Selon lui y une raifon efi phs grande j /«r/^u'un-cer^ 
taio multiple du premier antécédent, peut furpafler le multiple du eonféquent , fans 
^u'un pareil multiple du fécond antécédent furpa0e le raukiple de fon cooTéquent. 

Lesrmfons 3 .' 2 Éf il '9 font dans.ee cas. Car Ji on multiplie les aaticidenipar q fif.'"» 
anféquens part%,U en réfutte 27, 26; 951, 117-i 

3 : a r li •* 9 
3 13 9 ts , 



27 : 26 



Zï 
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oit la correfpondance des multiples ne fe foiàient pas, le premier antéeideat 27 fe trowatit 
plus grand <ptefm confiant 26, fendant que le fécond antécédent 99 eji moindre que/on cm- 
Jéqum'ltj. ^ 

$.3, Pww meonnottre auffttSt firiégaUté de deux raifms A ; B & C : D. par « 
raraSlin 4e la non-cerrefpondance des multiples , m cboifira pour multiplicateurs les deux 
termes de Vune des deux raifons ^ par ex'- C: D , & m multipliera les atitécéàens A Ê? C , 
par le confèrent D de la raijo%choifie C : D; fî" les deux conjéquens B S* D ,par Fantécé- 
dent C de /» tntm raifm , en cette manière'. 

A : B i C : D 3 •• 5 î 7 : 9 

t) CDC 9 7 9 7 



A.D : B.C j CD :D.C 27 : 35 ; «53 • ^î 

Cela fait y les deux produits G. D{f D.Cfe trouveront égaux, fendant que lei deux autres 
A.DG'B.C/oB» inégaux. Et en particulier , le multiple ^un des antécédent eJi fias grandie 
celui dâ fan eonfêquent, pendant (us le multiple de Tautre eft égal au Jien, fi Von choifit pmr 
multiplicateurs les termes de la pks petite rtù/im. Au contraire , le muhipli de Vataéçidtnt ejl 
moindre que celui defon conféquent , pendant que les autretfont égaux , fi ton prend four mul- 
tiplicatevs les termes de la plus grmde raifin, 

Par ex. _ Laraifvt ât ■; : $ cfi y la nifsnds 11 : g. Si l'en mulri^ donc les 
aMècédenty & ii.,par9.eoi^équent 4e la pùts petite raifon ; (f les conjéquens $ & 9, par 11 
"antécédent de ta même raifoni- 

7- 5 ï "': S» 
9 lï 9 ; II 



VnréfutttmvmKneaarKt S3 : 55 ; 99 : 99 lAôs^y sSP^dantque ççefi=:ç^, 

$. 4. Jit contraire f fi FonmuHiplie tes dÎHx antécédeiu far s & lit deux nnjiquent par 7 , 
termu df ta fîui gnade rùfon, 

7 • 5 ; II • 9 
5 7 ^7 

JeTfrodaksfijnr jS : 35 r 5i • 63 oit iS ffi=^S> Pendant que 55 ejt< 63. 

5. 5- Si l'on veut aixir des multiplicateurs, qui produijent quatre multiples tels que le pre- 
mier fait plus grand que le fécond, pnâant que le trafième ift moindre que le quatrième, il faut 
prendre pour multiplicateurs les termes d'une raifon moyenne entre les deux raifons proposées, 
S multiplier les antécédens paf h amfiqumt de celte raifvi moyenne , fif les conféquens par 
Jon antécédent. 

fax ex : L'expofant de la mfhn 7 ■ 5. e/ï i , É? celui de la raifon 11:9 ç^ Vp ou bien 
I? ^^ -^ (en multipliant ^ rédivifant par s). Par conféquent il faut prendre' une raifon < cel- 
le de 7 .' 5 £^ > celle de 6'j : 5. Or il eft évident qut tous les nombres of/ignables entre les 

Umi' 
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DEFINITIONS, 

limUes 67 &■ 7 f9arnj{Jin$ unt telle raifm , m în ctmpcrant . au mmhru $. Qy'ttt /affSte 
fer tx: à la raifm Âe 61:$^ M6r'i5, qui ft riéuit à k roiJim.Je 19' ; 15, on.e-^çHxmtl: 
tipHtcUfirt fatisfmfims à lamejtim. Cag le pTmitrproimf 3S»-^>''j''*«i'^ f^«ï»'*i3ii» 
fmdtmt iue te.tToiJtème S5 ^^ l'V'^i^'^^'^ST*^' ^^'^^^"^i 



7 

5 


: S 
6i 


5 


; 9 
«S 


M 


■.iû 


i 55 
VIII. 


: 57. : 



La proportion-eft une fîmilitude doraifons. (f^eyezDef. V J; 5 & (î)l . 

JX. . ■ ■ . . ■■■:.■ .vl . . 

• La proportion coDfiflé au moiôs,en trois termeai- 

5. I. La proportion conJiJîaKt dans rigaltté dt deux rai font j (^ chaque raîjén 'ayant Ûeuz 
termes f la proportion a proprement quatre termes f- dont le premier (f le quatrième font appelles 
eitrêmes , & le fécond ff le troifièmi moyens; On regarde ces quatre termes con^t 
n'enfaifant que trns , quand le confiquent de la première raîjbn tient en mêrketeUts Heu de tffit- 
ticédent de la féconde raifon: C'efi pur cela qu'on difiingue les proportions en difcrètes Éf m 
continues. Une ^oportion efi difcréte, lorfque les deux termes moyens font inégaux, ÊJ* elle 
cfl nomtnée commue , quand ces mêmes termes font égaux. '. 

Âinfi cette proportion 2 ."«t. ==5 : %o efi difcrèie ^ parceque les deus termes Moyens 
4£f S font inégaux. Jutontraire la prt^orfionii 4.^=^:6 eji ^nombre des continues^ itcauft 
de f égalité des termes moyens ^i^ i^.." " . 

5. 2. Une fuite de grandeurs en proportion continue , forme une ptopeSioa Géométrique. 
Tels font les nombres 

I,- s, 4* 8, i(î, 32, 64, É?c. 

De même i, 3, p, 27, 81, 243, 729, ^c. 

Dans ces deux fuites il règne partout la même raifon entre les deux termes qifi fefttecèdens 
immédiatement , c. à. d. 

1:2^2:4 = 4:8^8: 16 ou 
1 .' 3 = 3 = 9 — 9 -27 =37 : Sr'Êff. 

5; 3. On aptelk termes équHifhns d'une progreffion i deux termes qoi fe trçuvent 
féparésparun même nombre d autres termes. Ainfi dans la pemièrede-ceifriig^e^ms ^les termes 
I 0*8, 8 y 64/onï équidiflansj parcequcdepart .^ d^ autre ils fe trouvent Jéparés par dfus 
termes intermédùàres, . 1.- ■!■ 1 , ■ ■■ ' \ 

■ ■ ' ' ' g; 4. CerriP 
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DEFINITIONS, 

Ç.'4. Cttte\Dè^titimfaitv<^y qu'mre les termes éifààijlam, il fe tretne toujours le mime 
nm^ts de^âi^fu égales , ou bien , que pour arriver de l'un dot égutâijîani i, à l'autre 8, il 
faut, foujintfi pajfer for trois raifins égales- 1 : 2 , a : 4 , 4 ; 8 ,■ comme pour arriver du terme 
8 à téquidifiant (34, il faut pajj'er par les trois raifons 8 : i'5, lû : 32 , jb : 64 égales en- 
if elles fS à chacune des trois précédentes. Oridémontrera en/on lieu, que tous les termes équidif- 
tans d'umprogreJJionGéométrique font en même raifort, (/^ezfj^pendice de ce F Livre Prt^. FI)* 

Ç. 5. On peut appeller rairon primordiale d'une progreflion , celle qui fe trouve entre les 
deux termes avec lefquels on a commencé à former la progTe[}ion , eu qu'on regardecomme ayant 
fervi à la commetuer. Par exemple. Si on part de la rtùfoh de 1 .- 2 , pour faire comme lejîài 
ainji 2 eji à 4; £3" camme 7. eft à ^ ainji ^ efi à H ■&£. un détermine Ja frogrtffton Âes 
nombres 1,2, 4, 81 16 fj'c. par les deux premiers termes i G" 2 choijis arbitrairement , 
c ejl donc cette raifon qui ft trouve entre ces ^ux premiers termes arbitraires 1 fj' 2, qu'on 
peut appeller la raifon primtffâiale de cette progrejjîon. 

Si Von voulait commencer la progrejjîon par ksiermet i}S^t f^ exemple , on formerait da- 
bord la .progrejjion t 

T,, 4, i£, ^, 2i(5, £fc. 
ftiis prenant les moyennes proportioneites 2 1 8, 32, 128 ^c^ entre chaque deut termes , qui 
ft furueM immét^atement , on trouseroit Ja même progreffion. 

I , ï, 4, 8 , 16, 52 , -(54 , I28> is6i^c._ 

oit il «'y a Vautre différence , ftnon que dans ce dernier cas , on regarde la progrejjion comme 
née de la raifon primordiale i : 4. On pourroit prendre four raifon primorMale ée cette même 
progrejjion , telk autre raifon qu'on voudrait ; puifqu'aa moyen de la Compojition ff Décompofi- 
tien «J rcàfanSy dontilfira traité A la fin de ce JJvrey on peut toujours, Stme rmfonprimor- 
diale quelconque t remonter ou defcendre à toutes les autres raifoni pojjiiles. 



3î trois grandeurs font proportionelles , on dk que la premiéte eft à la trcHÛéme «■ 
T^fon douhUe de la première à la féconde, 

XI. 

Si quatre grandeurs Tont pro|ïortioftelles, on dlït que la première eft à la quatrième 
en raifon triplée de la première à la féconde. On dira de même qi^une raifon efi quadruplée, 
^fMtuf^ée, fextuplée &fc , en augmenuat d'une unité la dénomination de la raifon > ï 
mdiiie que la proportion fera poufice plus k>in d'iia terme. 

5.1. Pur des grand.eurs proportionelles , il faut entendre des grandeurs en proportion con- 
timu (Def. IX. g i ) , jwi conjlituent une mgrejjion Géométrique , oit les termes équidijlansfont en 

même 
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DEFINITIONS. 

■mémt ni/on. Toutes les raifens pouvant être conjtdérées comme dérivées ' d'une rat/on pri- 
viordiale quelconque ^ il a paru convenable aux Géomètres , de donner à ces raijons déti- 
véei des dénominations qui indiquent leur dérivation de la raifon primordiale. Aivfi , puifqu'on 
arrive au conféquent ^ de la raifon 1:4, en payant par les deux raifons 1:2, Ê?2;4, on 
nomme cette rai/onde 1:4, une raifon doublée df la raifon primordiale de 1:2. Pareillement^ 
comme partant de la même raifon primordiale 1:2, en ne parvient au conféquent 64, de la 
raifon dérivée 1:6^, qu'en payant par les fix raifons intermédiares égales 

1 : 2 = 2 : 4 = 4 ; 8= 8 : ii5=: 16 : 32 =: 32; 64. 
4a raifon de i : ^4 , tfi appelUe une rmfon feztaplée de la raifon primvdiâle 1 : %. 

Une raifon A : B rffwmt rfwic doublée , triplée, quadruplée, S en général taxxltipMÉt. 
^une raifon primordiale donnée a : b j félon le nombre des raifons intermédiaires toutes egalet 
à la raifon primordiale a : b j qui font interpofées entre les termes A& &, 

5. 2. Pareillement, fi entre les deux termes ( i 6? (S4 ) ^une raifon prife comme primordia- 
le , on place un ou pîufieurs termes (2 , 4, 8 j 16, 32), en forte que ces termes moyens for- 
ment avec les extrêmes (i & 64.) appartenons à la primordiale , une progrejjton continue, les 
raifons intermédiaires qui fubjijîent entre le premier terme (s) Û chacun des moyens (2,4, 
8 iSc-), font appelUes des raifons fousmuitipliées de la raifon primordiale des extrêmes. En 
particulier, quand il n'yaqui deux raifms intermédiaires égalet^on nomme Vune ^ l'autre fous- 
doublée de la raijon des extrêmes i quand il y en a trois , chacune ejt appellèe foustrjplée de 
la même raifon ; ^ ainfi de fuite à l'infini. Si par exemple on place entre les termes i ^ 
' 64 , le terme 8 , o« a deux raifons intermédiaires égales ' i ; g , & 8 : 64 entre celles des ter- 
mes extrêmes ,- dont chacune efl nommée fousdoublée de la raifon de i à 64. Si entre 
les mêmes extrêmes i (^ 6\, on place les deux moyens 4 , £5* 16, il en réfulie trois rai' 
fons intermédiaires égales i': 41=4 : 16^=16 : (54, dont chacune efl nommée Çomtx\^\é& de 
la raifon dits extrêmes de l à 6i- 

jiinfi ion vât en général qite pour avoir une raifon, fousquadmplée par tx., il faut 
établir entre les termes de la raifon primordiale trois termes moyens en proportion continue; ^ 
me pour en avoiT_ une Ibusquiotgplée de la mêtne raifon , il efl befoi'n den établir quatre ^ 
O* de même à finfifli, toujours tm terme de mcnns que n'ejl le nombre des raifons intermédiai- 
res qui doivent être interpojées. 

I 5. 3. Au tefïe ces dénominations tirent leur origine de Vanàlogie qu'on remarque entre la 
mamere félon- laquelle une grandeur étendue réfulte'd'une autre grandeur étendue de mêtne gen- 
re, Èf celle félon laquelle une raifon peut naître dune autre raifon primordiale. On confidére 
les raifons cormne des quantités dune efpéce particulière , £5^ toutes comme homogènes GP com- 
parables entrelles; Car dans la contemplation des raifons, l'efprit ne l'arrête qu'à la rela- 
tion , à la qaantuplicité des termes , fans faire attention à ce qui peut leur convenir comme 
grandeurs dune telle ou telle autue efpéce. C efl pour cela qu'on fe répréfente les raifons comme 
égales, (^inégales, i^ comme étant fufceptibles dune multiplicité , S* d'une fousmultiplicité 
Us unes à l'égard des autres ; Et on les eonçoit ainfi , afin que dune raifon quelconque il pviffe 
luâtre toutes les autres ràfons, par la voys d'une compefition Q* réfolution propre à cette efpéce 

Az de 
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DEFINITIONS. 

ie quantités , de la même manière que d'une ligne , ou 4me furface mulùpSée eu £wjk cm- 
veriablement f on peut faire réfulter toutes Us lignes 0" toutes lesfurfacet à Einfini^ 
Ces idées feront mieux développées dans t Appendice de « Livre. 

XII. 

On dit que les antécédens tonthmelegues (ou correfpondans) aux antécédens, & le» 
conféquens aux conféquens. 

On a vu que ks raifons qui ferment une proportion , fmt des fujets femblables. Or les- a»- 
téeédens ^ les conféquens ayant la même relation dans les dtHxraifms, ces termes doivent être 
tonjidérés cotnme des parties femblables de deux Touts femblables. Cejl pour cela qu'il favf 
toujours les comparer dans le même ordre, afin que cette Jtmilitude ou correfpondanee ne foit 
jamais troublée. 

XI IL 

On appelle raifon alterne h comparaifon de l'antécédem de la première raifon à l'an- 
técédent de la féconde , & du conféquent de la première raifon au conféquenc de la 
féconde. 

5i A r B = C : D l en peut inférer J A : C = B : D 
4 : 5'^i6: 20 f ^4.: 16= 5: 20. 

Quand on difpofe la proporlion de cette manière^ on dit communément qu'on le fait en alternant> 
«u alteinando. 

X I V. 

Mais lorfqu^^n change les conféquen$ en antécédens & les antécédens en conféquoit 
dans le même ordre , on dit que la coroparaifoii des termes fe fût par iaverfion de rai- 
fon , ou invertendo. 

A : B = C : D | Donc invertendo J B : A = D : C 
3:9= 4:12 f l 9: 3 =m:4^ 



Mais la comparaifon fe fut par compoOtton, ou cmponendo , quand on compare Iafbn»r 
me des conféquens & antécédens à leurs conféquens refpeâifs. 

A:B = C:D. I Donc compo- J A+B:B = C+D:D. 

3:9=4:12. [ nendo \ 3+9:9=4 + 13:12.- 

X vr. 

On procède par âivifm de raifon, ou dividendo^ lorfque l'excèS} dou ra&CécédenC: 
iîirpafle foncomequeiit>.eftconiparé au conféquent. 

Si 
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DEFI N I T I O N S. 

5i A : B = C r D I m peutfaïre imienio J A — B : B = C — D : D, 

9:3=12:4. r 1 9 — 3:3 = 12— 4 : 4- 

X-V LI.- ^ , ■■ " 

Et l'on va par converfion de rai/on , ou convertendo , quand on compare l'antécédent à 
l'excès dont ce même antécédent furpaiïe fon conféquent. 

Si A : B = C: D I 1/ s'enfuit con^erienà 1^'- A — B = C : C — D. 
9:3=='i2:4r" ' 1 9 : 9 — 3 = i» = "~4- 

XVIII. 

On argumente par égalité de refont ou ex aquOy lorfque comparant deux fuites de 
grandeurs de même nombre, telles que Jes raifoQs de la première foîenc égales aux. 
raifons de la féconde, chacune à chacuJDe (foit que la compaiaifon fe faflc dans le 
même ordre, foit dans un ordre renverfé), on conclut que les extrêmes des deux 
fuites font en proportion. 

Le fens de cette Déjimtion efl celui-ci; Si A, B, C, D ejl une fuite de quatre 
grandeurs , i^ z , b, c, d une fuite de ^tre autres grandeurs ^ tellement que 
A : B = a : b[ ,A ;■ B = c : d 

B : C = b : c? ou dans un ordre renverjé J B ; C =: b ;■ c 
C : . D' = c : d I ] Ç : D = a : b 

Dans Tun Éj" Vautre cas il ejî permis d'inférer ex Ecquo , que la rai/on de la I fuite des ex- 
trêmes A : D eji égale à la raifon des extrêmes a ; d de la II fuite ; ou bien que 
A ; D = a : d. ^ 

I. A,' B, C, D I5> 3. 45, 9 ■ 

1, " ■ IL; g., b , c, d 10, ■ 2,- 30, 6 

A: £)=a; d ' 15- 9. = 10.' 6 

. X I X. 

MS^aUtè^derâift^ett appellée eribnriée ÏOTiqàe' M raifons de la première fuite font 
égales, aux, raifôns dc.ia féconde fuite chacune à chacune, dans le même ordre direft. 
' . Soit par ex. A : B = a, ,:, Ib 

■ B : C =: "b" :' c' ■'. 

■,,,:',.■ ..C : D .= ,c : d - 
Ici les raifons font égales chacune à chacune , dans le même irràfe dire^ , put/que dans tune (S 
dans r-autre^fn^fi.m-c^'de la :premiefe' grandeur vers la.derniere. Si fon .conclut donc que les 
extrêmes font proportionels, ou bien,.çie A : D ==a ; à^,^on':dit .qu'onargumeiite .par égalité 
ordonnée ou directe, autrement ex œquo ofdinâte*. 

Aa a XX. Au 
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DEFINITIONS. 
XX. 

An contraire , Vigàlité de mfin eft appellée rmverjie on troublii , dans le fécond 
cas, c. à. d. lorrque les rairons de la. première fuite font égales à cetles de 1» 
féconde fuice chacune à ctiacune ; en prenant ces dernières dans un ordre renverfé, 

% 1. Soient encore les deux fuites de grandeurs 



,A, B, C, 






A : B = c : d 



i-b, c, d. f "*•;•«•/"»»«/>, j B ; Ç = b : c . 

Jet les rai/ont de la I fuite font égales aux raifons de la II fuite, chacune à chacune » 
mais dans un ordre renverfé , tellement que ta rai/on entre la première ^ la fetonde grandeur 
de la I fmtt, e/i égale à la raifon entre la pénultième Ëf la dernière grandeur de la II 
fuite S^c. (^ amffdémême en avançant dans la première £7*. «a rétrogradant dans iafs(mdt* 
Si Ton conclut donc que A : D ::£ a : d, 

m nomme cette analogie ex aequo inverfè ou pertufbatèv 

5. 2. Les commençai riammt pas de peine à dijîinguer le cas de T égalité ordormie ou dt- 
reftej de celui de l'égalité troublée eu renverfée, s'Hs fefmmiement que lorfque deux termes fe re- 
trouvent dans deux proportions, i^qu'ilsy occupent ind^éremment otf lapremiere tf la troijiemet. 
m la féconde £^ la quatrième place-y c'efi toujours le cas de Tégaliti ordonnée ;. par ex, 
A:B = a:b B:A = b;a A;B=a:b 

B : C = b : c eu B : C = b : c eu C : B = c : b- 
A : C =z a : c. "TV : C = a : c. A : C = a ; c. 

ûtt a tmjours deux proportions qui ont de commun les deux termes B Ê? b , occupants la pre- 
mière Ç^ la troijieme , ou la féconde S* la quatrième place; par conféquent, les deux autres, 
termes A iK Cfoni proportitmels aux deux autres ii^ c, en les prenant dans le même ordre. 

5. 3, Ju contr.mre, lorfque les deux termes, qui font communs aux deux f reportions, ou font 
hs moyens ou tes extrêmes , c'efi le cas A t égalité troublée-y par ex: fi 

A : B = b : c B : A = c ; b A ; B = b : c, 

B : C = a •• b O M iiw i B : C == a : b- eu C : B = b ; a. 
"A :. C = a ; c A, : C = a ; c A ; C = a : c. 

Dans ces trois casier termes. B,y b, qui je retrouvera dans lès deux proportions , yfontoulesex- 
trêmes ou les moyens; par conféquent les autres termes fmt en proportion, tellement que les- 
deux termes, qui inennent de la même proportion A&Cou a y c, demeurent extrêmes ou moyens. 
Ou ^ ce qui revient au même^ les quatre autres termes différens A,C £?* a, z font proportimelt'- 
comparés dans un ordre renverfé , en ce que la comparaifon dejtetid de la I proportion dans la 
ÎI, i^ remonte ait/jùât de la II à la l. 

Ce font les dénoinlhations qu'on donne aux afférentes manières d$ ctmelure par mak' 
ifi, préfentèment f Auteur va Smentrer quelles fsnr légitimer 
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DEMANDE& 
I. 

V^N démande qu'on puiffe doubler , tripler , quadrupler une gran- 
deur donnée quelconque, ou en général qu'on puifle en prendre tel 
multiple qu'on voudra. 

I I. 

Que dans une grandeur plus grande, on puifle prendre une ou pto 
Ceurs parties égales à une moindre grandeur de même genre. 



ABBREVIATrONS. 

Gdr. Grandeur. 

Equimult. . . . Equimultiple. 



Aaj 
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S PROPOSITION' I. THEOREME I. 

1 plufieurs grandeurs (aM,flN,a O) font équimuluples d'un pareil nombre d'au- 
tres grandeurs (M, N, O &c), chacune de chacune, la fomme (uM+a N+aO&c) 
des premières fera autant multiple de la fomme (M + N+O&c) desfecondes, qu'une 
des premières (a M) eft multiple de fa correipondante (M). 



*M1 
«oj 



Hypothèse. 

fant ait 

ifHimuUifUs 



[o 



o ehaeum. 



Préparation. 



Thèse. 
«M + 4N4-aO«j< Muunt muUifh dt 
M+N+O fM^M ïifid* M . M 
4 N i^ N cre. 



La Gdr. a M étant autant multiple de M, que a N l'eft de N (Hyp)., 

on peut prendre dans a N autant de grandeurs X, Y, Z &c. cha- 
cune égale à Ta correfpondante N, qu'on en peut prendre dans tf M > 
comme A, B, C^ &c. chacune égale à fa correfpondante M. 

A"! égale XT égale 

Faites donc B chacune à M & Y f chacune à Dem, : 

CJ Zj N. 

' Démonstration. 

X Uifquc n M eft autant multiple de M , auc « N l'eft de N. (Hyp) , 

1. La gar. a M doit contenir autant de granaeurs A, B, C &c, égales chacune à 
M, que « N en contient d'égales à N, comme X, Y, Z Sec. 

Mais A = M & X = N ( Frep.)., 

2. Donc A + X = M + N. Ax. i. 
De même B étant := M & Y := N (Prfp.), 

3. Il fuit que B + Y = M + N. Ar. z. 
Dcrechef,puifqiie C = M & Z = N (Prep.). 

4. On aura C + Z = M + N. Ax. 1. 
Par conféquent il fe trouve dans« M autant de grandeurs = M, 

Qu'il s'en trouve dans n M + « N^.M+N. 

5. D'où il.fuit queaM + a N eft autant multiple de M + N, que <ïM l'eft de M, 
ou que d' N i'cft de N, & par la même raifon aM+ai^+aO autant multiple 
de M+N + 0, que aM. l'eft de Mou «N de N &c. 

C. CLF-D. 
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n PROPOSITION II. THEOREME IL 

l3l la première grandeur (aM) eft multiple de la féconde (M), autant que la 
troifieme (a N ) l'eft de la quatrième (N); & que la cinquième (cM) foit encore 
multiple de la féconde ( M ) , autant que la fisieme ( c N ) 1 eft de la quatrième ( N ): 
la grandear (aM + cM) compofée de la première & cinquième, eft multiple de h 
féconde (M), autant que la grandeur (aN+fN) compofée de la troifieme & fixie- 
me Teft de la quatrième (N). 



Hypothèse. 



M*\ f< M JiHt dti ri 

y I dt mimt \ <y éauimull. « 
N J î"« \.( N d» l 



diacmu 
ehatutie. 
Démonstration. 



Thèse. 
c M *^ »mtant midiifU dt W 



JpUirque<jMc(l autant multiple de M, que a N l'dV de N (Hyp.), 
i. La grandeur a M contient M le même nombre de fois que a N contient N. 
De même, puifque c M eft autan: multiple de M, que c N l'eft de N (Hyp.)^ 

2. La grandeur rM contient M le même nombre de fois que f N contient N. 

3. Partant la grandeur entière n M + f M contient M le même nombre de fois 

que ia grandeur entière a N + f N contient N. Ai 

4. Far conféquent « M + r M elt autant multiple de M, t]ue « N + f N l'eft 
de N. 

C. Q. F. Dt 
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E LE MENS D'EVCLIDS. 




Q PROPOSITION III. THEOREME III. 

Ol la première grandear ( a M ) eft multiple de la féconde M, autant que la troifie- 
me (0 N) l'en de U quatrième (N), & qu'on prenne de» équimaltiples fjaM, ta N) 
de la première (a M) & de la troilieme (aN): ces deux derniereiVandeursfeaM 
<aN) feront dgalement multiplei de la féconde (M) & de la quatrième (N) 



-HyroTHESE. 



{^ 






t^tAtfi Mtant mmhipU d* M, au 
* « N i-«/ï dt N. 



iM&c. chacune =< M. 
iN &c chacime^aN. 



I. •• M'Y ftnt dtux 
C y i^HimitliifUt 
« N J it (,N chatutu. 

LfiM*) tint i*Mx^ C'Mchaatiu 

V > ifuimuliifhi •io' dt 
f«Nj i( \m^ tbatm*. . 

Préparation. 
Partagez donc f « M en fcs parties i uM , 
& «oN en Tes parties I a N,. 

PDemonstratioh. 
Uirque taVlA autant msltiple de nM, que ^ «N l'eltdeiiN (Hyp. 2), 
1. II Te trouve dans eat/i autant de grandeurs =: <t M, 

ÎQ'ii s'eatrouve dansf<iN ^a N- 

c nombre des parties la M, m M &C. dans fuM, eft donc égal au nombre 
des parties i aN, «iN &c. dans foN. 

Mais par la raifoo que a M efl autant multij^c de M , que a N l'eft de N , 
& queiitM=<iM, laN^aN, 

3. La grandeur i uM eft autant multiple de M que i u N l'eft de N. 

4. Et par lamcmeraifon oiMeft autant multiple deM, que <iiN l'eft de N. 
Puis donc que la I gdr i «M cft autantmaltiplede la 11= gdr M, 

que la III gdr la N l'eft de lalV'gdr N, 

& que la V gdr « I M eft autantmuitipledc lair* gdr M, 
que la VI Kdr tf I N l'eft de la IV'gdr N, 

y. II s'enfuit que lagrandeur^iiM, compofec de la I. & V gdr laM + a iM, 
eft autant multipre de la II gdr M^ que la grandeur r« N, comporte de 
lalll &VIgdr i«N+aiN,reftdeIaIVgdrT^. 



Prop, i.L, 5. 



C. QiF.D. 
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Sf ROPOSITION IVv . THEQJ^SM^- tr. '1 

I qaatre graii<leurs (M, N, O, F) font proportiooeîles-.ies équîmalciples (dJ^i 
aO) Jelapreniîere(M) & de la troilîeme (O) , comparés, -chacun à chacun, idei éÇ[ui< 
mutcipIes(fN, cV) de la fecoadefN,) &delaquabrieme (P), feioncenméiae raUofi^ 
fdon quelque mulaplicacioQ que ce puiflè être. 



.TfilCH. :, . ^ 



^OWL I.l..{( 



HTrOTBESX 

1. M . N = o ■ R. 

r « M 1 Anf ifn TM (NI d!» fN 

(. 40 j it \p «F J ib Lp, 

Préparation. > 

I. Preocïï^tfM, RaO ésoimuItipftffiieàIî(& de^JO. , 

-2. Etemémc SrN, SrP equimultipies de cH &de fP.' ' 

Dehohstra.tiqh. 

X UisdoncqueaM eftautaotinuItipIedeM, qtîe*0,l'dldê0fftï^.233tjucle« 

KiDdcursRflM, R..11O fontdcst>quiinukff>Iesd«graiR(curEfM,<iO('Pm'. i), l 

grandeur R o M cR autant muftiplc de M , que |i fïaadeur)4<><i'0 J'eft de O. Pnp, 3.^ t. 

2. Par la aiêmc raifon.j la tradeiir Srf-N eftï*Mt-iiiuitiplede:N, que SfP l'cft '^ 
de P. ■ . ■ .' 

Et d'autant que H; 'N=0 : P (ffjp. i),&qi]eR<iM, RrtQ.fontdeséqut- 
multiples quelconques du 1 terme M & du III O: &Sr N^Sf Pdescquimuk- 
tiplcs cfuclconques du II termeN & du IV P Mw^ i & a), 

3. Si R«Meft >, = ou< S-cNs ^wiltcmentR-iO fera >,= 
Mais les grandeurs R «>1 &R11O Tont deséqthmtilttpIesLqueU 



D« î. L. t 



= ou<SfP. 

- „ - , - - , SL<iuelct(nqoesdcsgmt'', 

deuTS^M &aO, & les grandeurs S fN, ScP des equimultipies quekonques 
des grandeurs fN, SccP (Prrp. i &a). 
4. Fartant,' la raifon , de «M i rN cil égale à la raifon de «O i. cV ; on 
«M ; fNz=aO ; fP. Cet s. L. (* 

C. Q. F.a 

I COROLLAIRE. 

Ls'enruitde VAre. 3, qoe^ fc'on queSrNcft ^,=,oa^R(iM; pareillement SfP fera 
>, :=ou< RaO; c'eft pourquoi f N : aVl = fP : aO (Oi^. 5. £.. 5). 
Donc, li quatre graDdears foot propoitionelles , elles Je foat auflî pai ioverfioa 'ée laiToa , og 
iHvertendo. 
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S. *ROÏ>'l3'SITÏON V.' tA'^QR'tMË V, 
I une ÎBrande&r {ijM)-e{t autant multiple d'ube autre graodeiir (M), que la t«tniii> 
diée (aN) l'eft de la retranchée (N), le refte (aP) fera autant multiple du refte 
(V), que la g^deûr. entière (aM), l'eft de la grandeur entière (M). 

Hyfothesb. 

t c Tm lin. «P <?■ V /« nfiu. 
„ r 4 M «^ mubiflt dt lit Mié»t «ut 
*^\ sUftfidtli. 



Thïse. 



Prépanttimu 



.Uç; 



Prêtiez une grandeur P telle, que eP foit autant mukiple de F, que 
.. :.: -«NTeftdeN, oaaMdeM. '^ _ , / , Dca. 

DlMONSTRATIOir. 

JrUis donc que jiiJcft autant nuiitiple deN, que aP i*t& de P {Pre».}^ • 
i.Lafomme ali+.aV:,oaaVi., des piemierâ,elï autant multiple de la Tomme 
. N4:Pdes deroiéres, que aU i'dl deN. Prop. i<L.f. 

■' Miis*Meft autant multiple de M . oodeW+V,auetfNreftdeN(i6f. 2); 
3. Fartant, h même gdr. «M dl (^qoimultipledes gars. N-tP* &N+V. 
3.Parconféûuent, N + P=N + V. Ax. j. L.i.. 

£t retranchant la Kdr. commune N, 
4-. Jl s'enfait que la gSr. P cft ^ a la gdr. V. Ax. 3. L. r. 

5. paitant^^fiP ëtaBtiaatantnwltiple deP , qoe ahl l't&àfit/l (frep.) , le mjme 
^ «FeftaataatmoItipIeae.VV.qiieaMrc&deM. 

C. Q.. RD.. 
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S PROPOSITION VI. THEOREME FI. 

Ideox grandean(aM, sN) font éqoiiiKdriplei de deux tutres grandeurs (M 
&^), cluciinede chacune, & les recraacnées (cM 6t cN)équiinuttiples des mêmet 
grandeurs, les reftes (rM SceN) feront refpeftivemenc ou égaux a cet grandeuri 
(-M& N>, ou i^^'unioQtdwéqiiinmltiples. 



Thbix. 
t.altîA = M. *N/(r«:=li 
11. titMifimMft*é»U,tHjv4 



Hypothèse. 
r4M ïsr«N/*W Awc JtHit, 

1, ^ ï M V c N l»mi ptirtm runatthi. 
UMcrtNiMTf r*ilw. 

r4M «wi jfvJv (m 
Un *nJ -fc Inj 

CASLSifMeft=M. 

FréparatioM, 
Faites I N := N. De». ». Lf. 

Dbuokstkatioit. 

Jr Uirque rM dl autant mùltipLt 40 M* qw f N l'cA de N (ï&^ 3). Se qoe 

f M Œ M (fi«(?. j), & iN = N (Prep.)^ 
X. La gdr. rM+«M, ou <tM, fera autant multiple de M, que c N +iNreft 

deN- 

OriïMétantautantmuIuplcdeM,que aN, oo/N + f>I l'cftda N (Hyp.l). 

2. Les deux gdrs. rN + jN&rN +rNfant équiouiltiplesdela mémegdr..N. 
3.C'cftpourquoi lagdr. (■■N + iN=fN+f N. Ax. 6. L.t. 

Retranchai] t donc la gdr. commune rN, 
4. Il fuit que I N cft = f N. Ax. 3. L. 1, 

Mais lNeft= ïf(Prep.Ji 
5. Partant, f Ncft = N. Ax i L.f 

tf.Doncfi fMcft= M, fNeftasN.. . . ■ u 

C. Qj FJÎ. I. 
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CAS U. Si f M ell multiple de M. 

Préparation. 
Prcnni^N autant multiple de N, que f M l'eft (le M. ' Dçm. 1.U5» 
Démonstration. 

JrUifque eVl eft autant multiple de M, que ipN l'eft de N (Pri^.),& 

quef M eft autant multiple de M, que c N l'eft de N (H^.s), 
i.LagraadeurrM+cM, ouiiM,rera autant multiple de M, que i^N + cN 

l'cft deN. Prop.i.L.î. 

Mais 'iM étant autant multiple de ,M, que «N, ou f N + (N, l'ell de N 

(Hyp- î)i 
a. Les deux gdrs. ifN + fN&^N+fN font donc équimultipks de la même 

gdr. N. 
3.ParcoBftquene,i*N+fNeft = fN + f n: *»■ *■ L.i. 

En retraDchant donc la gdr. commune c N, 
4.11fuit quelagrandeur ifN cft=*N. Ax. 3. L. i. 

Or I f N eft autant multiple de N, que «M l'eft de M (Brtf.)j 
5. Donc, li rMeft multiple de M, «K fera equimuttiple deN. 

CQ.F.D. M. 
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LP-ROTOSIT'ION VU. / T'JrE(^R EÂf^ FIE ' ■ 

Es grandeurs égales (M& t M)t àat ihâme raifon à une mfime grandeur 
{«)i & unie même ^andeuF (m) a même sailbn à des grandeurs ég^es ( M ce i MV 



HTrOTHBSE. 
M C I M fini dtkx.gdn. i^alp, tr t»- 
m tfi «nt trtijkmi. 



Thhse. 

I, M : m =: I M f m> 

J/, ,m ! ii= m '. I &^ 



TréparatiOM. 



1. Prenez « M & « r M équîmultîples de M & de l ML 

2. Etfm un multiple quelconque de m. 

DemonsthatïOh. 



jiOem. I. L. ji 



JrUirquc aVl & aiM font des é'quirault. deM& de ïM (Prêt. il. & que 

i.LagdmMdl^ (iiM> Ax. 6. L.i. 

2. Donc, fiaMcft S ==, ou ^ f»j « i M fera pareiircment 5,:=, ou^em.- 
Mais aJ4 & «i M Tont des eguimult. du I terme M & du III ternac iM , 
comme?» &fm enfont du II terme »■& duIVtermemi 

3. Partant M : /» = i M : n. Dcf. j-. L,*.- 

C. Qj_ F. D. I. 

Et puifquc A M = o I M ( .^r^ . I ) , 
4-. 11 fuit encore que, il fw eft >^ ^ ou <.<ïM, le même *w-doit en même 

tans être ^, = ou ^ ai M. 
5.Doac, ffi:M = » :iM. Def. ^. U-sï- 

CQ^F.D. II. 
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SFR.Qr.OÎITION: VIII.. . THSOilBWf VllI. 
I dsid Brandeurs ( M & N ) font inégilss , là phit grande (M ) aura uiM pluigrœ- 
dç raifco à oqiï néioe gmdei|r ( P ), que ta plus peùt^ (.N ) } ài w «ontrairt la môme 
graDdeur(F3auraune plus grande raifoaàla plus petite CN),9u'à lapIusg;rande(M). 
Htpothese. Thèse. 

J. M' > N. ■ ' ',, >. M : P > N : P. 

H.?-tj(ulugir.qHilctniiiu.' i/. P : N > P : M. 

I. Prépifffft^. 
1. Retranchez de la pIusgrzndeM la partie iK^ït la plus petite Ni 
Et le refte R fera ou <, o« > ou cnliri ^; N; 
. . Suppofei prcmicïement que ce rcftc foit ^ M. 
a. De ce rcftc R prenez un multiple a R ^ P, 
9. Autant que oR eft multiplfi àç K, prPM; taN & ««N multiples , 

deiN&dcN. iDcm. i-Us- 

4. Faites U gdr, % P dpuble. i% ?i ^ gdr 3 P triplo de P .- fie ainfi [ 
de -fuite jufqucsà ce que vous foy« parvenu au premier multiple 
de F, quifurpaifeiiN, que TOUS ruppoferez être 4 P. 

PDiEMOH^TKATtOH- 
Uifqoe4Pcft'lepte[niir fcs multiples de P, quieft >«N (Pref. ♦), 
I, Le multiple pVccétleiitsP n'cft p3ïS«N;Qg btca «Nn'^pas^jP. 
De plu( «R_&i£ N étant iquirault. de R & d e i N (P rêp. 3J, 

auU ■ " ^ •• " ■■■ •- 



'. (iX-FTâïT, on n M di autant multiple dëR+T5 
Ou^bien quctfN de N. (frfp. 3), 



lOuMqueaRl'eftdcRjProp. [.L-j,* 



3. Donc aM & nN font des équimult. de M &de N. 

D'ail leurs; a N & 1 4 })1 étant ^ taquinait, des gilts. agates N & I NcPnp. 3& i;, 
4.La gdr. «Ne[l=iaN. Ax. & L.i. 

Wais «N n'eft pas < 3 P Mr;. ilj 

5. Partant \a N n'qft ms pon plus C 3 **• 
Or ■ gReft >P- ( Prfp'2)- 

6. DonCf en ajoutant, nK-t'i^N, ou «M N 4P. 

Puis donc auc «M eft > i.p,&tfN < 4P (i'rfp.4);&que«M **Nfontdes 
equimult. des antécédens M & N, ^4P&4p d'autres équimult des confè- 
qucns P & P (Âr/r. 3 & Prtp.^). 

7. Il fuit que M ; P > N ; P. Def. 7. L. y. 

C. Ci.F.D. I. 
Dcplus,comme on vient d'établir que «Neft < ^V^Prep. 4),& tf M S 4P f jlr^, 6J, 
8.IlcltÉvidentquelagdr.4P eft > «N, & quç laçiémegdr. 4Peu< «M. 
Or 4P & 4P étant des équimult. des aotéeédeas F & P j &aN & aM d'au- 
tres ^quimulr. des conféqneos N &M, 
9.11 fuitqucP : N > P ; M. Def. 7- L.5. 

C. Q^F.D. II. 
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Si on flippofe ta. fécond lieu R > i N ou K- , - . . 

5. Prcncï de iN un multiple laN ^-P> ■-■-■- ■-- *Ô- ■■ • ■ ^ ■ -j --^ -'- '■ -^ 

6. Et auuat que i«N eft multiple de ihf, prenezjiR. moltiftlede >Dem. i. L.{. 
-Rj'iteiti aN multiple de N. " '-X ■ 

'^, Partez fisceic 4P pour le premier mu Itiple de F ^ «tRi- aâiit-te '. ' f 
multiple précédent 3 F ne fera pu ^ nR, ou bien aR ne fera 
pas < 3 P. 

DsMOHSTllTtOir. 

.1 ./'Abord 'on frouvera , comme dans ie raifonoeinent précédent {Arg. i. 3 

&3), qte ..-■■■:.:-.* .......(,.■■-. 

I. Les gars, â M & « N font ^quîmuit. des gdrc. M & N. 



Dcplu5,aR&aN étant des équimult. de R & dcN (Pm. 0>.ftR4tant- 

> N(S«p.J, 

li s'enfuit ^oe il R<ff:> «N. 



Maintenant nR n'étant pas < 3 P (Prep. 7 A 
Et Ja gdr. . I « If étant > P (Pref . 5 ), 
î. On aafa., CD ajoutaflCKiR + i(iN,ou<iM^4P 



,. , _^ 4P. .. ; 

MaisiiR étant < 41" (Prep. 7), & ce même «R-ctant >«N (jJr^. 2), 

4. A plus forte raifon a N eft ^ 4P. 
OmM & «N font des équimult. des antécédens M & N (Are. i;, & 4P& 
4P d'autres équimult. des confiiquens; F& P & déplus nM ^ 4 Pj &<iK 



<4P (AX- 3 & 4-). 
5. Parconféijucnt M ; P > N : P. 



Def. 7.1^ y. 
.C.'qL-F.D.ii /.. 



De plus, fans changer de préparation, <MidémoDtre.comm«dflnsitc4spr4£âédeat 
(Aï.R&9)-que 
«.La raifon deP :>4«lt > iaraifon de P : M. 

C. Q. F.D. XI. 

ni. ^ 

Et en appliquant la même préparation & le même raifonnement au demiet 
CaslorfqueR= i N, 
7- OaacbcTCrïJs^Iânon&ntioocoinnK dvis les.deux Cas fiéc^deos. 

CQiF.D. i&jl. 
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PROPOSITION. IX. THEOREME IX. 

grandeurs (M & I, M) gui font eninême raifon aune même grandeur (N): 

font égala entr'elles. Ettënes (M & i M) auxquelles une même grandeur (N) 
a même raifon : font auŒ égales entr'eBcfc ■ > . . 



"ITllFOTHESH. 



Très t. 
£« 1^. M =: 



DBHONSTaiTlOK. 

,■!.,. ,, ... ,. 

Sinon , les deux gdrs. M & i M font inégales. /t- " 

!• I ,/Es deux gdrs. M & i M n'ont' donc pas même raîfon i la m£me gdr, N. Piop. & L. $. 

Mais elies ont même raifon à cette mftfne gdr. N (Hyp.) ; 
3. la gdr. M eft.dotac^ i la gdr. .1 M. 



I-Lâ 



HyroTHEss. 
N.- M = N t iM. 

DEMOHSTKlTtOir. 
■-'.'■ ï 1 

Sinon, les deux gdrs. M & i M font inégaTes. 



. C.)Q:F.D, 

Thkss. , 
£â lA-, M =: t M. 



^ Â mÉtae;g(^. Kin'a donc pas même raîfon aux deux gdrs. M & i M. Prop. i. Uj. 
Or elle a même raifon à ces deux gdrst (Hjrp.)i 
a.Donclagdr.LM<a=àIasdr. iM. . 



C Q^F.p. 
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D PROPOSITION X. THEOREME X. 

E deux grandeurs (M & P ) , celle ( M ) qui a plus grande raifon à une même 
TN) , eAla plas grande. Au contraire, celle (P) à laquelle une même grandeur 
(N ) a plui grande raifon, eA Ja plus petite. 



Hypothèse. 
M : N (jl > P ; N, 



Dehohstkatioh. 



Thuï. 

t» tdr. M fjt > p. 



Sinon; M eft ^ P', ou < F. 

Le A S I. Si M eft = P. 
Es deux gdrs. M & P auroient donc même raifbn à la mtme gir. N. ?iof. ;. L. f. 

Oi elles n'ont point même raifbn à la même gdr. N ( Hjfp. )i 
£■ La gdr. M n'dt donc point =: 1 h gdr. P. 

LC^ S II. Si M eft < P. 
A raifon de M : N feroit ^ la raifon P: N. • ?«». g, Lt. 

Or Ja raifon de M : N n'eft pas < la raifon P : K (Hjrp.) ; ■ 

4. Donc la çdr. M n'eft pas < la jdr. P. 

Mais M n'étant pas non plus:=P (^r;, 2), 
$. 11 rcfte donc que M foit > P. C. Q. F. D. i. 

Ht^othesk. Thbsb 

N : P > N .- M. i» jrfr. P «jî < M. 

DBXOMSTKATtOtr. 

n. 

Sinon; P eft =, ou > M. 

Le A S I. Si P eft = M. 
A raifon N ; M devroit être = à la raifon de N : P. Prop. 7. L.ç. 

1. Ce qui étant contraire i l'hypothëfc , P ne fera pas ^ M. 

Le A S II. Si P eft > M. 
A raifon N : M devient > la raifon N : P. Prop. 8. L. ji 

4- Ce qui étant encore contraire à l'bypothèfe , P ne fera pas y M. 
Mais P n'eft pas non plus ^ M (m-^. 2); 

5- Il reftc donc que P foit < M. 

^ e. Q^ F. D. xr. 

Ce 
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PROPOSITfON XL THK09.EME XL 



I raifoDs ^ A : B & £ : F) qui font égalera une même troiûeme lailba (C:i>)». 
font égales entr elles. 

HyroTHBSE. Thesï. 

TA : B 
Lit râifimi À <r fini s: * U mimt raiftm C : I>^ A : B =7 E : P.. 

(.E ! F 

PréparatiotL. 

X. Prenez des équimultiples quelconques aÂ, «.C, <(E dâs trois an* I' 

técédens A, C, E. pem. r. t-fc 

a. Et d'autres éouimultjples quelconques cB , f D, rF des trois coa- \ 
féquensB, D, F. • -k- > 

OEH'aNSTtA.TI-0K. 

J^Uifque A : B = C : D iHyp)} 

X. Si le multiple aK eft >, as, ou ^ le multigle rB; l'^imoltiple «C elt 
pareillement >, :=», ou < l'éqoimultiple flX. DeÉ j. L.îi 

De môme puifque C : D = E : F (Hyp). 

^ Si le multiple nÇ eft >, =: ou < le multiple fD;réquimaltiple oE fera pa- 
reillement >, =, ou <[ l'équiroultiple rF. DeC ;. L.;. 

^Pir conftiquent fi le multiple aA dl y, := ou ^, le multiple rBi.requimul. 
tiple «E eft pareillement ^, ^1 ou^ l'ëquimultiplccF. 

♦.Partant, A : B = E : F. Det j. L.^ 

e. Q;,F.D. 
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C PROPOSIÎION Xir. THEOREME Ml 

^jl pliineiirs grandeurs ( A , B, C, D» E, F» &c. ) Tont en proporcfcni (ou bien lî 
plufieurs rairoDs font ^« ) : la Tomme de tous les antécédent (A+C-f E &c. ) eft 
A la fomme de tous les coniëquens (B +D + F &c.), comme on antécédenc eft à 
fon coQféque&c. 



HyroTlHESB. 



Thesi. 
A + C +E: B + D + F = A : 



Préparatim. 

1. Prenez les équimulttples mA, mC , mE des antécédens 1 

A, C,E; 

2. De mtane les éouimultiples nB , »D, «F des 

B, D, F. 

DlHOKSTKATrOH. 



cooféquens p 



I. L.Î. 



MrVis donc qaeA:B = C:D = E:F lfiyp-)i 

I. Si mA eft >, =f ou < «B, mCeft pareillemeot >, :=, ou < mD; & de 
mtoie MË cil ^^ =ou^ «F. 
En ajoutant donc de pari & d'autre ks gdrs. .^, = ou ^. 

3. Les gdrs. mA+m C +flrE feront conftamment ^, =, ou ^ les gdrs. ffB 
+ «D + »F, félon que M A eft >, =, ou<»B. 

OrIésgdTS.mA + ffiC-f mE & «A fontdeséqujmultiplesdcsgdrs. A+C+E 
&A (Prep.i&Prop. i. L. ç)j item les gdrs. »B + «D + »F& nB fontdes 
èquimuJtiplcs des gdrs. B+D+F& B(Prfp.2 &Prop. i. L.;); 

3.PanantA + Ç+E : B+D+F=A:B." 

C. Q^ F. a 



Def. j. L.Î. 



Def. ï. L.J. 
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^;^ PRpposiTïoN xiir. théorème xm. 

)^l li première grandeur (A) a même raifon à la féconde (B), que la troifie- 
lûe (C) à la Quatrième (D); mais <jue la troifieme (C) ait plus grande raifon à ta! 
quairierae (D), que la cinquième ( t) à la fixieme (F): la raifon de la première ■ 
(A) à la féconde (B) fera aufS plus grande, que la laîfon de la cinquième (E) à. 
la fixieme (F). 



Htpothesk. 
A : B = c : a 
c : D > E : F. 



Thèse. 
: B > E ; 



Friparatim. 



I*. y. 
Dca. I. L.;i 



ï. La raifon de C : D étant > la raifon de E : F (Hyp. 2) , prenez 
dçs ét^oimult. mC & mE des antécédens C & E; & pareillement 
d'autres équicnultiptes nD & »F des conféquens D & F, telle- t Dem. t. L. ;: 
ment que»C foit >»D fans que mEfoit >flF; . ] P^[- '• ^-S' 

2. Prenez m A autant multiple de A que m C l'dl de C.*) 

3. De même n B autant multiple de B que « D l'eft de D. J 

Deuonstkatioh. 

Jr Uis donc que A : B = C;D (Uyp.i)y & que «A, mC (ont des ^uimnl- 
liplesdcs aotéccdens & mB^kD des ^quimultiplcs des conféquens (Pr(^.2&3), 
I. La gdr. m A fera >,=, ou < «B; félon que «Cfcra ^, =, ou< »D. Def. 5. Luj. 

Or«C ell > «D (Prep. i); 

2. Donc » A éft aiiCI! ^ ft B. 

Mais en même tems »E n'cft pas > «F (Trtp. ij, & I« gdrs. «A & wE' 

_ font des équimultipics des anfécëdcn^A &£, &»B, «F des équiraultiples 

des conféquens B & ¥(Prep. 1 &2), 

3. Partant la laifoa A : B efl > la raifon £ : F. 



C Q^F.D. 



Def. 7..L.Ç. 
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n PROPOSITION XfV. THEOREME XIF. 

Ol^tre grandeur! (A, B, C, D) fonc proportïonelles : félon que la premier» 
(A) fera plus grande, égate, ou moindre, que ta troifieme (C), la fecoode (B) fera- 
aum plus grande, égale, oumoindre que la quatrième (D)-' 



Hypothèse, 
j. A : B = C : D. 
il. A yî >,=•«< C. 

C A S I. 



TffESB. 

• jw A tfi >, ^#«< c; 



Si A cft > C, 

DlUON ST RATION. 

1. i ^ A raifon de A ; B cft donc ^ la raifon C ; B- 
Mais A : B = C: D {Hyp. i); 

2. Donc la raifoa de C : D eft > la raifon C : B. 

3. D'où il fuit, ^e D eft < B ou B > D. 
On démontrera de la même manière pour les deux autres cas,- lîA ^ C, 
que B fera = Di &.fi A eft.< C, que B fera < D. 

4. Par coaf<iqucnt, félon que A cft >, =:, ou < C, pareillement B eft >» ^ ou 
< D- 

c. (i.F.a 



Prop, 8. L. y; 

Prop.n.L.5; 
Prop.io. L. ;. 



Ce 5 
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PROPOSITION XV. THEORÊMB Zr. 

parties ( A & B) font en même raifon que leurs équîmuhjplefl (m A & n B). 



Httothese 
Lii fâri. m A. C n> B f»*t J41 ijnmidi. dti 



TkEse. 



•■ Préparation. 

1. Divif««A en ces parties P, Qj R chacune = A. 
-3. Et nB en ces parties p* 9 i f chacune = B. 

' DsuoïlSTRATion. 

. J: UifiHtfleS gdrs. »A, iwB font equimultiples dcigdrs.A& B (Hyf). 
z.Le nombitdcs parties P , Q,, R &c dl = au nombre des parties 

^,j, r&c. , 

Et d'autant que P = Q^= K(Pref.i}^ Ocp:=g:=:r {Pttp. 2), 
a.Lagdr. P : p:aÇliqSx%.iT Sa. 
3. C'cft pourquoi P + Q+R, om(iA;p+j+rou wB =P : ^. 

Mais i caufc qQetT:^A&p = B iPrep. i & a), 
4-Lagdi.P:y = A:B. 
(.Partant A : fi = nrA : «B. 



iDem. z. L. ;. 



fProp. 7. L.S- 

l,Prop. ii.L. 5. 

Prop.it.L.;. 

Prop. 7. L. j. 

Prop,it.L.s> 



C(i.F.D. 
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x^P 


xv^B 




l.B| 


1 -n 1 





S PROPOSITION XVI. THEOREME. XTI. 

I qwtre grandntr» (A*, fi* C, D) font en proporcioa > ellei le fuoot encore é& 
ttulon alterne. 

HTroTHESK Thbsx. 

A »-fi c= c j D. A I c =3 B i D. 

Préparatim. 

1. Prenez de? éqnjmalt. quefcongues m A-, & wB des termes A & B 1 

de la première TatToo. I - , « . 

2. Prenez d'autres équimult. quelcowpies B C , « D des termes C & D f "^"* ^ **■ *" 
de la féconde raifon. X 

PDlHOHSTRATIOH, 
Uis donc que A &B ftmt des parties descquimult./» A&iffB (Prep. i),. 
*. On aura A : B r= w A : w B. 

Mais A : B = C :■ D(I^^J* 

». Donc C : D = » A : « B. 

3. De mime C : D = « C : » D. 

4. Partant »A :/»B ^ » C : » D. 
5.Cdb pourquoi, Icloa quewAeft >,^, 9u< «rC, pamUcmcat «rB fera >, 

in, ou ^"D. 

Or m A & (sB ^tant des équimult. des termes A& B pris comme antécé- 
dens (Prep, i), & nC^nD étant d'autres équimultiples des termes C & D' 
confidércs comme confcguens (Prep. 2>,, 
«.Partant A : C = B : D. 

a Ql F.D. 

fuit de cette propofition, ^ue fi' quatre grandeurs fontproportionelle!,feIonqne là première 
eft plus grande , égale , ou moindre que la féconde ^ la troineme cft de même plus gtaaae> ^gale, 
ou moindre que la quatrième. 

Car puifque A : B = Ç : D (^)r 
X. On aura A : C = B : D. 



Prop. rj. L.f. 

Proy.ïr.L.ï^ 
Prop. 1 5. L. f . 
Prop. ii.L.f. 

Prop. i4.L.$. 



Dcf. î. 1,.^. 



X Doac^fdonqiieA & > = oa<.B, C fora pveiQemait >« := oo C^-- 



Prop; ï6. L. f ,. 
Prop. i4Xi.f. 
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O PROPOSITION XVII. THEOREME Xf^ll. 

lJ3^ '*< grandeurs compoféM (A+ B &C+E> comparées à Içuw parties B&D).' 
font pToportionelles : les grandeurs divîfôes le feront aufli. 

Htpothese. Thèse. 

A + B » B=a C+D .- D , A : B = C -• D. 

Préparatim. 



-L- 



1. Prenez des équinmtt quelconques mA^ «B,mC,mD des gran- 
deurs A, B^C, D. 

2. Prenez encore des équimnlt. quelconques »B, » D des grandeurs 
fi &D. 

Demosït-ratior. 



Detn. I. L. j. 



rA gdr. entière «A -fMnrBed dcMiczucant ttiultiple delagdr. A+ B, que. 
r^ de A, ou m C de C. Prop. r. L. ;. 

Prop;i.L.s. 



a.]3einëinc. la gdr. entière nC +mD efl autant multiprede la edr. C+D,que 
«Cl'eftdcC. ' 



cr 9. 



3.ParconréqueatffiA + MBeft multiple de A +B, autant que mC + mD l'eft 
deC + D. 

4. On voit aufll que tes gdrs. eotieres ihB+ wB , «D + « D font équimult. 

dn'gdrs B & D. Prop. i. L. j. 

Or A +B:B=C+D:D:Cftfyp).,iÊmA+wB,wc+»rD font équimult. des 

antccédensA + B & C+D fAr^. 3.); item.»iB+»B,mD + «D font équi- 

mult.dcsconféquens B & D(Ârg. 4.); 
«. Par confcquent, TimA + «Ben>,^, ou< wB + iiB: »C + iwDeftauiEV 

=r,oo<JBD + KD. jDef. 

Mais, fi mA+ BiB tft ^, =, ou < iwB+«Bj en.rïtnuichaQt la partie com-' (■ ' 
. mune «B, 
CLe rcftc mAeft encore^, ^. ou ^ le rede «B- 

De même, (JwC + MDt[l^,z=,ou <mD+«Di enrétranchaut la partie 

commune »wD, 
7. Le refte mC e& «ncnre^ , ^ , ou <r le refte « D. . 

5. Ç'cR pourquoi, fi wAc(t^,=,ou^ «B;wC eftpareilIemerit>,=^oo^ «D. 
Muis m A. & mC font des équimulc. de A & de C pris comme antccédens 
(Frep.T);& iiB, iD des ^quîmult. de B & Dconlîderés comme confôquens 
(Pr^. 2)i. :. . . 

o. Paitant A i B zl C : O. DcF. <. L. c, 

• C. Q, F.D. 



Digitized by 



Google 



H r X. i et NQV I E MB. 



»«» 



riçii. 


. ^. ^ 1 


■ 1 A B i 




k: ^ Il 


r,«j. 




1 A. 1 B 1 


isl 1 


•c»- M - |l 



Q, PROPOSITION XVIII. THEOREME XriIL 

O^I des grandeura divifée* font proportionellej (A :B = C:D), elle» feront encore 
proponiODelIes en compofast (A+fi ; B^C+D : D). 



Hypothèse. 
: C : D. 



A -. B = 



A + 1 



Thèse. 
î B = C + D .• 



DBHONSTtlTIOIl. 

Sinon, A + B:B = C + D: autre gdr. M < ou > D. 

C A S I. Soit d*abord M<D,ouM + R = D {¥ig. i).- 



jt Uis donc que A + B 
X. Oa aura divideado A : 
Mais A : 

2. Partant C + R ; 



Or C + R eft > C C^. L 

M dt > D , & la ruppofitioa que M Toit < D , eft impofljble. 



I = C + D : M,ooA+B:B=C+M + R:M. 

ï = G + R : M. 
: B = C : D. {iiyp.); 
: M = C : D. 

3. Donc 

CAS II. SoiteofaiteM >D, ouM=D +.R<-F/g. îj. 

Puisdonccpc A + B:B = C + D: M, ou A+ B:B=C+D;D + R. 
4.0n aura dividende A : B =-C — R : D + R. 

Mais A : B= C : D. {Hyp.y. 

<S. Partant C — R : M =: C : D. 

Or C — R eft < C (Jx. 8. L. I) : 
7. La gdr. Meft donc< D, &. la fuppofition que M foit > D, eftimpofliWe. 

La edr. M ne pouvant donc être ni < D (Are. 3J, ni S D (Arg. 7). 
«.II s'enfuit que M cft = Di & que A +B ;B =C+ D ; D. 

C. Q^F.D. 



Prop.i7.L.^ 
Prop.n.L.j. 
Prop, 14. L, 5. 

Prop.i7.L,î. 
Prop. ii,L.î. 
Pn^i+L-j. 
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S PROPOSITION XIX. THEOREME SIX. 

I le Tout (A+B)eftauTout{C+D),coninieIe retranché ( A ) eft ao retran- 
ché fC), le relie (B) fera aulll au refle (D), comme le Tout (A+B) eft aa 
Tout(C+D). ^ ' ■ ^ 



Hypothes E. 
+ B : C + D = A : 



Thssb. 
= A + B ; 



Démonstration, 

JrUifque At-B:C+D= A: C. (%;.). 

I. Donc alternando A + B: A=C + D: C. 

3- Puis dividendo B : A = D : C. 

3. Et alternant de nouveau B : D^' A: C. 

Mais d'autant que A + B : C + D= A : C. (Hyp.). 

4.II fuit que B: D=A+B: C+D. 



Prop.i6.L.î. 
Prop.17.1,^. 
Prop. iti.L.;. 

Prop.ii.L. r- 



C. Q; F.D. 



COROLLAIRE. 



Jlï des granJcurs, compotëes font proportîonclles, c à. d. que A +B : A^C + D : C 
Onpcutinférerparfo/TOtfr^owiii' Mî/ÂK A + B:B = C+D:DCÛf/ 17. £« 5,J. 
Car d'abord A + B ;C + D = A;C (Hj-p. & Frop. U), 
C'cft pourquoi A + B :C + D=B:D {Prop. 19). 
Donc A + B:B =C+D:D {Prop. 14)- 
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S PROPOSITION XX. THEOREME IX. 

'ily a une fuite de trois grandeurs (A, B, C) d'un côté, & une fuite *de trois 
autres grandeurs (a, b, c) dt Tautre , telles que les raifons de la première fuite foient 
égales aux raifons de la féconde fuite, chacune à chacune , prifes dans le tnême ordre 
direâ, il fera vrai, par égalité de raifon, que félon que la première grandeur (A) efl: 
plus grande , égale, ou moindre que la troifieme (C) dans une des fuites, de mémo 
dans l'autre, la première grandeur (<t) fera aufli plus grande, égale, ou moindre que ta 
troiQeme (c). 



Hypothèse. 
/. A ; B ^ « : *. 
II.B : C = t .■ t. 



Trese. 



c A s I. 



Demomstkâtioit. 
Soit A > C. 



(Hyp. i). 

(Hyp. 2 Se Prâp. 4- L. 5 CaroiiJ. 



i Uis donc que A eft > C 
l.LaRaifon A:B cft > C : B. 

Mais A : B = 

& C;B = 

2. Donc la raifon a :t eft y c : b. 

3. Partant a dt aufll y c. 
4.O0 prouvera de la même manitrre, fi A cft =: C, qu'auHi n eft =:r; & 

encore de même; fî A cft ^ C , qu'auflj a ell ^ f. 
5. Partant f félon que A elt >, =, ou ^ C, <t fera aufll ^, ^, ou^c 

C.Q.F.D. 



Prop. 8.L.Î. 



Prop.i].L.5< 

Prop.io,L. ï. 



■Ogitized by 



Google 



ELEMENSIfS^CJ^ 




S PROPOSITION XXI. THEOREME XXI 

'il 7a une fuite de trois grandeurs (A, B, C) d'un côté, & uue fuite de trois au- 
tres grandeurs (a, b, c) de l'autre, telles que les raîfoDs de la première fuite foient 
égales à celles de la féconde fuite, chacune à chacune, dan$ un ordre troublé, il fera 
vrai, par égalité de raifon> quefelon que la première grandeur (A) ell plus grande» 
égale, ou moiadre que la troifjeme (C) dans une des fuites, de même dans l'autre ]a, 
premi£re^andeur(<i) fera auni plus gcaode, égale, ou moindre que la troineme (c)v 



sàf» qut A tfl >, ^, M < c 



Htpothesb. 

7. A .-B = k: c. 
Jl B .- C = «• . ». 






Demonstrat[0 


CAS 

AT Vis donc que A eft 
I. La rlifoil de A : B 


I. Soit A > C 


>C:a 



Mais A : B=* : c (Hyp. i ). 

:&invertcndo C:B z=*;<i (Hyp. i.&Prop.^ Ù. $. Corail.}. 

2. Partant, la lalfon t : c yt :a. 
3. Etde-Ià frcft ^a, oaayc. 

4<'On démontrera de-la même manière^ fj A elt :=C, qu'aafn 4éll= (; &en- 

core de même , fi A ell < C , qu'auffi « eft < r. 
5. Partant, feloaque A eft >, =^, ou < C, a rçraauili >f.^f oa< r. 

C. Q.F.1X. 



Prop. 8, L. îi 



Prop.i3.L^Î. 
Prop. 10. L.-5. 
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n PROPOSITION XXII. THEOREME XXH. 

O'iK y a deux fuicei de gtandeurs '( A , B , C &c. a^b^o &c. ) de même nombre de- 
parc & d'autre, telies.que les raifoDs de l'une foicoc égales aux raifons de l'autre, cha- 
cune à chacune, prifês daos un ordre direft, les extrême» feront proporcioneUet par 
égalité de raifon ordonnée , om txaquo wàinati^ 



Hï?OÏHESE. 
J, A : B-=:«;,*. 



Tbesz. 
A : Cî=« t 



Préparation. 

i: Prenez »A Sema équimult. deA& a. r 

2. De même « B & « * autres cquimult. de B 5: *. f Déni. i. L. 5. 

S. Enfin rC & rc équimult. de C & f. * 

-■ Demohsthatio-it. 

Pt^fque A : B =r tf : * (Hyp. r). 

i.Ooaura «A : «B ^»»<i :«* Pi-op.4.L.s; 

De même B : C =±- *■ : c (Hyp, ï). 

2. Par confïquent «B:rC=:H*;rf. Prop. 4. L. ji 

3^DoncmA, «B, rC &»4, «*, reforment deux fuites de gi'andeurs, telles 

que les raifons. de l'unefont égales aux raifons de l'autre, chacune i chacune, 

dans un ordre direct 
4. Partant, par égalité dfe raifon ,fëJon'querâ première «A d'une des fuites eft' 

y, =, ou <,que la troifieme rC, de même la première ma de l'autrcfûj- 

tefera >, =,ou< que la troifieme rf. ?np.ia.t*^, 

jJjD'oU il. fuit que A ; "C == a : r. * ' " . Défi 5'. JL.5, 



c;Q::.f.d. 



IMj, 
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^ .PROPOSITION" XXriI. THEOREME XXIII. 

O'il; a deux fuites de grandeurs ( A , B , C&c a,byC Sic) de même oombredeparc 
& d'autre, telles que les lailbns de l'use foieot égales auxraifons de l'autre, chacune k 
chacune, dans un ordre renverfé ou troublé, les extrêmes Sstont propoicionelles pac 
égalité deraifoii trotU>lée,ou ex ttquo perturiaiè. 



Hypothèse. 
A ^ £ = * -■ B. 
B : C = « : A. 



Thèse. 
A » Cz=,. : e. 



Préparation. 



1. Prenez mA., mB, ma équimult. des gdrs. A, B, a. 

2, De même nC, «*, «f autres équimuTt. desgdrs. C,*, e. 



Puifque 

1. On aura 

2. Par la même raifon i> 
■ Mais A 

j. Donc « A 

'Et àcaufe que B 

4. On aura m B 

5. D'où il fuit que « A , ffi B. 



Demonstsatioh. 

« A & » B font des ëquJmult. de A & de B (Prep.i). 
A B = mA : j»B. 

^ » # : » f. 

f. (ffyp. V- 



. L.s. 



Prop.is.L.î. 



B 


= » 


oiB 


= if« 


C 


= a 


«C 


=z m a 


»C, 


& ma, m 



Prop.ti.L,î^ 
Prop, 4. L. j. 



: *. (H^. S). 
: nb. 

*, Mf forment deux fuites de 
gdrs. telles que les raifons de l'une font égales aux raifons de l'autre, chacune 
à chacune , dans un ordre renverfé. '' 

«.Partant, par 'égalité de raifon, fclon'qtifi la première «AdeTunedes fuîtes 
efl >, 3s:6u < que la troifiemc «C, de même lï première ma de Fautrc 
fintefera >, =, ou < que latroifieme ne. ■ Piop.ii.L.)r 

7. C'eft pourquoi A i C.= « ; f. Def. 5. L.5. 

C CL F.D. 
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n PP.0 POSITION XXIV. THEOREIfîE XUF. 

sjl ouatre grandeurs ( A, B, C, D) font proporcionetles* & qu'une cinquième (E) 
foitàla féconde (B), comme une fîxieme (F) çft à la quatrième (D), U compofôe 
(A+Ë^ de la première & delà cinquième fera à la féconde (B), comme la compofée 
(C+F) de la troifieme <Se de la lixieme fera à la quatrième (D|. 



Hypothèse. 








Theji. 


I, A : B = c ; D. 






A + E 


B = c + F 1 D. 


11. E : B = F : D. 




Dbmokstratiok. 






Puirque 




E : B = F : D 


{Hyp. 2), 




I. li fuit par inverfion 




B : E = D : F. 




fProp. 4.L.;, 
tCotoU. 


Et d'iimant qae 




A : B = C ; U 


(H* D- 


2 Par égalité ordonnée 




A : E = C : F. 




Ptop.la.L. f. 


3. Doncparcompofition A 


+ 


E : E = C + F 


: F. 


Prop. iB.L. j. 


Mais à caufe que 




E : B = F : D 


fH»f- a). 




4. Il fuit encore par 










agilité « dtonnéc que A 


+ 


£ : B = C + F 


: D. 


Prop.iz.L.f. 



C. Q^F.D. 
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C PROPOSITION XXV. THEOREME XXK 

i3l quatre grandeurs (A, B, C, D) font proportionelles , la fomme de la plui 

grande ( A) ât de la plus petite ( D; excède la iomme des deux autres (B & C). . 



Htpothese. 
J. A : B = C .■ D. 
II. A tffitfUuiTMnd ti 
P it flut fuit. 



tfyfMT anfîqunt (*) 



Thèse. 
A + D > B + C 



Priparatiim. 
Faites iC = C& 1 D = D. 



J; Uis donc que 
. (Pnp.). 
-I. Il fuit que 
2. C'e& pourquoi 



Demokstrition. 
:B = C : D (f/j'p.i),&queC = lC&D=iD 



Pxop. 7. L. s. 
Prop.r9,L,5, 



rProp. i6. L. j. 
(.Rem. 



A: B =.IC :iD. - 
A ; B = M : N. . . 

Mais la gdr. A étant > B (Hyp. z). 
% La gdr. M cft aufli > N, ^ - - : 

Déplus, icaufe que C = iC & D = iD (Brep. i &2) 
4- Il s'enfuit que iC+D = iD +a 

Et comme M eft > N (Arg. 3). Ai. i. L. i- 

5. Il s'enfuit de plus queiC+0+M>iD + C +N,c. à. AqueA+D 

C Q. F.D. 

(•) L'Auteur fuppofe la conféquencedecetteHypotbèfcfoffifanimcnt évidente par les vérités 
précédentes. Car, puifquc A ; B = C ï D {Hyt. ij,& queA>C {Hyp. 21, Beft >D 
iProp. i^L.s). DemèmeAétant>B(Hyf.ij, Ceft>DCiîow. di Prop, 16. Lfs); 
Partant D eft le plus peut des IV terme*.- 
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APPENDICE. 

DE LA 

COMPOSITION ET DÉCOMPOSITION 



RAISONS 

E T O E s 

LOGARITHMES. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



APPENDICE. 

De la Comptjitim ô' Décrnipifition des Ràfom if des Logarllbmet. 
DEFINITION I. 



M. 



_ ._LuLTiPLiER, dans m fenï générait n'eftautre chofe que trouver une graodeui 
P, qiiifoit à une grandeur homc^ne F , dans la raifou donnée d'une aatre grandeur 
quelctmque /, à une unité homogène. 

g. I. Pour peu qu'on fe rende attentif à ce qui fe- pajfe dans la multiplicatim numèrime , 
«n trouvera qu'il y êjl quâjlion de réfoudre ce Problime général. Une raifon i: / étant don- 
née , avec une grandeur quelconque F , trouver une autre grandeur de même genre 
P, tellequei:/=F:P? 

Par fx. en multipliant 5 par 3, en cherche un Froou i t 15, qui contienne le Facteur 5 troit 
foiSf comme Fautre Facteur 3 contient l'unité fous entendue trois fois. La multiplication des 
nombres rationels s'achève donc aritbmétiquemeni , en répétant Tun des Fa£leurs autant de 
fois que tunité fe trouve répétée dans t autre. Mais ce caraSère de /'addition répétée, qui 
fixe fuffifamment la nature de la multiplication numérique rationelle , n'étant guère: applicable 
à ridée de cette opératim prife dans unfens plus général^ c. à. d, entant qu'elle manie les 
grandeurs non-rationeUes , oneji obligé, pour la définir^ defefervir du caraSère plas étendu 
de la proportionalité , en la regardant , comme la manière de trouver une IV proportîonelle 
à l'unité & aux deux Fafteurs. 

5. 2. 0» reconrtoit fans peine que multiplier , £? trouver une ÎV proportîonelle à trms 
termes donnés, font des opérations analogues, ou plutôt identiques. Il y a cette différence^ 
que, dans la première , on regarde le premier terme comme une unité homogène à un des tac- 
teurs f i ce qui difpenfe de faire mention de^la divijion du produit par le premier termes 
au-lieu que dans la dernière , on envifage fouvent le premier terme comme une grandeur queU 
conque:, ce qui oblige défaire fuccéder à la muttiplication des termes moyens, la divijion du 
Produit par le premier. Au rejie la raifon nefubjiflant qu'entre grandeurs de même genre , il 
ejî clair que t unité i f^ fun des deux Faveurs f doivent nécejjairemcnt Être homogènes j 
au - lieu qu'il n'ejl pas abfo'.umcnt LéceJJaire que les faBeurs / y F kfoient. ■ Ces deux Fac- 
teurs peuvent être hétérogènes, comme une ligne ^ unplan; un plan tf un folide^c; tellement 
eue leur produit nefnt nèaninoins qu'un plan ou unfolide, c. à. d. une quantité homogène au fécond 
FaSeurF. Car les deux premiers termes , i i^ f ne doivent être conjidérés que comme une 
Jimple raifun , «1 l'on fait abfiTaSion delà quantité fpécif que ^ abfolve des termes. Àla vérité 
on dit communément , qu'une ligne multipliée par une ligne fait naître un flan; ^ qu'unpJan mul- 
tiplié par une ligne produit un foUde i mais ces exprejjtons n'étant pas tout à fait jujles , elles 
ne doivent pas êireprifes au pied de la lettre. Euclide démontre dans laPwpoùtion XII du Vl 
Livre, qu'une ligne multipliée par une ligne produit une ligne iÇ^ il prouve jVTopoCition XXIÎIf 
que Us plans des parallélogrammes femblables, font comme lesproduîts de leurs cStés homologues. 
De forte que la multiplication d'une ligne par une autre ^ ne produit pas m plan, mais un 
nombre , ou une quantité, qui fuit la raifon du plan. 

Ee a DEFI. 
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D. 



A P P -E N 



DEFINITION If. 



"iviSER, AwM tmjeni général^ une grandeur D par une autre rf, c'eft trouver 

une grandeur Q^, qui fe rapporte à FuDité, de la nt'ëme manière que D fe rapporte' à 
une grandeur homogène d. 

On nomme îagàr. d, /* Diviseur ; /a ^ir.D, /«Dividende, Éf /a gA". Q.&QtiOTiiNT. 
Par conjiquent Divifer le Dividende D par leDivifeur rf, c'eft trouver un Quotient Q, 
gui par fbn xapport à l'unité i , indique la raifon du Dividende au Divifeur. 

Par ex, en divifant 6 par 2 y onapour Quotient 3 , qui contenant Vunité troilfois , inique 
fpu le Dvoidende 6 contient le Divifeur 2 , trois fois. D'où l'on voit qu'en général 

Le Divin a eft aa Divid. <5 , comme l'unité i eft au quotient 3. 

La Définition avertit ajjèz que le Dividende £^ le Divifeur doiDent ~ÊtTe des grandeurs de 
mêmegenre; & que l'unité & k Quotient doivent être dans le même cas. Car dans cette opéra- 
tion la raifon de d à D ejl dmrée^Tt^ "" demande qu'on l'exprime -par la raifon de tunité à Q-; 
il faut donc que les termes apartcnants à la même raifon foient de même genre. 

La divijionfe réduit donc à trouver une quatrième proportionetle au Divifeur, au Di- 
vidende, & à l'unité. 



o. 



DEMANDE I. 



/N demande qu'on puifle multiplier & divifer des grandeurs conformément aux 
Définitions I & II. 

Onfe contente ici di demMtder qu'on puifjh. trouver une quatrième proportionelle à Funité (S 
à deux autres grandeurs données ^ ce qui s'appelle multiplier i qu'on puijje trouver une qua- 
trième proportionelle à deux grandeurs données fif à l'unité , ce qui s appelle divifer "i On fe 
contente, dis- je, de demander ces vérités dipratiqtte, parceque ce n'ejl pas ici le lieu tfenfeigner 
les régies de l'effeSion , réfervée auxfciences qui traitent des grandeurs particulières qu'onpropO' 
fe à multiplier ou à divifer. L'arithmétique exécute ces opérations par des chiffres ; la Géo- 
métrie par des conjlruà'wns linéaires ; £5" l'Algèbre, comme lafcicnce deygrandeurs en général, ne 
les exécute fouvent point , fe contentant de les indiquer par des caraSères convenables : (^ comme 
ces caraStères font d'un grand ufagc , août ntms en fervirons , après en avoir expliqué la Jigni- 
jication. 



0^ 



H T F O T 



_^N répréfente le produit de deus Fafleurs / & F, par i'expreflîon /F, qui déno- 
te par eonféquent une grandeur telle que 1 :/= F:/F (Def. i ). De même le produit de 
lagrandeur m par fP^ ejt réprJfenté par fexprejfion m/Fj Jîgmfiant i : m=fF: m/F, 
t^ tànfi des autres,. 
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A Ri E E N P y C. E>. 



COltOLLjlIRE I. 
i j A tranfpojîtim des Lettres ne eiange foâa la valeur àa pndtàtt e. <■ 4/. /T=F/. 

Donc alttmmda i : / = F : F/. Prep.i6.L.y; 

P«rtaBf F:/F = F : F/. Prop- u.L.j, 

JM«f F = F 

DOBC /F =F/. Prop.i4.L.î. 

C O R O L L j^ I R E IL 

I j Qrftpi'm multiplie deux FaSiurs égaux r iS.fy le produit rr ijl appelle UR quasiuë, & 
h FaàeuT r fa racine. Pot conjéquent runité t ejl à la racine r^ comme cette racine r ejl 
au quarri rr. c. à. d. ï : r = r ; rr. (Def. i). 
En multipliant de la même manière le quarré rr par la racine r, on trouve le cube rrr. 
Partaia 

I : T = rr : rrr. (Def. i). 
De mime, en multipliant It'Cube rrr par la racine r, le produit rrrr ejl appelle m 

QUARRË-QVARKÉ. DonC 

I : r z= frr : rrrr.(Dtf. i). 
Er ainjides autres produits à finfini , auxquels on donne le nom d»' Puissances. On les 
mrnmt première , féconde, tréjieme, i^c , puijfance; félon que dans Vexpreffion la lettre (r) 
défignant la racine, ejl répétée une , deux, trois (s'cfois. On les marque auj/t de cette ma- 
nière rS f"'. '■^ caraàèrijtique Sun ufage fort étendu, qui a for. fondement dénu la compojilion 
Êf décompojitian des raifons, comme nous rexpUquerons dans lajmte. 

COROLLAIRE III 

Y^Uif^e toutes Us rarfonsfont égales à la ratfon i : r, il s'enfuit gae' 

I : r^ :=2r' : r^ = r' : r^ = r^: r* £^c. Prop. n-L-î.' 

c. à. d, toutes les raifons entre les Puijfances fucceJBves font dis raifons égales & coït- 
tinuis. Ou ce qui ejl h même cbofe ; Laj,uite des- PuiJJanees 

I, r, f», r\ M ifc. 
forme une Progreffton Géométrique. ^ ^^^- 9- L- f 

H T f O T H E fr ï II, 



Lb 



jE quotient Q, qui refaite de la Divifien de la grandeur D par une autre d, fera 
répréfenté par le caraéière -j-i quD: d tellement que J:D=:i:— (Déf. 2). ' 
Les autres carafleres plus compofés auront la même fignîfîcatîon. Ainfî -7, répréfeotera 

ïeQuotientquivienteoâivinmtlagrandear^ paru; demamereque 
. D _ _D 
*■ d — ' -a-d. DEF*- 
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A F P- È flr D r C Ei 



D, E :J j N -I T 1 O M JIL 

IJv EsT^fodfait». comifie m A, mB, qt]i réfaUent de la imltiplication de deux graO' 
deuri A & B, par un même Fafteur m, feront nommés des Eft.u;PRODOiTe. 

. Il titftttt par confondre les Equimultiples avfc Jeu Equifroâuits. Lorfqjue le Faâeur m 
9^ un vimËie entier Q rationel quelconque (par exemp. j\ les qumtitésmAf mh (c. à. d. 
7 A, 7 B) font des Equimultiples de A ^de B ; mais lor/que la grandeur m riprejenté une 
pondeur non-rationelle quelconque comme une racine numérique fourde , où une circonférence de 
cercles, m toute autre grandeur de Vefpéce de celles qu'on nomme tranfcendance , les quantitét 
m A &* m B ne font plut des E^naûiiples , nuùs des Equifroduits des •grandeurs A £3* B. 



I ^ EiEgai] 



PROPOSITION I. 

iproduits mA &f iriB font comme les Faveurs A ^t" B. 

Démonstration. 



X I^^ ■mAefi-unp'rodittt de Apârmif^ mB unprodmt de B par m; m peut inférer 

Partant A :mA = B: »iB Prop. n.L.î. 

D*nc altêrniado A : B =mA: mB Prop.i6.L.î. 

OttcemàifitamtnachofemA : mB 1= A: B. 

c. a F. D. 
PROPOSITION iC 

\^l quatre grandeurs A t B, C , D, font en proportion , les Equîproduits m A & m C 
des antécédens, comparés à d^aufres Equîproduits tiB, nD des conféquens, chacun à 
chacun , font encore en proportion. 

Démonstration. 

ifuiffue te A S" m C font des Equiproduïts deAS^C( Hyp. ). 
On aura A ; C = wiA : mC. *] 

Derechef »B£j'hD étant des Eqaiprodmtt de ^($D (Hyp.)- r"*"* *' 

an aura B:D = nB:nD. J 

Mais A: C= B: D (Hyp. & Prop. 16. L. 5). 

Partant m A :mC = n B nD. Prop.u.L.s. 

Et aitemando «AinB =»nC:nD. Prop.i6.L.s. 

C. Q. F. D. 
PROPOSITION III. 

^I quatre grandeurs A , B , C , D font en proportion. & que quatre autres a,b, c,d 
le foient aufu, les produits u A, âB, rC, i/Di qui réfulteni en mulûplîant chacune 
par chacune , font encore en proportion. 
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A P. P E N. D I . C . E, ^3 



De k o s s. t, k, a iT j p ï. 

vJj^ pétpe A ; fi ^ C : D , prpnaia let Mipiiy9Aiitt.aA&êCétiméeédensiitm 

en aura a A :bB = aC: PD, Prof* *■ 

Z>e mimetpuijqm a : h ^=g i i; Jim prend Us E^podwts aC £f c.C det tmtMdtn^ 

& tes E^iprodtms bD&dD des conféftens 

an aura aC : &D = cC : àï>, Pro^ ». 

Partant «A : 6B = cC : dD, Piop.H.L.s. 

COROLLAIRE, 

\jl quatre grandeurs A, B, C,T) font en^rt^ortîm, leurs Quarrés ^ leun CuBis ,& leta-t 
Puiffànees quekon^s de même dénomination^ font encore en propertîm, 

P Hl O P O S I T I O N IV. 

[ quatre erandeors A > B,C,D font en proportion, le procbk AD «les extrêmes^ 
çî^ toujours égal au produit J C det moyeoa. 

DB«ONSTKJtTION. 

X Cïï/gw A r B = c : D, (Hyp). 

Et D : C = D : C, 

Jîfiàtqae AD : BC = CD :DC, Pro^ 3. 

Mais CD=DC (Hyp. i. CoroU. i> 

Partant AD=BC. [rS'**^'^* 

C. Q. F.D. 
DEFINITION. IV. 

VvN appelle kaison B*EGAtitÉ, celle où les deux termes font ^aaxentr'èux, 
EtRAisoN d'inégalité lorfque ces ternes font inégaux. 

En particulier en nomme Raifon de plus grande io^Iité, lorfque Tanticédent eft phs 
grandquefon eonfifùnt. Ju contràr» Raifon.de moindre inédite ^ lorfyu Tantic^ent dt 
moindre $iefm conféquent. 

COROLLAIRE. 

jL/2 cimfiqaimt Avenant faoké, les roijims firi, C : t &Cy fmtdesraijèns de piusgrandf 
inégalité y lerfaa lis antécédens B & C font > quefunJti. Et par conféqaent ct^ mhit£ 
fBi/ou Tmsmjpes i : £, x : Cffirwtdetrt^X^tdèsniînétittiemé., 

DEFU- 
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A PP E ND IÇ E. 



.D E -FI N I- T- I O N V. 

QUahd on renverfe.Ies termes.d'ane raîfoii, teliemenÉ que nuitécédene devienns 
conféquene , & le conféquenc antécédent , cette féconde raifon efl appdiée la 
R E et Fit OQ.U E de la première qu'on nomme Directs..:' ^ . . . 

Fores, LaraifonàireBe ^ : t a put réciproque la raifon t : z. De même prenant B : A 
pour diriSet fa réciproque ejl A : B. En général la grande» X efi U réàpfoque de la 
gcandeur A. Car me grandeur Afe rapportant naturellement à (unité comme ceajéfdentf 
AefioKtiPit^e^. . ' ■ 



S. 

fera 



COROLLAIRE, 



\I la direct , par ex. 3 : », efi tme raifon de plus grande inégalité , fa réciprofu 2:3 
fera née^tùremen$ une réfon d» moindre inégalité. 



0^ 



DEFINITION VL 



/N dît qn'ane Raison M: Nc{t composée de deux oit de pimiÊORS Raisons coh* 

POSANTES A:B,C:D,Ê:F, &c. lorfqu'elle eft ézale à la raifon' qui fe trou- 
ve entre le produit ACEde tous lei antécédensj compare au produit BDF de tous 
les conféquens. 



Par ex. foient les' raifms fimples 5 : 2, "a ^ 3» 3: 7 £?'• «» ^a que la raifon de 

é: 7 efi une rmfm compofie det trois propofées. Car ' • - ■ - - - - • 

ceM de leurs conféquens 42 



: 7 efi une nùfim compofie des troit propo/ïes. Car le produit de leurs antécédens efi 30 , 

celui de leurs conféquens 42 , 

Or 5 : 7 = 30 î 4*- 

HYrOTHESB in. 



Ly 



/'Analogie qui rèpie entre la compofition des raifons, &celle des grandeurs, con- 
duit à indiquer la- compofition des raifons dire6tes, comme l'addition des grandeurs 
pofitives, parle Cgno+^ ■■ 

Jinfi Vexprejton + A : B + C : D, mtfimplement A : B + C : D défigne que la 
premere rmfm A : B doit être compoféeavec lafecondeC : D^Jelon la définition précédente. 

Mais loriqu'ane raifon doit entrer dans là compofition réciproquement (iW. 5), 
tellemenc que fon antécédent multiplie le produit des conféquens , & fon conféquenc 
celui des antécédens, on fait précéder une telle raifon parlé ligne — . 

Jinft A : B + C : D" — E ; f dénote que les raifons A ; B, Êf C : D doloent Stre 
compofées avec ia réctpro^ de la raifon £ ; T,t.à.d. avec la rmfon F ; E ; dok refaite 
laraifonACV : BDE. 

Cejl pimr^ les Auteurs voûtant exprimer ime raifon covipefie par les campofantesont coth 

mmede fifeniràerexprefflerift^Mate 

AC: BD = ATB + CTDiïm ACF:BDE=A : B+.CTU — E:F. 

Es 
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Et il enefiit mime âts atans exempt. 0* « expS^ur Ufmdmmt de ctttejîgnijka- 
tien dujignt — . 

P R O P O S I T I O N V. 

I^H yaunefuîte d'aatastdegnmdean A, B, C, D &c. qu'on voudra; Ta rûfon 
de la première A à la dernière D , eil compofée de toaces les raifont intermédiaim 
A : B, B : C, C : D. 

Dkxoustkation. 

\^^jir compijmt la Tmfm A : B aoec la rcàfm B : C, il en rifu&e la rtâ' 
>i A B : C B. Def. «. 

Mtàs Ut termit AB : BC font des EqMproààts des Faàeurt A £f C (Def. 3); 
partons A : C = AB : BC. Prop. i. 

De mime, compofant les tms raifoni A : B, B ; C, C ; D , eo par- 
vient à h m/m ABC : BCO. Def. 6. 

Mai ces termes font des Eqéprodmts des Fleurs A& D (Def. 3) ; 
Partant A : D = ABC : BCD. Prop. i. 

C. Q. r.D. 

COROLLAIRE L 

l^i" les mfons eompfantes ne font pas continues, c, à. d. telles pie le confiquent de la pri- 
cidente devienne tantécèdent defafmvante; on peut les rendre telles en cbercbant fuccejjtvement 
dis li^*»^K proportionelles à chacune des raifons damées ( hormis la I": ) & au eonféquent 

de celle qui la précède. , 

Par ex.fàent hs compofantes A : B , + C: D + E : F, « &f rendra continues, enfaifant, 
C : D = B:a 
E : F = Q:S. 
Car en mettant les raifons B : (^, item . Q}^ à la place de leur s égales C : D» 
Êj* E : F ; on d /«f raifons compofantes A : B , 6 : QV Q : S fin font continues. 

C O R L L A 1 R E. IL 

\_J Ne raifon d'égalîti A : A ne prodidt aicun changement dans la compojition des raifons. 
Car fi on compofe la raijon A : A aoec la raifon B : C; on trouve la raifon A B : A C, 
égale à la raifon deh : C, (Prop. i). Vérité qui fournit le principe ^Analogie fiàwmt: de 
même que Zéro ne produit aucun changement dans la compofition des grandeurs, 1« 
r^fon aégalité n'en produit aucun dans la compoûtion des raifons. 
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C O R O L L J I R E Ul 

\i Ne rai/on direSe A : B, compofée avec fa ricipreqae B : A, prodât une rai/m iiga- 
lm\ vô^e lu termes AB S B A de la eomfojétfont égaux (Def. 4 & Cor. i. Hyp. i). 

COROLLAIRE W. 

. X^UisAmcquelacompoJie AB:BA , comme raifort Sigàliti(CoT. 3), éfuitma àZif» n 
matière de compofition des raijms (Cor. a) ; Us compofantes A : B ér B : A doivent Stre 
confidtrées comme d'uni nature centratre filativettunt à cmte même eompejition. Car la di- 
reàe A : B, comme une rai/on d'inégalité, prodiàfant un changement dans la compojition ^fa 
réciproque anéantit ce changement , m ramenant la compofée à la premiirt valnr. 

Par tx. Compofant la direàe A ; B avec la raifon M : N, /a compofée A M t B M ceffi 
i" être égale à la primitive M : N. Mms eneontinuant la compofition avec la riàpÊratpit B :Â» 
et changement efl redétruit ; attendu que la compofée BAM : BAN ridràmt ég<^ à Ut 
primitive M : N (Pfop. i). 

Hypotbise IV. 

JL Uifque dan» la compofition des raifons, on eft obligé de regarder la rairon d'éga- 
lité ( p. ex. A : A ou A B : B A ) comme équivalente à Zéro ( Ceroll. 2 ) ; on répré- 
fente fa nature , ( ou fon effet dans cette conpoiîtioD) , par l'expreûîoa A : A = o 
ouAB : BA=o. 

COROLLAIRE. 



E^ 



jT^autant qu'une raifon dirt&e A : B, compofée avec fa réc^rofie B : A prodmt une 

raifon d'égalité A B : B A équi valente à Z éro en cette efpéce de compofitwn ( Prop. 5. Co- 
rbll. 3. Dem. 2. ) il /enfuît que A : B + B : A =0 (-Hyp.3.à4). D'okràn déduit^ 

(en ajoiaant de part 5^ d'autre — B : A ) : 

A : B = — B : a; 
Ce qui fait voir qu'une raifon négative ' — Ë: A eft équivalente à la réciproque A : B 
de celle qui fe trouve affcfltie du figne — . Ou bien , (^ue fi on fait précéder iine raifon 
quelconque B : A du ftgne — , que l'expreffitm négative qui en refulte dénote la ré- 
ciproque de cette raifon. C'efl en celte manière que lesjignes 4- & —r mii au devant d'uni 
mime raifon , eiprhnent leurnature contraire {Vrop. ç Coroll. 4). Et cela fait comprtndrt 
pourquoi les raifont négatives doivettl_ entrer réciproquement dans la compofitim (Hyp. 3). 

REMARQUE. 

T 

X^Es Commençant doivent fe mettre au fait de h correfpondance qui règneentre la corn- 

pofitiûn des raifons S* celte des grandeurs , £3* faire attention à la manière de la répréfenter 
par. les Caraiîères +, — , , pour qu'ils ne fe trouvent point arrêtés dans les écrits de plufieurs _ 
Auteurs célèbres qui en font ufagt. Cette correjpondance efi manife[le\ car comme dans la 

Comi- 
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compojition des grandeurs ks pofithes augmentent la fouîmes que lei nigafivei àittàmeta^ 
fS fue celles qui font égales à Zéro n'altèrent peint i de même dans la compojitian des rai- 
font f celles de pbu grande inégalité augmentent la compe/ée , celtes de moindre inégalité la di- 
minuent , & celles d'égalité n'y font aucun changement. Ct principe fiât voir oiToti peut 
je ftrw utilement des Jignes +, — , o dans les deux efpéces de compojùion , pourvu qu^on les 
explique cmformiment aaxprincipes de chacune. 



P R O P O 



I T I O. N VI. 



_l_^Aiu toute Progreflion Géométrique, les terme* éqaidiflaos Tont proporttoaelc ; 
ou bien leun raifoiu font égales. 

Dehohstkatioh. 

Que ht grandeurs A, B, C, D, E, F, G, H, I, K, L, fcPf , réprifentmt Ut 
termes d'une Pregre£ion Céométriquet m les termes Bfi'E, item F (^ \,foienldes termes 
équidiftans. On a donc en vertu de tégalité S continuité des rai/ont qui riffae dans Us Pro- 
grejfions Géométriques ^ 

B : C — F : GT 
C : D = G 
D : E = H 



D«nç 



D. 



B : E = F 



1 



Def. 9. L-î. 



PROPOSITION 



C. Q. F.D. 
VU. 



Piop,zi.L.s. 



f Ans une Progreffion Géométrique A, B,C, D,E, F, G, &C, deux termes quel- 
conques font emr'eux , comme les Puiflànces de deux autres termes, qui fefuivent 
immédiatement, exprimées par le nombre des raifons égales, interpolées encre let 
deux termes qu'on compare. 

Démonstration. 

^Oient les deux termes qu'on compare C É? G , entre le/quels ilfe trotttje quatre rxfont éga- 
Ut, àff^ooir, Us taifons C : D, D : Ë, E : F, F : G. je dis q^ 

C : G = C* : D' 



Car 



Donc 
Màit 



r- 

tf 


D = C 
E = C 
F = C 
G = C 


D 
•D 

dJ 




CDEF 
CDEF 


DEFG = c' 
DEFGas C 


: 





Def. p. L.j; 



£( 



Prop. j; 
Prop. 1. 
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Partant C : G = C^ : D** Prop.ii.L.j. 

Et puifque A : B = C : D (Def. 9. L. 5. & J 2. ). 

On aura aU B* = C^ : D* ? «P- 3- 

Fanant C : G = A"* : B* Pmp.n.L.ï- 

Ou en général, comme la puiffance IF''»* d'un tertnt quelconque ejl à la mêmepuiffance da 

terme fuivant. C. Q. F. D.' 
COROLLAIRE!. 

jTUîfyue la fuite des Puiffances r. R, RR, RRR, Êfc. commençant par Tuniti , forme 
uneProgreJJion Géométrique (Hyp. 1. Cor. 3 ) , il ejl manifefie qu'entre l'utiité Û? la première 
puijpmce K // n'y a qu'une raifon. Mais qu'il y en a deux égales entre l'unité i^ le quarré R R ; 
qu'il y en a trois entre Cunité fef le cube R R R Êf ainfi de fuite. Cejt pourquoi on marque 
ces puijjances avec les chiffres 1 , 2, 3, 4 Ê5*c, nommés ^ exposans , de cette manière 
R^, R", R', R'* Q'c. Oi ces expofans dénotent la multiplicité de la raifon primordiale t : R; 
c. à. d. combien défais cette raifon doit être continuée, avant qu'on arrive au terme dont m 
conjiâère Texpofant. 

COROLLAIREIL 



T 



Outes les puîffances de tunité k rinfinifont égaies à^ Vunité. 
Car expliquant r par i.i: i = i : 1* (Hyp. i.Coroll. a). 
Or I = ? 

Donc I =: i» Prop. i+L.j. 

De même 1 : 1 = 1": 1' (Hyp. j. Coroil. 2). 

Or ï = i^ 

Donc I =:. 1 . prop.i4'L.f. 

£f ainfi de même des autres puiffances à rinjîni. 



Lo 



COROLLAIRE IIL 



jOrJque deux ou phfieurs raijonsfont exprimées par une même primordiale ( R : i ) ayant 
four conféquent Tunité ; leur compofition s'exécutera par la Jimple ad^ion des Expofans desantécé- 
âsns,c.à.d. de leurs expofans de multipl icité, C arju ppofons q u'il faille compofer la raifwB}.! 

avec laraifonK '• t.IacompoJiefera^K : i + R* : i, (Def. 6,&Hyp.3,). 
Mais R': I = rTT + R~n + R~n ( Def. 6. ) 

(^ R : I = R : I +rT"i (Def. 6.) 

Fart ant R : i + R' : i = RTT i + RTT + RTT+"rTT + rTi 

= ^' = ' • .. Dcf.fi; 

MmsKs : i.= r'+' : t 

Par conféquent TExpofant de multifUeiti de lacompojle eji la femme des Expofans des> am- 
tofantes. 

DEFi- 
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DEFINITION. IX. 



} Ne grandeur R eft coofldécee comme la Racine d'une autre graadear E, lorf 
qu'on de fes produits fucceffiTs-R ^R , ou R , &c, devient ^ri i.Ja gnmdeor propo^ 
fée E. En particulier on nomme R h kacinb qdakréb de E, lorrqae R R on R 
= E: & la RACtN& cimiQUE* qaandRRRouR = E ;& ainH de fuite. 

On marque la racine par k Jigne v' ; È? Fordre des racines par tes chiffres 2 , 3,4.. &c. 
nommés Exfosans radicagx. Ainfi ^E» \rEy ^B, dénotent /ucceJJàiemeBt la racine quaz- 
rée , cubique , quarré-guarrée rfc E ; ^ ainfi difuite à Finfifii, 

D E M A N D E II. 

Qu'on puifTe, trouver les racines quarrées, cubiques» & toutes les autres racines des 
grandeurs déterminées. 
V Arithmétique détermine ces racines ou exaSlmenti mi à peu pris y fOf fio opérations* 
L'Algèbre abrège ces opérations au moyen de fes formules générales. Et la Géométrie ajftgne 
un certain nombre de ces racines, par des conftruHiont linéaires. On fuphofe donc que Fex* 
traSion effeâive des racines e/t p^blt , afin de pouvoir établir iH vérités l'béwitipes qui m 
dépendent. 

PROPOSITION VIIL 

I v A racine d'une p-andeur E, exprimée par un Expofant radical déterminé, eft égale 
k la première moyenne proportionelle entre l'unité & la grandeur E ; fi l'on prend au- 
tant de ces moyennes proportionelles y que l'Expofani radical contient d'unité», 
rorans une. 

DEnONSTRA-TION.. 

Q 

)jUppof<mi pour fixer 1er idées, qu'il /oit ifuejUon de la racine quatrième dt E, flar mxu 
nommerons KijediSf que prenant entre 1 & E, quatre moyennes proportionelles inoins une, 
e.à.d.trois, que notu nommerons R, S, T ilapremièreKeJl égale à la racine quatriènu de E*. 
Car, fuifque les grandeurs i , R, S, T, E,Jont en proportion continue ^ 

Mah 1 = I* IcSV 

Partant E = R* Prop.i4.L.y. 

Ow Î-E = R (Def. 9.) 

Et comme le même rai/onnement ejî applicable à tous les Cas , ténmcé de la PropoJtUon fi 
fiuiient dans toute Ja généralité. 

C. Q. F. IX 
COROLLAIRE L 

J. _j'lnterpojîtion des moyennes proportionelles R, S, T, réfout la raifon di t : E , m autant êi 
raîjont égales àçelle d9 1 iKf iput Expofant radical contient Comtés, Parex.dant eecat, Ik 
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trois moyennes proportîeneSes R, S , T, réjthent la raijim de i '. E, en ces quatres fat fans 
égales, i:R^R:S = S:T = T:E. 

Cefi pourquoi Ji Fon confidère la raifon âe t : E; oaiff r : E comme primordiale , (f 
eeik de t : Sicomwu une àtj'es dérivées f cette renfon de i : R. e^ founptaàît^e di la nâfom 
entière t : E, m elle eft i des compe/antes. Ctllede i : S = i ; K +.K : S (Def.6) 
en excelle de iiT=7TR + RÏS + sTTeneJî l,enfincelUdeiiE~TTK+iCTS+&JT 
+ T';É« éji i ou 1 1 c. à. d. elleejt égale à la raifon entière. 

COROLLAIRE IL 

l^-'^ ^on veut donc exprimer les racines analogiquement à la CaraâériJItque des pmjfancesi il 
faut regarder R romme^E^; oît la puijfance fraSiionaire î marque que la rmfm lif i : £* 
ane des quMre raifons égales interpofées entre la raifon i : Ë. Ce qui t'accorde avec let 
principes antérieurs. Carfuppojant que E' dénote la première des trois moyennes propertionel' 
les entre i Ef £ , ou ce qui ejl la même ebofe, la racine quatrième de.E 

On a i:E'= i^ : eC*) * Pk'P- 7- 

Msit 1 ~ I-» (Prop. 7. Coroli.s) Êi'E'=EC')^ C<ïr(^)^=r. 

Tar coaflquent i : E* = i : E . Ce qui eji vrai , les exprejjîons étant identiques. 
Delamêmemanierequ'on exprime Kpar E, en doit exprimer S par ES TparE ; E par 

~ C O R O L L J I R E IIL 

XL fuît de ces principes , que les exprefRont v'E S E% v'E É? E^; yjK ou E^; fiff, 
font identiques. Cependant les dernières font plus exprejjives que les premières , en ce qu'elle! 
répréfentent ces grandears comtie apparlenantes à f ordre des puijjknces, ou comme des termes 
d'autant de raifons dérivées par la voye de finterpojition (^ de la continuation , c. à. d. de la ré- 
fihaioB i^ de l4 cemppjitim iùm tnêmé rayon priintrdiàle, ce qdfait km caraSère ejfentiel. 

COROLLAIRE ir. 

\Jn wft ce qu'il faut faire pour la réfolution des raifens , (comme i ; R , oa R , : l , ayant 
pour anticéi^t , ou pour con/équent Funité ) lorfqu'iî eji quefiion Sert dériver une fousmulti- 
pliét quelconque félon im Expo/ànt donné , par ex. 5, On divifera par cet Expofant ^CÊxpofant 
de multiplicité ^ de la raifon prepofée , le quotient | fera TExpifant de la fousmultipliée i : R^ 
ju'on dercbe. 

COROL- 
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COROLLAXRE.K 

^/ Tm CfftttBW la fngr^gSn Gémhriftt A. B, C, D, &c. «n i R% R*, ft\ 
ri, c, b. A.. B, C, D, &€.] 

t^ J^ R^ I R' R« R', &C.J 

j_ j_ i. 

Ara(tfr«df^ifrwwt^p(»irâo«tr/ei uraterb, c,d, &c, 00 R* R' R^ £fc. On «m* 
metue cette fartie de la progrejjion par h riciprtxp» i» la ni/m i : R , t. à^ i. fm k rtà' 

JmK'.i nfaifmt R : i = i iR"^ lumK: t =;K* -.R' i^c.ainjî de fuite îtethme^^u^ 

les termes R', R', R^ (^cdeviennetit les réeipre^es destervui é<pà£JigBS deVmiti R*, R', 
R' , i?c. Ce qui montre que les raifons A."b, A: c, A :d, font les réciproques des raiforts 
A : B, A : C, A : D Hc Cette vérité eji mai^ejls.: Ctf- lAjirtBe A : C ou i ^ R' d pour 

fiirieipn^ueK* M (^ celle^â i^ JgaJe â la raifm dé i : R^ (PMpt 4^' &'[mkvùt' (U^ 
ce même raifonnemetit s'appti^e à tous les autres cas, 

COROLAIREri, 

X^Uiffte If s raîjims dérivées fe compnfent par la fimple addition de leurs Expofatis de multi- 
plicité' ëf' que les dire fies ,& teuti réciproques font d'un effet co'traire dans lu (Ompofition des raî- 
fons, tellement qu'elles s' entrédetruifcnt , il ejl de Fordre analogique de donner à ces réciproques 
des Expo/ans de muHiplicilé négatifs j afin qu'étmt Coûtés dans la compojition aux Expo, 
fans pojirifs , ils anéant\0ent ceux de leurs airelles. Par ex. s'il faut compcfer, la raijon 
R' : t avec fa rai/on i: R"," entroute lacompoJéeR^ iR' =^ K^: i(PTop.s). Mtûsendm- 
nant à la raifon i ■ R' celte forme R : l,& enla cempofant enfuîte avec la raifen R' ; l , 
«n trouve la compofée-K ~^ -i 4gàU à ta raifon de R^ m i. 

COROLLAIRE VIL 

9«f de là que Us exprejjîens pi É?R~^, ^^ & R ', ^ 6? R *, ^ toutes les 
mtresfemblables font identiques: (^ par conjêquent que j^: l. dejtgne^lamime ibofe qùei'.R 
c. à. (i", la réciproque de là raifon R' : i. ' " ' 



Il/u 



E. 



COROLLAIRE Vm. 



Jf^/T d'mtaïït que larmfan d'égalhé nt froduit pi augmeràoti/m ni diminution dans. îa compo- 

Jk^drtrmfiuu iPtop, sCot.±)j iljffidsli)Tdrt.t»aiiiff^deh^''0eP'' ?^0S^^ ^^P^^'*^ 

. ' /' ■,.,";■ ■',' da 
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àefRionitipïkké. JinJi'Iorfqu'm compofe les Taijbns£re8es^ : i S'R :i Ç^c ^ avec Jeurf 
réciproque/ 'R~ : i Q" R : i ^c. On trouve toujours les raiforts R" : i,R-°;i £fc, ^- 
fignant laraifm d'égififté , i : i. D'où i/^ir t|ue Ve cara&ère R° répréfente eonjiimment Vu- 
nité, quelle quepuiyi être la valeur 3e R. 



X^UiJ^laraifpn t:R . ^fi compofée des rai/ons i : R + i : R + i ; R. (Def. (5 & 
Hyp. ^.y, Et celle de I : R~^ des raifons i : R"~*, +i : R~~' + i : R""* {j* ani^ rfex 
mares: On voit quen général- les raifons exprimées par une mStne primor^aU i : R»y* co(»J»- 
/niï par lajimple addition des Expo/ans, foit ajffirmatifs,/oit négatifsi ÉJ" <*"'' ^"^ "** loutre 
cas y fait entiers j oufraSionnaires, c. à. d. potentiels ou radicaux. 

C O R O L L J 1 R E X. 

IJ I M Jit^fe qu'une rai/on donnée F ■■ t fmt exprimée parime rai/on R' : i dérivée de la 

l 
primordiale K: i,& une autre { : i, de mime par une autre dérivée R* : i. 
Z t ' 

Jlejlclairque la compofiefF ; i := R' : i + R' : i. fera exprimée par la raijm 

R" • : I- làVExpofant de Siejl îafomme des Expofant descûmpofanUsK" :i.& K^-.i, 

PROPOSITION IX. 

y^ Ne raifoQ primordiale i : R peut être décompofée à l'infiiii par la Toye de l'iii' 
terpoGtioQ , '& comporée à l'infini par la voye de la continuation. 

Démonstration. 

jf2jNtre Ut deux termes, i ^K de la rai/on donnée , on peut prendre une moyenne fro. 
portionelle R' ,qut ré/out la rai/on donnée dans les deux rai/ons égales i : R*, tf R' : R' 
(Prop. SV ' ' '' 

Chacune de- ces deux raifons pouvant de même être résolue par TinteTpofition des moyennes 
propOTttoneilès Q=R' ys=R* (Cor. i.Prop.8) en deux rai/ons égales y larai/enen- 
tière i : R ^ trouvera décompo/ée en quatre rai/ons continues fj" égales i : Q_ : R' : S .* R i oa 
iwn I : R^:R*:R*;R^' '. . ' 

Et comme par finterpojitton de quatre autres moyennes proportionelles , chacune de ces rai/ons 
peut-être réfoheen deux nutrei, d'eu naîtra par rapport à la rai/on. entière i : R, Wie ré- 
folution etrhait rai/ons égaUt^ & cette tnterpojttion pgavatft être ré/^ée à finfini^ il e/l mani- ^ 
fejîe que toute raifon donnée peut être réfolue en une infinité de rai/ons continues £5* ^fia^« » 
par tinterpofition d'une infinité de moyennes proportionelles. 

De mêtnet en/ormant des termes i & R une Progre/fion Géométrique I , R', R*, R', 

R4, 
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R'*, £^c; m trowoe les rmjbns compofées i : R , i : R , i : R fi?f. doublées , triplées, 
quadntplées, &c. de la rai/on donnée i : R. Et comme cette continuation peut êt^epo^Uéei 
finfitti, & que chacune de ces raifons multipBées^ peut-être compofée aveccbacitne des raifmt 
Jousmultipliées i : Q., i ; R' S^c ; U eji clair que cette compojîtion des reii/oni va à Vinfini. { 

C. Q. F. D. 

R E M A R Q, U E. 

±^Esrai/onsi:K\ r" : K" , R' ; R', (^e. étant égales, la ref«baimii'(l^(l.i] 
R^y R^ : S, S : R' Cfr. de la première , efi en même tems la réjohaion de toutes Ut 
autres. Si en compe/e donc une des multipliées , par ex. la doublée, i : R*, avec une des 
fiusmtUiphies \ comme par et. avec la /midoublie i : R', «i trwvor^la faifim emrip» 
fie I ; R' i moyenne entre la doublée Ê? la triplée ; sa k con/éguent R' ejl h moyenne propor- 
tionelle entre R , & R . llm ejldi même de toutes les autres compojitions. 

De plus , les raifons R' : i , R : i &c. étant les réciproques des fyeSes multiplet 
i;R', I '.BJ'y^c.demêmeqae Usrai/oiuK^: i (^ R*: i &c font' lé téeipriqàer des £- 
reSer fousmultiplUes i : R\ i :K' f^c; On voit que la réfolution Ê? campojition de ia 
raifon i : R , donne les dérivées de fa réc^o^e K : i ^ en remerfant les termes. 

P R O' P O S I T I O N X. 

§j/A moyenne pfoportionene R, encre deux termes M & N, efl plus grande quê^ 
le moÎQdre terme M , & plus petite que le plus grand N. . ' . '.--r ^-^ 

Dehonstkation. 

XUï/?ttf M : R = R : N. (Hyp.) 

Il s'enfuit qfie M* : R' «* RR : NN = M : N. , .. ?tàb »■ ' i 

MaU Mî/ï<N (Hyp.) . . , ^ 

Donc M'£/2<R'ê? RR«JÏ<NN rpro» ,« i , " 

D'oùilMV« Me/ï<R &iueReft\ N. [r^: *' 

. C. Q. F. JX- 

Gg COROL- 
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COROLLAIRE I. 

i\l fou tlil« OU" M £5' R wit a«K mr/mnt frnmliomlh <ii M «Jî < (i, £? Q,e/ï < R.. 
S fi ton m ptact vni autre ntumllc S, emreRQ'B, ilfiilmcm jat R< SJf^aejS <;î 
< B. fartant M <Q,Q< R,R<S,S^N. c; t. J. lis mojemit fUtvmMlIcs cmjjint. 
Jatctjivmm dipuislimtinâreurmM, jujqu'auplul grand N. 

C A t i ■!< ^ S £ ^-f- 

^Uifim'm ««« prenifrt um i«/i»ili! it moyinms fropmiimlks a, b, c , d, ffc. oitrt- 

MS'N, il e/i clair qui lis KmeiMa, b,ç,,d, & Nfaffitm fimffwmnl par tm 

Iti ilgrùikpanJiuri dipuaÛ jiifqu'à ti. . ;. . . . 

' . C R L L' A l R E ' m. 

£At tmfi^iMt KMi grmJm. qutlcotfutK > Mtf <_ti,/m égaleàpelfi'itiKia^ 

tKycrmi'.l'<^li'^'f'''^''^''^^^''f'^"'^'^'^"' ' ; '' 



X"'? 



PROPOSITION XI. 



. .Ooltraifoi» i: K peut être .conÇdprce «mma uns dérivée, de qjç'qM prônor» 
d^ei .•.B;;(fuppofiMK&B>i.).; ... ; . 

■ ■ ■ D B M 'O N S^ T ' R\ A V I O N. 

iJ'AbordfiK ejl = à'&, lu à me dis PmjfajKes' de B , lu vérM ejl maàfejle. Pal/- 
ft'en ce cas^ K devint ^ il it oa.B'.ii» B' ISc. Si.K. tfi.<.: B , cette grmiem K y«- 
rj = a tune des mayirmis propenimeflet B", ta'm.pimrrapratdre àtbifirà entre l (SB. 

rProp. 10. Coroll. j.) '•Par confiqàent la raifin 1 t.K/era = à laraifm 1 : B" . 
Mais cette dernièri raifm , ejl me rai/m diriiiie di la Primordiali 1 : B. Dane mjft en ce 
casuncréjbnpeutitre confidérie cmini dlrivie fme mime Primordiale. Si Ke/l y B, lagdr.K 
tomber:», ame deux îermes.\uekmqitts- cmme ^- y B\ Par coriféquent parmi les moyennef 
fnpmienellis di cette raifia^B' : S*, '' U y en aura me Bj= i K. (Prop. 10.C01. 3.) 

Partant la ra\fm i ; K fera — à la raifm l : Bî JUbw ceUl dermére^ 

raifm iji une dirivéi di la Primiriiali 1 : B. (Prop. 8. Coroll. I.). 

DiKC, la vériU de la prepùfuimejî encore manîfijte dans ce cas. C. Q. F. D.- 

BEFt 

» En prenant i & B à la place de lea gdrs. M 8c N du ( Coroll. 3. Prop. 10.) 
•• En-ptenant B* «c.B* au .lieu des gd« tA.Sc N du. même Coroll, . 
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DEFINITION X. 



I ^ A faite de tosEes fesraifbns poffiblei, tant directes» que rédproi|aes'ï confldé- 
rées comme ayant été dérivées d'une même raifon Primordiale, peut être Bomniée en 
6yStéh^;J>^ imsoNS. .■<- ■ - 

COROLLAIRE. 

X. Oktn Ut rà/otû À : B, C : D (^c. pemeat Jotuf être «xpriméu , par «a» m£m* 2H 

««■iwfc'i':R,'te//«iKBig«eA:B = ^: R" ^C: D = i,:,R^. Pari;^M^m>«t 
Meu de faire let opérations de compàfition, ou de ré/olution, fia les raïfons A': B, C : Dj 

i^c. on peut les fme Jur lettrs égales ," i ; R* Éf ~ i : R' . ' 

REMJ'RSi^^' . . . 

^A Pniiusrdiale e(l arbltratte^ mais auffltêt qu'on la détermm^ t^i^ Je ■•^fiime de tMr 
[HÏ m dépend eji déterminé. Comme chaque rinfm peut cire prJfe pour rrtmorâijlt , il 
ejt clair ipton peut imagiper me ittfînHé di ces ^yjUmet. -, 

, D E F I N I T I O n" XL 

\,^OrJifHaprif tamr établi un Sy/lême de raiforts , on fqit corre/pendte ,à la ^rinufr 
diale,\'i : R )» ùiie ^antité arbitraire quelconque L; t5 qutnfuite on/ait fatefllttimii 
corre/pondre aux autres dérioées ( ptuhipliées.-ou fousfoultifliées.i^c.) de la trimoreUale, 
^lOitres quantités multipks ou' founnuittplet de' tarbitraireL ; tellement que de quelque vm- 
nièfâ quejei dérivées augmentent eu diminuent , par la voye de la compojition,ou réfolutian 
des raiforts ^ Jeurs quaiitités corre/poridantes augmer^ent ou diminuent pareillement félon la coiff 
pofitisTi ou ré/elUtioft des grandeurs; alors cfs quantités 'y analogues eh cette rnamète an* 
ffondém des raifôns , fanf n/mméef leurs Mesures, eu leurs Logabithmes; Et toiite. là 
Jiùtè de tes Mejuref ok Logaritbmes appartenant à un même Syjlême Jt n^fons, s'appeltt 
UN Système de Logarithmes.' 

COROLLAIRE L 

I j Es logarithmes étant dê^nèt 'à ramener la comp'Bjttim ^ réfiîmien des rat/ôns, iaqutlïe 
s'exécutepqr la multiplicatiok ou divfjion dès termes, à la cmpefitron (f ré/olution des granclturr'^ 
qui s'effeltttc au moyen di raàdftHm ^df la Joi^raftion: ou. bien » /; iut.de l'ia/titiitioU 
def LngarMbmes étant dindi'quer, par leur' rapport au Lagarrtbme Prijnfirdial , la mul- 
, tîpUcité ou JousmuHipiicité de leurs raifms cv^efpondantes , relativement à la rai/on Ptt- 
merdiole; il ^i:lfiky.qiMkirél^Mfigates:éùatM.î^m>dff-LogarUb^f$i égauK'^-.t? qii^ 

emp^tait.iffit raifon i : R dtJimtiTa^Aî dgaks: i : R +'i: R, il faut compof» foà 
LûMmlmt^ di deux Logarîtbmts égaux i L Ëf i L , pour avoir le Logarithme 2Lde la corn- 
■ " G a fo- 
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E N D r C E. 



fejit I : K. Et que pamîkment en rejohant la raijbn r: R m deux m pkfuun autre: égaler 
f.ex. I : R (^ K'' :K^ il faut aaj(Ji re/ouàrejm Logarithme h, eu dfia autres égaux t 
^h &iL^ four avw ie î^garithme de cboeutu. 

Et m général j comme Cexpofant de multiplicité ou de foumultiplieitéf p. tK ^Tnt i tBvm 
raifon cmpofée i : R* oâ_ i ; .rK ejl- multiple- ou fius multiple de Texpofant de multipSci' 
té i delà Primordiale i ; R" : ainji le Logarithme ih ou \L de la compofée, eji mmiple 
eu fousmuitiple du Logaritbm L * eette mime ^rmordiaie. fl'A f » «i* , V^bh- trmi- 
W les Logarithmes dérivés , en multipliant le Logarithme Primordial L par les expo/ans de mul- 
t^lieilé iextàiJoBs dérivks'oàxquelks ils datent apOrtèmr. ' ■ '•'' ,'■'■■•'■ 

C O R O L L Â I R E II. . . 

i , v £ Logarithme Primordial L étant arbitraire y on peut fuppofer L = + l> Et en et 
cas les expo/ans de multiplicité des raifons dérivées deviennent tux mêmes les Logarithmes Jg 
ces raifons. Mais fi on fait L =: — ^ i ces mêmes expofans , . pris ofKG leurs J^es centrai- 
res, je changent en Logarithmes. - - 

C O R O L L A t R E m 

JLJA ràfin iéga&té I : i ira r : R» Qc. (Prop. 8. Cor. 8.) ne produifant ni augmen- 
tation y ni diminution dans la compojîtion dis raifons , il eJi de tordre analogique de^ lui qfftr 
gner Zéro psur Logarithme y attenét .^ Zéro ajotaé oa retranché des grMdear s y n'y frtaiât 
aucta cbangemtnt. - 

COROLLAIRE IF. 

JUis donc que delà compojîtion d'une raifon direBe i : R avec fa réciprogoe R : i, il ré- 
une raifon d'égalité , R : R , dont le'Logarithme ejt égal à Zéro (CoT. 3.); iT s'enfuit 
{ue leurs Logarithmes doivent avm des fignes contraires , tellement que fi celui de la direSe 
j : R e/l pofitif^ celui de fa réciproque R : i foit négatif, afh que s^entredétriàfanl il err 
ftfitHèZirOt qui efi le Logarithme de la raifon a égaUté provenue dé leur cmpofition. 

D'oii ton voit j que le Logarithme d'une laifon réciproque eft égal au Logarithme 
de & dûeâe pris DégativeiDCQt 

Çefi-à-dire Log. K .:, i = ~~ ^g- ^ '• R 

Car puifque ' R : R \ = i ; r'^- R :, 1 ' . Dcf. «• , 

ils'enfmi Log. RTS. \ ^Log.TTR + i^. R : s '{&";:, ' 

Or L og. R : R = o. 

Dflwtljg.uRtZ^.R : i ^g tf a^aatalrfftwgftotf»— X4g>y:R, 

0« • Log, H : I =: — . L/tg^ rôlU'. ; Ax. ». L. r. 

:■:■..--■■■■-■■■ . - coRo-i.^ 
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COROLLJJRSr. 

JL^E Logarithme d'une raifon compose de direâes 8c de réciproques , cft donc l'ag- 
grégat des Logarichmes , Toit pofitifs foit négatifs des compofanics. 

Partxtmfllaniij m'AB : D E =' A : D + B : E . 

Parlarl Log. HB : DE =Ldg.K : D +Lte.B : E. [S'il"- 

DiTKbif m rUuifmt la âècmpo jitim à tumti: i.i-oto«. i. 

Pai/jae il rai/ôn AB : DE = aT"i .+ B : t + i : D + i : E 

n s'mjuitqut Log. AB : DE =1»^. TTi+Log. BTï+ioj. i:ï)+Ug.Tt..\ ^ "' 

Mail Sautant que les Logarithmes des réciproques font égaux à cettx àe ieurs dr- 
reâes fris négativement. 

On aura Log. i : D^ — Xgg.D: i,£g'Ij g. I :E ^ — L og.'E'.l Ocf. ii. Cor.4 . 

tar confiquenl Log. AB : DE = Lig. A : i + Log. B : i— in^.D: i—Ij>e.Z:i.' 



S. 



COROLLAIRE, VI, 



y I Von fe détermine me fois à donner à une Primordiale de plus grande inégalité R : i^ (^ 
i toutes Jet dérhées R" : i , R^ : i &c. R' : i , R^ : i &c. TumÈi jmr amjequem, 
les Logarithmes de ces raifons pourront être apellés les Logarithmes des guantitis ou nombres 

R , R r R ) R'» R Êy'f • w Jupprimant tuniti , leur commun con/équent , comme devant 
Stre/oui entendu , parce que tout nombre efi ej/èniiellement relatif à Funili. Par ex. fi on 
fuppofe que la Primordiale foit la raifon de lo : i , & fon Logarithme correfpendant h; ce-^ 
lui de fa doublée iQo : i , fera 2 L , S^ celui de fa triplée 1000 : i /fffl 3. L Éf c. ( Def. 
II. Coroll. I.). On peut donc dire que i h ejt le Legaritbir.e de 10 . que aLeficeleàie 
100. S* 3 L celui de 1000 S^d. vu que les nombres 10, 100, 1000 (^c fe rapportent tout 
à l'unité j iS expriment tacitement les raifons de 10 '■ i, 100 : i , 1000 : i i^e. 

Ainfi dans le Syfiêmt ordonné de cette manière, le Logarithme Sun. nombre quelcm^** N* 
tCeft autre cbofe que le Logarithme de la raifon deN : i. 



0^ 



REMARQ^UE. 



fNpeut cbafir wie grandeur quelconque L , Sun genre quelconque ^ pour être la mejûre dé 

la Primordiale , ( comme un nombre , une ' ligne , une Jutface , un filide &c. ) ff" e» jdérivet. 
les mefures des atares raifons, en refiant toujours dans le même Sy/lSme é* daru le mêmt 
genre de grandeurs. L'analogie fuhjijîe, pourvu que les méfurts Joient entr'élles comme les nom- 
bres qui expriment la multiplicité des raifons. 

Quand on ajfigne à la Primordiale pour mefure de fa raifon ^ un nomhre toutes les autres me- 
fures deviennent numériques, £7* prennent proprement le nom de Logarithmes ternie: qtd veut 
Ae Nombres des Raifonr, en grec »t^i»« *•»**; ■ ' 

Gg3 PttO 
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Ijl A ï P E N D I C E. 

PROPOSITION XII.' - 

M-J^ Logarichme do Produit f F eft égal à la fomme des Logarîtbmea des Fafteurs 
f cSi F. 

Dekohstkition. 

jL^iE Logarithme du Produit îYtfl propttnunt celtà de h raijon f F ; L 

Mais tette raifoH eji compose de la rai/on f : i ^ ¥ ', i. 
c. a. d. f f : I =t f : i + F : I. Dtt «. 

Partant lei Logarithmes redwfani h compqfition des raifont à celle des grartdeiirSf 

n s-enfàt sue Log. f F : i = Log. £77 + Leg. ¥T~,. ■] g^/j . 

Or Vurtiti étant Jousetaendue comm* con/équent, en pronoaeent les nombres t on 
peut la Juppimer. 

Fartant Log. ( F- = Log. l + Leg. F. -{SSmlL'i 

C. Q. F. D. 



Logarithme duquodent ^ eft égaJ au Logarithme du Dividende moiiu te La- 



proposition xih. 
Le 

^rithme du Diviféur; 

Dehovstsat I OH. 

JLi£ Lû^aùthne du noniire pj ejt proprement le Logarithme de la rai/ga 

, ^ : J = M : N. Dcf. ». 

, bp tmt ré/" ffi 'ompafé i de Ut rt ifm M : l & de la rai/on l : N 
c. à. d. g ; I = M : I + I : N, orf. «. 

Par confiquent les Logarithmes tépré/entant h coetpojitim des raifons par celle des grart- 
deursi (.Def. st. Cor oll. r.) 

llfiiemie' . ■ ., Log. ^ : I e» Log. M : N = Log. M: i + Log. ÎTn 

Mais le log., l ;N e /t^ — Log. N.- i (Def.ll. CoiolL 4!) 

Partant le Log. ïï ; i = Log. M : t — !.(>{. N : i, 

£i é^Jîip^tmartt, lis unités gé jm les- cot^iquentf 

Onaira' -^t- " "= i<». M - i«&N. Drf. lI.Co^j.' 

C. Q. F. D. 
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PROPOSITION XIV. 

I jE Logarithme d'une PûiilàDce ejl égai au Logarithme de la racige de cette Puîf- 
&nce , malciplié par l'exporant potentiel. Ec réciproquement ; le Logarithme de U ra- 
cine e{t égal à celui de k Huiflaoce , divifé par l'expofant latÛcaL 

Démonstration.. 

I j E Logarithme d*aw PuiJJànce quelconque^ comme R', ejl proprement le Logarithme 
de la Raifon R* : i. (Def. n. Cor. i.) 

Mais R'm = k7T+ KTr+ rT7= 3~Krr pf'^"*' 

Fartant Log. R^:i = Log. R;i+iog. R;i ■¥L(^. R.:i:=^. Log.Kii TC^rôuVi. 
Far confiquent en Jupprimatit l'unité 

Mais le faâeuT ^ ej} Texpofant potentiel rfe R. ' 

Donc , le Logarithme d'une Puijfance^ ejl égal au Logarithme de la racine de cette Fu^an* 

ce y multiplié par l'expofant potentiel. 

C. (^ F, D. 1". 
Fuis donc que Log. R' = 3 Leg. R 

// s'enjuit que f Log. R^ = Log. R ^ 

Mais le Divijeur 3 e/l Fexpofant radical de la racine cubique de la Grandeur R'. 
Donc le Logarithme' de la racine cjt égal à celui de la PuiJJànce divifé par fexpofant radieah 

Ç. Q: F. D. 2V 
R E M A R Q^ U E. 

,^ W a cakuli les Logarithmes de tous les nombres naturels , depuis Tunité jufqu'à dix mille^ . 
t^ mêmejufquà cent mille, £^ on les a réduits en Tables. On y a choifi pour raifon Pri- 
mordiale celle de 10 : ly à laquelle on a donné l'unité pour Logarithme , par conféquent la 
raifon doublée 100 : i, m fmplement le nimbre 100 a dû recevoir a pour Logarithme; £f 
de fn^e la triplée 1000 : i , ouïe nombre 1000, a dû avoir 3 pour le fieni ^ airifi de 
même des autres Puijfances du nombre 10. 

Cherchant enfuitejuccejfivement un grand nombre' de moyennes preportioneUes entre 10 £f i, 
en eji parvenu aréfâidre la raifon Primordiale 10 : i en plujieurs raifons moyennes, £5* on' 
a trouvé leurs Logarithmes correjpondants en prenant la moitié de la fovtme des Logarithmes 
des deux termes extrêmes. De tous ces Logarithmes on n'a rapporté dans ia Table que 
ceux des nombres entiers , concis entre i & 10. On afait la même cbofe avec les r(à- 
fvns de 100 : ly de 1000 : i i^c. en Je contentant de ne ranger dans la Table que les 
Logarithmes des nombret entiers film leurjute naturelle. 

Um 



O 
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Une explication plus détaillée des airejjhs de calcul relatives à la Logarithmo - technie , 
ou conftruàion de la Table des Logarithmes y neutre pas dans [e Plan que nous nous femmes 
propops defufvre : les Commençans trouveront ce détail dans tous les Auteurs , y il n'auront 
pas de peine à l'entendre ff à acquérir la pratique dit calcul Logarithmique , pour peu qu'ils Je 
[oient rendu familiers avec les principes que nous venons d'établir. 
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DEFINITIONS. 

r. 

\_/N voim^ fgfi fimUabUs (Fig. i.) cellei (ABC, abc), qoiootlei angla 
(A, B, C, & a, b, c,) égaai chacun a chacun, & la c«té> (AB, AC, BC & 
ab, ac, bc,) comprenant ces angles égaux proportionels ( c. à. d. A B : A C = 
ab : ac, item AB : BC = ab : bc , & AC : BC = ac : bc). 

II. 

X^Es figures ( DAB, d/\b) Ibnt réciproques (Fig, s.^ quand les antëcédeos (AD, 
Ab) & les confôquens (Ad, A fi) des taifoos fe trouvent daoi l'une & l'autre fi- 
gure (c. à.d. AD : Ad = Ab : AB). 

Ou ks figures (DAB, dAb) font réciproques ; ^ni Us deux cStés (AD, ABdC 
Ad, Ab) àaiu cbaeme dt cts figvrts^ tuttrormant m mime angle ( A) 0u iu mglet 
égaux t devéenent let extrêmtr ou les moyens ( Voy. Def. p. $. i. L. 5. ) aw ' 
pmimi^c. à. </. yîAD: Ad=Ab.-AB). 



aune même }»• 



Un 



1 1 1. 



_i N« ligne drohe ( AB ) eft (fîte être divifée en moyenne & extrême riàfan , (Fîg. 3.) 
quand la droite entière ( A B ) efl à la plus grande partie ( B C ) , comme cette pliu 
grande partie (BC) eft à la plus petite (AC). 
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DEFINITIONS.. 

I y- 

J_^J hauteur ^unefiguri (ABC) (Fig. i. ) eft la perpeodicQlaire (B-D)abaiiKedir 
ftmma (B) fur la baie ( AC). 

REMARQUE. 
T ^ 

XL. fuit de celte Définition quejt deux figures , placées fur une même droite, ont la même hm* 
teuT. elles forent aujji entre les mêmes Parai èks; puifque par la nature des Parallèles lét 
peipenàicidairei abaiffêesda Iwie à. l'autre font toujours égales^ 



u« 



^Ngr< »7a g(AB.BC .CD:DE.£F:FG) eft cmpefee.de plujieurs autres (AB:DE: 
+'p.C : ii r" + C D' : F G ) , lorfque fts.terpies réfultem de la. mulùplicatioii de» t 
de ces raifons compofanies {Toy Def, 6. de tAppend.^,. 



V t 



V^Ndit qu'an ParalWopamme (AR) (Fig. a.) e/ï jifp%(^A^î«8/îM iigMdrortf(CD)"», 
quand il a pour baie o\x. pour cucd cette ligne dioue propofée (CD). 

V 1 I; 

\Jn ParaUékgramme défaillant (AT)- (Fig. g.) eft celui dont la bafe (AB) eft: 
plus petite que la ligne propofée (CD) à laquelle il eft dit être appliqué. 

VIII. 

IVlAi» le défaut d'un Parallélogramme défaillant (AF) (Fig. 3.) eft un Parallélo- 

Sramme ( B G ) compris du refte de la droite propofée (C D) & de l'autre côté ( B F ) 
u Parallélogramme défaillaac. 
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DE P 1 N I T I O JS' S. 



u« 



_/N ParaUélogrtmmé excédant (AF) eft celui dont la baffe (AS) eft plus 
grande ^ la ligné propofee (CD), à laquelle il eft dir être appliqué. ' "; - ' 



Et 



jT Vexcts iun Parallélogramme excédant (^ AT) efï un Parallélogramme (HF) 
compris du furplus, dont là tafe AB furpafle la droite propôfée (CD), & de 
Kautre côté ( B F ) du Parallélogramme excédant. 



Hh J 
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LPROP.OSiTlOJ^ .1. 1 . TItMORZME 1. 
El Triangles (ABC, CBD) & !« Parallélogrammes (CF, CE), qui ottt la 
même hauteur, footeacr'euz en raifon (leJ6ir£bafes (AC,CD). 



i« £ ABC, CBDtr Ui PpKtt- 
C F , C E tm U fi^mt kâuttùr. 



Thbm. . . 

, 1, Ù(\ JltQ: Ù*G»D7ZSMC!CD. 

ïl, tiPgtM C Fi PiHM CE ZilA C :C D. 



Pripw^tftfon, 



s. VtùioBast klriîiàifiHinKtt.taH & «a I 



Prop. j. L. I. 
Dem. ï. L.t. 



Dehokstkatiok. 



JrUirque les A ABC, GBA, HBG fontftir Aes bafes e!gales AC,AG,GH 
(Prep. 2) & entre Icfi mêmes Plies HI, FE (Hyp. & Def. 35. L. i.&Rem. 
Dcf. 4. L. e.) 

1. Ces A'Coat == entr'eux. Prop, 38. L. i, 

2. D'oil il fuit que le A UB C & U bafs H C &nC des éauimult. du A ABC 
&delabarcAC. 

On démontrera par unraifonnement fêmbiable, qiit . 
3.Le ACBI&labafe CI font des ^quimuit. du A CBD & de labafe CD. 

4. Par confiiqueot les gdrs HBC &HC font eqoiftiult. des gdrs ABC & 
AC(^r?. z), & les gdrs Cfil & CI font d'autres équimult. des gdrs 
CBD & CD (Argn). 

OrûleAHBCdl>,z=,ou<IcACBI,labafcHCeftauffi>,=,oa<la 
bafcCI. (Prop. 3S. L. i.J 

5.PartaatleAÀBC:ACBD=AC:CD. ' De£ 5. L. k. 

CQ^F.D. 1; 

Mais les A A C B , C B D «ant les moitiés des Pgmes C F , C E fPro^. 41. 1. 1 ), 

5. Il s'enfuit que A ÂCB : A CBD = Pgmc CF: PgmeCE. Prep.iî.L.5. 

6. C'cft pourquoi le Pgme C f ; Pgme C£ = A C : C D. Prop. 1 1. L. ô 

C C. Q:_F. D. II. - 
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j<wciOB«ll«i»nt te»iiiilcôtes<ÀS,BCi, elle jeta pan«élc?ntroifc(o<ig6#CACJ. 



Hypothèse. 
L* irnu DE^JI plU i jtc. 



Fréparatm. 



Tirez les diojtes AE, CD. 



Thiîsi. 
jtD; va :;:;:. Cfi-.EB. 

i>m. I. L. 



L Dbmonstratîok. 
Vis donc oueDEdl Plie à ACfffvft. ) 



i.Le ADAE 

2. Partant AD AE 

Mais le ADAE 

4 le AECD 

l POK AD 



ADBE = 

ADBE = 

ADBE = 

DB=r 



AECD:ADBE. 
AD;DB, 

CE : EB (erep. i. f., «;, 
CE:EB. 



' Pr«p.37-L. I. 
Prop. 7. ^^j. 



Prop. U.L-j. 



•HyfJOTHlSB, 



C. Q: F. D. 1. 

TitBss; ■■ 

La drciit DE lit PtU i AC. 



II. DBBtONSTRATlON. 

'e'^'f/^'n^l'''*^'*'^'""''"'" '« mimes Piles, ds même fliie 1 



I. On auia le ADAE:ADBE= AD 
&le AECD:ADBE= CE 

' Mais AD: DB= CS. 

a. Donc le A DAE:A DBE= A ÈCD : A DB' 
3.C'<A ixnliijaoileADAE e» =aij,AECD. ' 
+ ïaaa«I ladite DE ell PUe i AC. "■ ■ 



:Dfi„ 
:EB. 
EBJ^.; 



\fmt 



.e. Q; 



p«>p'..I 

Prop. 9 
;■ Piop.j, 


L.i. 


r. n: tu 
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1 PROPOSITION m. THEOREME SIL 

\\ l'angle (B)d'un triangle (ABC) eft partagé en deux é^emoit par ane 

jigne dro:te (BD) qui coupe la bafe dti triangle en (D). les fegmens de la balè 

i deux côtés 



jleTABC), la ligne droite (BD) tirée du fommet (B) du trian- 
gle au point deie£tion(D), coupera auflï l'angle au fommet (ABC) eodeux également. 

■ HypOTHrsE. Thbsb. 

LsdrntI SD ttuft^f ABC m JtUK JlD : OC 7=. AB : SC. 

Préparation. 

1. Parle point C tirez CE Plie à DB. Prop.st.L.i, 

S. Prolongez AB jurqu'a ce qu'elle rencontre CE en E. Dem. ». L.ï, 

I. Demomstkation. 

Puifque les droites DB, CE font Plies {Frep. i;,- 

i.Ils-cnruitqucAD :DC= AB : BE. Prop.i.L.<. 

2.EtqucV» =à V«, & V o=Vp. Prop.ij.L T. 

Mais, Voétant = à V « CH^?J. -., , , , 

3. L'angle « efl auffi= à V ?, &BC = à BE. , . i^^p g ^ j' 

4.C'eli pourquoi AD: D"C = ou AB; BC ï'r.y.&ii.L.ïl 

■ *^ ^ ■ ■ C. Q;. F.D. 

Hytotiiese. . Thèse. 

AD ! DC ^i AB .- BC. l4t drt'H BDttuftV ABCtmJtux ■ 

iiûUmiM MT V * = V «■ 

PII. Démonstration. _ 
UifqueJes droites DB, CE font' PlIesCrrfp. I y, 
i.Il s'enfuit qtfeAD:DC=AB;BE. Prop. i, L.6, 

Mais AD:DC=AB:BC(£rt^,,}i " , ■ 

2.C'cftp'ourquoiAB:BE=AB:BC. , , .,.;,'; Prop.ii.L.ç. 

g. Par conicqucnt, BE eft =: BC, &' V» — V^-' '/Prop. si-L-j! 

Mais Vweft aiifri = i Vfl, Scyfp=.iyo(Prop.i().L.i). I.Prop. j. L. i. 

VPart^nt V» c(l =2 Vo, ou IsdioitcBDcoupe V ABCcadeuxcgilement. Ai. i. L.i. 

C. Q;. F. D. 
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PROPOSITI:ON IV.' TBEOREMS ilK 

s triangles équiangles (ABC, CDEJ ont les côtés (AC,AB& CE, CD&c), 

qm comprennent desselles ^ux (m âE«&c) ,pKpor{jonel8s& les côtés (AB, CO 
Sec) opporés aux angles égau (r&jÂc)«.ibncJK»Qolo£ueït .. . , 

Htpothesi. THBsi 

Lu n ABC, CDEJant tqkrénùai'. 



C^fg ! ^CS= CD : 

J, i^C î «C= C« t 

^''B î BC= CD î 

ôf^f 4^c, CE y 

\^BC, DfiJ 



DS. 
SE. 



//. £«f ^^f ^ -* C i C E ^ tfftfli *MX V //«f, 
j jnu l/tméltffMt. 

TrépONttioB. 
ï. PlaCR les Â ABC., Ci>£, e^Ibrtequelcs biTea AC, C£fe ^ 

rencontrent dirediement. 
s. Prolongez les côtés AB, D£ indcâaiment enF. > ^O"- 1> I^'t* 

PDbhonstkation. 
UifquelesV iw + r da A ABÇfoot< 2L(fr(!p.,i7. L. l\ & qae V i" , 

I. I>s"v « + J font aufli< 2L,&AB, DE fei^(Mntrerohtqi»IqM-parten.F.4 r^'*'" **'* 

MaisV«étant = àV»&Vr = àV/ f^;, ,. ■ <«nj. 

î.'Lcs droites A F, CD item BC, FË font PUes, , .- *. 

3. Et le quadrilatère C F eft un Pgme. 

4. Partant les côtés oppofés BC,FD/item CD, BFfontir catr'cHx. 
Or BC étant Plie autôté FE du/k FAE (Arg.t)^ 

j.Donc AB:BF = AC:CE. 

6. Ou altemando A B : A C = BF : CE. 
7.0ubien AB :A C =C D :CE;parceqiKCD-eft3çiBF(Jrg.4l. 

PareillemeatCDétantPHeaucâté AF du ArEA; on prouvera de même 
8. Que AC :BC = CE :DE. 

«. ParcDoréquent A B : BC = CD : DE. 

C. Q,F.D. I. 

Or tes côtés AB, CD, item AC, CE &B'C , DE, font oppcfes avx 

V égaux r &s^ item p &o, & m & n. 
lO-Paitant lescôtés AB, CDjAC-, CE; BC, DE opfoCés aux V é^ux, 

font homolcwues. Def. ii.L,5 

C. Q, F. D .it. 

CoroU. Ut triat^ti /^tanglts fint iont ai^fembUàles. (Def. i. L 6). 



'Prop^.L. l; 
Dcf.3ï. L.r. 
Frop.34.L. t, 

P^op. 1. L.1S.' 
Ptop.i6.L.s. 
ïtopt;. L.S, 



Prop. ii.L» ;. 
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SPfeOPO-^ÏTION V."; :T'ir£OREM£W: 
fàewt triangles (AB^C. DË^F) onvl^cdtjêtTfmpi^tioaà*, ce» trimglSsftEOifr 
équîangl»; & 1» angle». (A & m, C & k &c} otmié» auK cteér iKaiôfaac»,). 
■(BC, EF&AB,DB&s>fcrai«ég««;entt:eafc , — f-Ti^ r 

Htfothzsbt . Tbksi». 

I« A-fBC, 0«F «X.J«f çjlj*, /. I«( A ApC^TiBwfMt i,«Mi)jV. - 

"-•^çrsiifi.- »F. >rfij*«; «I V^ =i V™ 



1. JABi BC =De .-£ F.. 
L^C ■- BC^DF: S F. 



^C = AVif.crVB=iV£. 



11, Lti eSth BC, EFt_AB, 06. ^C, irr 

PrépartHem 
I. Faites furfe^dfoiw'rfFampiwnt D, V-^=: i V Aj" Et au poi*t' 

F, Vî=:à V C. ^ P«p.i3.L.i» 

Si FroJongez les côtésDG, FG jufqQCsàceait'ilsfeFeDCOiitrcntcaG. JI*R>p.i7.L.i 

1r— 



P, 



Oifque dans les A éqaiargles ABC, DGF-,fPr^.i. & Er»pi 32. t. rj » 



■aftecolement V C= Vj&VB = VG.. 
I. AB-:AC = DG.:DF. P«ip.4.L.tf. 

Mais AB : AC =DE : DFCKjjB. I);. ' ip™ „ r 

a; Donc DG : D F = D E :. D F. Et DG <*= àDE. ^|™P- "f; î- 

Par un même raifonnement on prouvera que P" ** ^' ï' 

5.LadroiteGFcft = àEF. 

Puis donc, que dans les deux ÙDEF,.DGFIes dcox 9Ôté« D E , E F font- 

=:aux deux côtés D G, GV {Arg. 2&3),. & quela bafcDEdl cmnmuQe 

aux deux A , 
*. Les Vw&« (ont ^awxVtf&pchacun à chacun,. in o r ^ 

5. Et les ADEF, DGF font iquSanglcs. ' }.Prop.8. L.t.. 
Mais le A DGF eft éqiiianglc au A ABC (Pref. i & Prof. 32, t. r);. 

6. Il s'enfuir donc que ics A A£ C , D E H feront aufli équiangles. Ax. 1. L» u-; 

C. Q^F.D. I. 

7. De plus, JesV'A,C,&Bopporés aux côté^BC, AB,ÂC, étant égaux 
chacun ï chacun aux V m , n & E oppofés aux côtés £ F, DE, D F ; honio- 
logues.aux cdtésBC,' AB, AC.cluKtHi ichacun^parccquelesuns &lésautret 
deces V,rQJit.cgauxctiacunàchacun aux V^, îi G(Pr<tp. 1. Eiop. 3^ 1. 1 
&Ajç. 4); 

t. Il s'enfuit, que lesV A,«riitemC,jfj &B,Eoppofisaui côtés homologues 
font égaux. C..Q|. F.'D. ii.. 

Coroll. Ces tiioagUt/oat donc mfft femblaiUt K Pcf. i. h, 6. ],- 
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_|IâeHXtrIaiigIes(ABC, OËF)one4inang1e(A)ëgalàunançle(m),&Iei côtà 
(BA,AC&£0, DF), qai comprennent cea angles, propomonels : let crianglef 
wnt éaokhgles; & les angles (C Se b item B & E ; opporés au côt^ homologues. 
( B A , £ D itan A C , D F ) foM égaux encr'eux. 

HtTOTHESS. TflïSE. ■ 

j; V -^ =: i V M. 1. Z4f ^ ASC, DErf*M i^M!4»[b$. . 

IL EA: AC =: RJ>: DF. IL Us V C W ■ ^*fl» kt V M&i 

la. MA, BD; AC, DF/tM hmiUfltu. fini ^ tiur'mit. 

Préparation. 

1. Faites for la droite pF au point D, V P = A V A, ou 

= à V », & aa point F, V f = à V C. Prep-tî-L. r. 

2. Frokn^ez ks côtés DG^ FG jufqu'à ce qu^ils & reacoatreot /•pr»p,ft7. l.i. 
en G. '\Reiii. 

PDehokstkation. 
Uifqueles A ABC, DGF font équiangics {^rep. l. & Prop. 3a. L. il, & 
fpecialcmcnl V C=Vf&V B=VG. 
I. BA : AC = GD ;I>F. . 

Or BA : AC = ED : DFfH^. 2;, 

2.C'eft pourquoi GD : DF = ED : Df. 

3. D'otL U fuit que G D eft = à ED. 
L« lieux ADEF, DGF iyiritcfonc deux côtés ED, DFrsiaeuxcd- 
tés G D , D F (Art. 3> & V compris * =. à,y v-ompris p fPrep./ij^ 

4. Les deux autres V » & f item '£ & G font = entr'cux / & ces deux' 
■Al5EF,-DGFfont cquiangles.., ,,, .' , . - ^ ! , 
Mais les A ABC, DGF'étant «Dfli éqdiarëksCPc^p- 1& frop. 52.1. i), 

S.nfiitqaè JesA ABC, DEF font ifnuiandes ■ - ^ . ' - Ax. t. L. i. 

, . ^ *^ ... :..: . '. C. Q^F.ai. 

Dcflo», chacun des angles C&n étant = iV* (Prep. t'A Mf. 4)," 
6. L'angle C cft = à V ». ' ' ' Ax, i. L. i. 

T.Pariailt, VA étant =:4V»f^. t), Tingle B ftft aoffi = à -i^ E. Piop.Jt.L.i, 



iPfop. 4. L.tf. 



. Prop, n. L.f. 
Ptop. 9. L. f. 



Prop. 4. L.i. 



m 



Et les cirés BA ,EO-ibAC',UFoppiiJfesictt>iigJn, ëtaiit kosijlwo» 
fHrf. q.&B»/. 12.L. 5), , •" . i ::■':.. y li'J- .-. ..- 

8. II s'enfuit qiX<a .V.'C«i«i ScMi^B-AS- wnM > «O^StiH tlc«n<ilitl!uek,- ' 
.««œditj'çux.. ...;,... J ...-C-QiF.D.li.. 

CorolL Cei Irha^et'^nt doue ai^fiiHilaUft eKtr'eHX ( Prop. 4. L. 6. Coioll. J. 
li a 
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C .PRO.P.-QlSilTt&W VII. : / TSEOR'BME. VU. 

l3ldeQz triâBglefl.(AB^<DËF)ontun angle (6) égal à un angle (E), & les- 
côtés ( B A * A C ôc E D , D F. ) qui compronoeoc deux autres anglei ( A & D ) , pro- 
{>ortioo$li; l^'flpgle» re^au (,C^ F,).écafK l'un &. l'autre, ouaigtu, ou obtui ,.]es. 
triangles feront équianglei, &1es angles (^A^OX^iV^ui desiptels Tes câtés fcmt pro-, 
poruonels fêzoQCifgauz cntr'eux. . ~ 

HiTPOTHESB. Thèse. 

£ V B (/ = i V S- U« & w<BC. D E F fi» i^md^Us , 

II, BAiACt:=ED:DF. . . V Ut V B A C ty O fuu =Z HHr mx. 

m. ItfV Cty W frnttum c (MUtn-, • 

«w 4^«f , m $htnt, 

Demohstritiont ■ 
■ ■ Sinbo les V BAC « D ibût inigaoxj & l'on comme BAC 
eft> l'autre D. 

. FJutes<lôncfurAB,aapcrint A, VfsîàVU; ■ -~ - Piop.ij.L.h 

CAS I. Si les VC&Ffoat l'un -flc l'antre aigot 

Puîs donc que V« eft = à V D C(fr^;) & V B = à V e"(Hk?. r)» 

i.II j'wifuit que V»ea=ràyFi &que les A-ABCDEFtootiquiangtei- Proii.3i.L.i. 

a-Partant . BA ; AG = EB : DF. . Pfop, 4.L.tf. 

Mais ,BA : ,A Ç ==. EJ> : VFr^iJyp.iy,. 

a-.Pjrwnffv'eiit BA ": AG ' = BA. ; AC; - , .. "'/ • ■ BRy.ii.L.f. 
4.D'oùilfuJtqye,') .'j AGeft=àAC. ' , ■ ■ ■• prop.9.L.f. 

5. C'eft pourquoi V C.eft p=:à V*r.- Prop. 5. L. i. 

Et à cauTè que dans ce Cas V C cft / Li' 
é. L'angle m- fera aufTi < U. f ^ V f <|at lui -fA cOntigii > U* - P"V> 13-I* i« 

Mais cet V «lé^îltspi* !l[(..F; (^îï-- i A( S"* »* «*" c« -C« .Cl-r i ■ 
7. Ce même V « fcroit auffi ^ L ; ce qui eft impoflibic. 
8.LesV BAC&Dfoiifr4oK'S7«iitr'fiiw;d^ttt>ifièi)XeVXflâ^llV;'Fj.oti' 
' les /ï. A£.0« .DEE font équiaogles. ' " - h^™^' '*'^' '* 
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.CAS 11 Si les V C & F font l'un & llutre obtus. 

Jr Arle m£me m^oanemeat (Arg. t.jit/pi^ds) daçTcmiet CaSyOaptoayatqac 
I. L'angle C dï = a V «. 1 

%S)oac>/ m eftauffi >!_» & les VC+w feront >2lt; ce qui cft topoffible. Prop.ï7.L,ii 
3. Partant, les V BA C &Dfont=z eatr'eux,& ictroifièmey Ccft = àVF, 
ou les A ABC, D£F Tont équtanglcs. I Prop.3i.L.ij 

C. Q^F-D. 

Remar^u», 

^l tes V C.&F/oiit i'un^ Paufreiiroifs.les A ABC&DEF/oJtf éMfitmgUf 
(fiyf. I & Prop. yi. L. i). 

CorolJ. Cesjôrtes de triaugUsfpnt donc auffi femblables entr'eux ( Prop. 4. X^ 6. CoroII.> 
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S PROPOSITION Vin. THEOREME VIH. 

I ae Fangle droit (ABC) d'un triangle reaangle(ABC) on abaiffe furrhypoAennfe 
(AC) une perpendiculaire (BD): eue partagera ce triangle en deux autres (ADB, 
BDC) femblables ena'eux, & femblablei au triangle totaTCABC). 



Hypothèse. 

1. L* £x ABC*fi BiUtmB. 

IL BDtfi XfmAC. 



Iti A AJ>B, BDCfiMfmhUHtt tMtt*Mt, 
V tbMtnm.tfi MMffifimlUUi m A ttul ABC. 



Demohstkatjoit. 



gle» ett = i V ABC 



Jr UifqiK dans Icsdeux A Rgles ÂDB, ABC , I'ï 

{Àx. lo. L. I), & V A commun aox deux A, 
z. L'angle eft = à V C, &lcs deux A ABC, ADB foat êqaiaugles. Prop.3i.L.t. 

2. Partant ces deux A font aufli femblables. /Ç.™?*,,*-^' ^* 

On démontrera par un même raifonnemoit, que XCoroU. 

S.LcABDCeftfemblableaaA ABC. 

De même, dans les deux ii. Rgles ADB^ BDC l'ai^ew étant = à V « 



(Ax. 10. L. I ), & V = i y C C A-£. IV' 

4. L'angle A.A=z\\i p^ Scies deux A ÂDB, BDC font cquiangles. 

5. D'où il fuit que ces A font femblables. À 
6.U X BD partage donc le A ABC enjeux A ADB, BDC femblaWes 

cntr'eux ( ^fx< 5 Ji & Semblables chacun au A total AfiC (^£. z&s;. 



Prop. 31. L. T- 



C. Q, F D. 



C O R O L L A 



R E. 



I.L dl manifcfte qoe cette perpendiculaire BD, abaiffée du fommet de Tangle droit fur la 
bafc, eft une mienne propaitionelle entre les deux fegmccs A D & D C de cette hafe ; car 
les trianglcsADB,BDC étant cquiangles, onaura AD: DB = DE :DC iPnp.^L.6). 
De même, chaque côte ABou BC du triangle ABC cft unemoyennc proportionclic entre 
la bafe AC & le feement AD ou D C adjacent) ce câte. Car puifquc chacun des trian- 
gles ADB, BDC cif équiaMle au A total ABC, on aura AC ; AB = AB : AD, 
& AC : BC:=BC : DCfPro;. 4, L. 6/ 



Digitized by 



Google 



t IV Kt a ixfz ttz. 



*» 





■ 


■r:. 


..Ç 




..•■•^'■"" 






■ Â. 


i' ' 




\ 6 









R PROPOSITION IX. FROBLEME T. 

EtraMher d'âne ypie. droite doonéB (Afi), une pasdetUnaBdée quelconque! 
i^par tx. la troifiènu parth}. 



DOHHSB. 



Chekcbbb. 

létn^imfmtk iê'ABi • 



Ré/oktim. 

X; Tirez du poiot A une droite îndéâoie A.C4 qui fbnne arec AB 

im itngle quelconque BAC Detn. t.L.iï 

% Frenerfor A.C trais {parties ^cs A^E, EP, F€ de limgaear 

arbitraîM. Frop. 3. L.u- 

3.. Joignez CE. Dem. i.L.i. 

4. Et pu £^ tirez £ IX File ï CE» qui coupera la droite AB de Pnp. 31.L.11 
manière que AD en fera latroiûtoïc partie 

DÊM'OÏOTKAT'iOIh ~ 



jPuifque EDeft PUe an côté CE du A C AB (Prep, 4.V 
I. CE : EA = ED:DA 

Or GE cft double de £A (Réf. i); 
s^Partaor BD eft auflî double de D A. 
% Far cDoTéquent A B cil triple de AD. 
•4i La droiteretroncbée A D eft donc la tniHèfflc-iartiede AB.^ 



I>e£. ftL.$^ 



CCL^P- 
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f^ .' PR-OÏDSITION X. PROBLEME U, 

V-X)uper une droite donnée eocière (AB), feroblablement à une droite donnée 
(AC) coupée en cane de j>oiDts (D, £ &c) que l'on voudra. 



Donne*. 



J. t4 ârtkt tmHh» Ai, 

11, Et U drntt Jl C ctufit eux fmti D cM 9t. 



Che&chee. 

ACMMxt^nti T <y G , fnjtrti fut 
Af t FO = AD ! DB ty^ 
JG ; GB.= DE : fiC. 



X. Joig 



Rifoiution. 
s droitca données AB, AC fous un angle quelainque 



-2. Tirez C B, & des points D&E, icsdroitesDF» EG Plies àCB, 
JtemDHPUeàAB. 

Demonstiatio». 

Puifqpe DF eÔ Pile aucôté EG du A AGE {Kef. 2. & Prop.30. L. ix 

&KEPlle aucôté HC duA DHC XRc/^ »), 
I. AF : FG = AD : DE 

Et DK : KH = DE: EC. 

Mais les figures KF, H G étant des PgmesfiW: a.& Def. 35. £,. i). 
S. Il s'enfuit que FG eft = à DK, & GB = KH. 
3.Donc F G : GB = DE : EC. 

4. Partant fa droite donnée A B éft coupée femblablement îi A C aux points F S: 
Gienfortcfluc AF,: FG= AD ; DE i&FG : GB == DE : EC. 



Dem.'i.L.f, 
'Frop.3i.L.j. 



Prop. 7. L.6. 

Prop.34..L. t-> 
Fr.78ciiL.f. 



C. Q. F. F. 
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T PROPOSITION XL . PROBl^BME IIl 

Rouver une troiiiéme prcmorcioaelle (C£) à deux lignes droites doonéei 
<AB,AC). 



D O N H B E. 



Crbkchke. 

Jffoc drMttt AS, A'C, t. ki, ttUi j 
AB i AG-^=. AQ '. CE. 



RéJoJation. 



i. Joignez [09 det» droites AB , AC, ea un V quelconque BAC 
a. Prolongez les , & faites BD ^AC. ,;; ; :Prop. 3. L.i, 

,3. JoignezBC, ..: . i I>«in. i. L. t. 

4. Et parl'extrémite'Ddeladroite AD, tirezDEFlle à BC. :P(op.3><L.i. 



Demonstkatiok. 

PuisdoQcque BC eft Plie 4 DE (R</: 4J, 

I. AB : BD =: AC : CE. 

Mais ■ BDcft=iAC (IUf.i)i 

a-Partaot AB : AC=AC:CE. 



Flwp. i. Ut, 
■ Pr.iScir.L.;. 



C. Q. F. F. 
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^^ykaréàtT^Q.N 3^11. ■■P'-R^ÔB'liÉMÈ JK 



_ . R^u^er une quecriéme. proportioasUe (C£> à trou Iknes droîces domt^ 
(M,N, P). . 

, DoKNr'è. '^ CHERCifEE-' 

ttt'ir^iirêmit,S,P,' ^ " '• - ' LAinittCE, juéKriiiiiifnftrtimtlt' 
* - , - 1. . . , i Af , W , P , *. i. rf. <«U* J« 

— "'■■■-•■- AI t N = P ' Cfi. 

Ri/olutiùn: ■ ' ■ 

I. Menez les (Kjk dïvSteé 'AJD>-, AË) -lomMMfr rài V ^odeotique ' 
■ ■ ■ ' DAE, P8OP.3.L.1. 

' .'^».!Faites AB = Mi BD ^N; A-C = P. Dem. i.L.i.- 

.3.' Joignez- BX. 
4. Parrextrémité D de la droite AD, tirez DE. PUe iBC. Prop.3i,L.i. 

Démonstration^ 

Puis.<l(W qncBC cftPIle à DE (Réf. 4U 

X. AB : BD = AC ; CE, , -. : prop.i.L.«. 

., Or AB = M, BD = N,&AC3=P(R</;a)î 

i Partant M : N =P : CE- Pr.7&o.L.f. 

■ ' /' : C. Q^V.V. 
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T PROPOSITION Xm. f RO BLEME- V. 

RoBver lue mofenae proportioodie (BDjj encn deDzUgiifi$ dnncei^lonQ^ 
(AB, BC}. 



DOBHEI. 
UtimatirmttAMt MC, 



■CHtftCHBS. 
S» ilrwM BD, m ty t wMj frtftrtitmlli' 
tiun AB VBC, t.i. 4. 



Jt^tfArfim. 



I. Joipn les deux^Iroites AB> BC es une vAme droite AG. 

s. DéoriTCz Air AC le demi AD C. 

3. SucAC, au peint B, élever h XBD, jufqu'à la Oe&D. 



Préfar^im, 



Joignez AD, &CD. 



frep.ii.L.t, 



Dem. I. l^ïî 



DBMONSTKltlOtf. 

Jr UisdOTc que VADCfc trouve dans un demi cercle (iî^i, ^Ptef.). 

l.Cefl un angle droit. frop.3nL.3l 

3. Ceft iwurquoi le A AD C eft xeûai^le en D, & Ë D eft une X ataifiëe du 

fommet D de l'ang!e<ïroit, à la bafe AC(Rtf. 3> 
3. Par confisquent AB ;BD = BD ; BC /Prap- 8.L.«i 

C. Q^F.F. 



U.A 
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ingle (GBE), les côtés (FB, BD & G B, BE), alentour de ces angles iegliax^ 
font réciproqaement proportienels (c. à-d. FB :BE = GB;BD). Et les FaralUIo- 
mmpe», juitSl* M'*!le(FBD) égal à un angle (GBE) &le8«atfe(FB,BD& 
GB," BE^, jûèntdùj' dé^èés'ahgfes égaux» léciproquement propbnîotaels, font'égauz^ 

-■". ' ■. 4tyi»twiE(ti- ,«* ,i.-.ï Thbse. 

1. LtPp jtSêfi^an Ptft'c. FB : BB^.a$ : tix 

j;. V FBD *jt =iVaB£. I .1 -, ' ''; 

Fréparatim: 
l..Difroft2-W*ox!'Pgre)lltt,«C,ttlkofci*ilti«lesc«tésFB,«S. ' -•• 
."■ -^ "' ^e ferment qu'une même ligDC dioitCi KBi . ... ' 

.1 .I..1 .j.. Adierei,188pJ3iB-i. ■■ ■ , C t. .J. ■:! vv~ .j , ,. . . iPm; i.L.t> 

PI. Demonstratioit. 
Uifque les V FBD, GBE font «aux (Hyf. i); ^qoeles dtottesFB,B£ 
ne forment qu'une même droite F E ( Prep. i ). 



i^iWs.drOtes G B, BD ne forment auâi qu'une même droite Gi3. , I^t«p.i4.L,ib 

Mais le Pgr AB étant = au PB B C ( Hm I ). 
S.LePgr AB : PjrDE=:PgrïC : PmPÇ. :. _ Prop. y.Uj. 



Or les Pgis AB, DE item BC , DE ont la même hauteur (Prtf. 

Arg. 1 Si Dtf. i.!U 6. Hm.)- i:.. 

S.<;'4ftmiliquoilePgr AB : PgtDE = FB : BE-l Bnm. ■ I < 

'^'^&fcPgrBC.:,ï|rDE=.GB.-BD> . «"M.L.S. 

«.Partant FB : BE = GB : BD t.te. î). Prop.u.L.t, 

., ; , „.,... •■- - ■ , ' '. :C;(tED./ 

.•H»-r^HESE. - ■ ■' ■ "-■ ■ -Tkasè;--'; ■-■ 

LTB t -aE=.aR!^D. UPtfAB^=:mPp BC 

tt.\l IBBIfz^i^^t-ilB. 

OIT. DEMONSTRATtOÏT. 
M démontrera comme auparavant ^ue les droites GB y BD ne for- 
ment qu'une même droite GD. 

Oi les Pgrs Afi, DE item BC,. DE. ont la même- hauteur itref. a.. 
Jrg. I & ùef. 4. L. <s. Em.j, , ' 
2;Pattant le Pgt AB : Pgr DE=iFB ; BE. I ij^, ,. ,. , 

& le Pp i C : Pg» DE = GB : BD. r"'" '• '"* 

O FB : eE = GB.BP,(!î». r)., 

3. G'cft pourquoi le Pgr AB : Pgr DE = Par B C : Fgi DE. Ptop- ti- L. y- 

«.Iisanli kl^ AB dt = auPaiBC. Piop. pa>s>. 
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S PROPOSITION XV. THEOREME X. 

I deux triangles égaux (AC6, ECD) ont un angle (m) égal à un' angle (ti): 
lès côtés (AC, Cfi, & £C, CD), alentour de ces angles égaux , fbnt réciproque- 
ment proportionels . Et fi deux triangles (ACB, ECD) ont un angle (m) égala 
on angle (n), & les côtés (AC, CB ,& EC, CD), alentour de ces angles égaux,. 
réciproquement proportionels, ces triangles font égaux. 



Hypothesi. 

I. Lt A ^CB tji= ««A ECD. 



C A S t 



Préparation. 



Thesej 

ZtteSlit AC, es, er fie, Ca; 

/*»t riciprêMumtHt fnptrtitiuU , m 
AC : CD ^ EC ■ CB, 



1. ViCpokrlts deuxA ACB, ECD, enrorte que les côtés AC^ 

CD", oe forment qu'une mèmcdroitc AD/ 
a. Tirez la droite BD. . Dem. i. U-i. 

DEMCHS-fRATIOW: 

X UifqueV» = V » (Hyp-i)-, &^ qnc les droites AC,.CD, ne for- 
ment qu'une mCmc droite A D C Prep. i ) » 

i.Les lignes EC, CB, ne formeront 2ufli qu'une inême droite EB. Prop.i4.L. i. 

Mais le A ACB étant = au A ECD ('/(yp. I ; , 

i.Le A ACB : ACBD= AECD; ACBD. Prop. 7. L.5- 

Or les A ACB, CBD, itcmECD, CBD-, ont la- même hauteur 
( Prtp. a Ax- 1 & W- i- J5. Rr»- )i 

j.C'eftpourquoiIeA ACB: ACBD = AC:CD. V p , ^ « 

& k A.ECD:ACBD = EC ; CB. / 

* Paftanc AC : CD=: EC : Ca (Arg. i & Prop: 11. L.$,). 



C. QiF,a 



Kkj 
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Hypothesi 

i AC : CD ^ EC: CM. 
IL Et V m = « V "- 



Thesb. 



:Priparatien. 



I. Difporez les deux A ÀCB, ECO, enforte gOeles cotes AC, 

CD DC forment qu'une mëme4roite AD. 
a. TirftladroiteBt). 

Dehonstratioh. 

i.\_Im démontrera, comme dans Je premier Cas , que EC, CB ae forment 

qu'une m&me droite EB. 

Ëtpuirqueles AACB,CBD, itemlesA.ECD,CBD,ontlam£me hauteur 

(Prep. îArg. i. &Drf. 4- t'- 6Rem.), 
2.Le A ACE: A CBD = AC; CD,\ 

De mèmele A ECD :^ CBD = EC : CB- j" *^™P- '■ ^•^■ 

Or AC : -^0.= EC : CB (H^. 1)4 

3- C'eft pourquoi A ABC: A CBD= A BCD: A CBD. Pr«p;ii.L.5< 

4. D'où il fuit que le jCi ABCcft = au A ECD. Pt!op.9.L.5. 
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Q^ PROPOSITION XVI^ TNEOREMB XI. 

^1 tfJMtxe lignes droites (AB, CD, M, N) foDtiptopdrdonelJest le reâwglede» 
«xCrémea(AB.N) eA égal à celui des moyennes (CD. M). Et li le reflangle de^ 
«ztrêinet(AB^N)eAé^ aureâangle des mo^reimes (CD. M),, les qpatredroitct 
( A B , C 0, M , N , ) font ■ proportioneUes^ 

Hïtothesi. Thbs-e. ■ 

Préparatim. 

t. Sur IesextràmitésAâcC,desdroitesAfi»CD,élevczlesXA£,CF. ^">P- "• L.i.' 

s. FaitesAE = N, &CF = M. P«'^ 3- L.i. 

3. Athevez les B^les EB, FD. Prop. 31.L.1. 

PI. Dbvohstr4tioh; ;■ 

UisdoncqueAB:CD=M:N<Hj'f.):,&queM=CF&N=AEfft'rti.s), : ; ! 
, aB:CD = CF:AE. Pr.7&iiL.ç, 

z. Les côtes des Rglcs EB , FD , alentour des \f ^gaux A & C, (Prep. i& Àx. 

10. 1. 1 J font donc réciproques. De£ 1. L.tf. 

r Par conféquent leRgleEB = auRgieFD,ou kRgIe(bu8AB-AE=s.W)Rglert»rep. ,4.L.fc 
"^fousCD.CF. „ tDeti.L.1. 

PiTtaot AE itant = N & CF = M (Pref. 2}, 
«..LeRgle fous AB. N eft aufli =au RglefousCD-M. As. ». UiT 

HrpoTHESi. Thssi. 

PII. Dtiro^sttATiolr. 
Uifqoe le Rate A B . N eft = au Rglc .C D . M ( /^. ) ■■ & 9V>c A E ^ N, . 
& CF=:MfPr^. î), - . -. _ 

ijLeRglefousAB.AEeft =au RglefousCD,CE. A» ». L.»; 

OrccscÔtis environnantlcs VégauxEAB, FCD (Pr*p. l.&^V. I0.C.1). 
». AB : CD = CF : AE. Piflp.14.l-.* 

Et d'autant que C F = M &AE;=.N (Pm>.2). 

* AB : CD =M : N. Pi-.T«t*.t»&^ 

* C. <^S.Ï>: tu 
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C PROPOSITION XVII. THEOREME KIL 

Ol trois ligne* draces ( A B , C D , M ) font proponionelles , le reâaogle ( A B . M ) 
ie$ deux acrêmn efi ^I aa quarré de la moyenne (CD). Et fi le Kâangle det deux 
extrême* (AB. M) eft^l aa quarré de la moyenne (CD)V let trcôi droites (AB« 
CD, M) font proportioneHet. 



Htfotbkse. 

Ai t COZSCDj iC 



Tripvat'wn. 



Thesi. 



J. SurlesextrèinitésB&Ddes(IrottesAB,CD,éleTezlesXB£,OF. Prap.ti.L. r. 
a. faites BE= M, & DF=Da Prep. 3. L. f 

3. AchcTczlesRglcsEA, Fa Pmp.31.Ut. 

PI. DSMONSTKATIOH. 

I. AB:CD=DF:BE. " f1.7ka.Us. 

Les cdtés des Rgles ËÂ, FC, alentoui des angtes égaux B &D(Prep. i 
& Ax. 10. L. I.) Tont donc réciproques. Def. x. U6. 

«.Partant icRgleEAca == au RgleFC, ou le Rglcfous AB .BE=:auRgle -proo 14. L <ï 
fais CD- DF. ■forfi Lil 

3.C'eftpc«ir9uoiBE étant = M&DJ = CD (Jrfp.aj, leRaleAB-Meft ^ 
aufli c= au D de CD. Ai. 1. U 1. 

CQ^F.D. 
Httotrbsi. Theie. 

IL Dbhomstiatiov. 



P" 



_ OiramfcRgtefoiBSB.Mdl=anDifcCD()^.)iSqaeBEeft=H, 

4DF=CDfPi». îj, 
l.LeRglefoiis AB.EEdt = a<iRglero<isCD.DF. At. t. L.a; 

Or cescâcés environnent les V égaux EBA, FJDCi iÀx, io,t. iSfFrA). 
l.Danc AB:CO = DF:B£, Prop.n.1^ 

EtparUnUbaiitie D F = CO & BE = M (Fr^. l), 

i. AB:CD = CD:X. ri.7&B.L.t. 

C Qi F.D. 
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D PROPOSITION XVm. PROBLEME FI. 

'Une ligne droite donnée' (AD), décrire une figure reftilicne ^M) fembla- 
ble aune autre figure reClUigae donn^ (N) & femblablement porée. 



DOKNEE. 
I. iM dreitl A D. 
IL U StOiUim N. 



Cheeche 

lU.fimtMU 

ilétUmtni fijt. 



Zt RftHBnt U , ùmtUkk m RtSilitM tr 



lUfiktîm. 

1. Joigne! HF. Dcm. i.L.r: 

2. Sur AD, aux points A & D, faites VA= VE & V« =V«; lProp.i3.&3« 
c'cft pourquoi le troifième V ABDfera=: au troifième V £FH. L L. i. & 

3. Sur DB, au point D, faites V = V f & au point B, Vf =;V''- ['^=""1- <*= 
Par conféqucnt k troifième V C fera = au troifième V G. ^ ^"P- *7-^ ■■• 

Démonstration. 

Jr Uis donc que le A ABDeft équiangle au AEFH, Scie A DBCéauiaa- 

gleau AHFGcRffaas), 
1, BD ; FH = BA : FE = AD : EH.\ 

& BD : FH = DC : HG = CB : GF. J 

a.Partant BA : F E = AD ; EH = DC : HG = CB:GF. 

Maintenant V « étant = à V» (Ef/ 2), ainfique V " =: V î> (R^f. 3), 
3. L'angle entier « + eft ;= i l'angle entier « + P. A 

4.ParTa mâraeraifon V AiîC= VEFG. 

DepJus VA= VECiîf/î), & V C=VG (Rff.3). 
5. C'cft pourquoi leReflilig. M cft équiai^le auReâilig. N,«Jeurs côtés alentour 

des angles égaux font proportionds. 
U. Le Rcflilig.M, conftrmt fur la donnée AD,cftdonc fcmWableau Rcaili8.EG, 

& il dt femblabfenient pofc. D 

C, Q^ F. F. 



Prop; 4. L.S. 
Prop. ii.L. 5. 



Digitized by 



Google 



E L E M E N s D' E U C L I D E. 



L PROPOSITION XIX. THEOREME Xm. 

Es triangles fertibUbles (ABC, DEF). font entr'eux en raifon doublée d* 
leurs côtés hoittologues quelconques (CB, tÈ oa AC, DF &c). 

HypoTHEsE. Thèse. 

Lis trhnglti ABC, DE Ffitt t fiMUUti, I< û ABC iH 4m ^ DBf tn raifim 

di maniirt^m Y C = y F , &■ Us ciiit dcuiii* d» CB k tS 

AC.DFiimCB.FE >« fa«,J^«,. ^ ^^ ^^^^^ —» ^ -^« ,^ 

Priprstioth 

Trenez i C B , F E la troifième proportionelle C G , & tirez A G. {d^ "' L. u 

■ Démonstration. 

"Uisdoncque AC : CB =:DF :.YU(Hjp.dcDef.l. L6),. 

i.En alternant AC : DF = CB ; FE. Prop.r6 L c 

Mais CB : FE z= FE : CG (Prep.); *^ * 

2. Par conféquCDt AC : DF = FE : CG. Pwp.n.L.ï. 

3. Les côtés des AAGC, DEF alentour des V égaux C8cF(Hjp.. ), font 

donc réciproques. (Def. i. L. 6.). 
4.Partantle A AGC eft =r ju A DEF. Prop,is.L.<ï. 

^rles AABC, AGC ayant la même hauteur, 

Î.U AABC: A AGC := CB : CG. frop. i.L.tf. 

«.Partant le AABC : A DEF = CB : CG. Prop.7.L.ï. 

■ Mais, puifque CB ; FE = FE : CG (Prep.)^ 

7. CB ; CG en raifon doublée de CBàFEou comme C*B* :FE •. Defc 10 L. f 

8- Parconféquentle A ABC : A DEF en lûfon doublée deCB à FË, ou 
comme CB :,FE''.. Prop.ii.L.f., 

G. à. F. D. 
COROLLAIRE. 

JL/Orfquc trois ligna fCB, FE, CG) font proportionellcs , la première eft toujours l.lz- 
troificme , comme le A fait de la prcDiifcre cÛ a un A. femUable Êiit de U féconde , en W 
Aippofant femblablement pofé. 

*'yfytx.jifft»d. Prop. VIL 81 Hyp. i,.Cor,»i/«i Cor.ï-delaProp.fuiTOitù; 
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T PROPOSITION XX. THEOREME XIK 

JL/E« Polygones Temblables ( M & N ) peuvent être divifés par des diagonales 
(X C , A D; F H , F I). tirées femblablemeat , en un même nombre de triangles (A B C, 
ACD,ADE,&FGH, FHi,FIK) fembiables entr'eux & proportionels a leurs 
Toats ; de plus les Polygones (M & N ) font en raifon doublée de leurs côtéi 
homologues quelconques (AB,FGiOuBC,GH&c). 



HïïOTHESI. 
U PolypjM M tfi ftivildbU w Pftyî*ift i 
uUtmiiit ^Mt hs^ A, B, C et. ftt 
;= iiiixVf,G, Hvt, thaam Àthccu», 
<T Useitii AB, FGj M BC, GB<7t, 



Thèse. 

Ftr dti DitfMuki tiriei fantUHtm*M 
1. O» fnu iivtfir cti Vtbjuuêt t» fu> mimi 

ntmtn A ir'umiUt ftmbUblu. 
n. Pnfvrtumli à Ituri Tùhii. 
111. Et U Pthyg. M: Peiyt.H tn ràfop d»Mii 

4ti fôlii bùtnaUffUi AB, fGi 



Préparation. 
' Tire2AC,FH,deinènie'AD,FIfemblahlemcnt,c.i.d.desVégaux 
A & F, aux V égaux C & H, item D & L 

DsUONSTaATION. 

puis donc que VB = VG&AB;BC=FG:GH(f0ï'.-&Df/.i.C.6), 

1 . Le A AB C eft équiangle au A F G H , 

2. C'eft pourquoi ces A font fembiables, & V f^^ V "• 
Or V emier-m+Hcft =à V entier a-\-e (i^yp.); 

^"pS'l)ïc''qS2 l'ardu fimil. d« A ABC &JGH (Jg.i)^^ ") 

^=:GH:' HI.' J 



AC ; BC 
& par la fimil. des Polyg. M&N BC:CD. 
*. 11 fuit par égalité de raifon, que A C : CD ^ r ti ■ " ^ 

c à. d. les côtés alentour des y cRaux « & f font iwoportionels. 
5.1* ÂACDeftdonc équiangle au A FHI; 

Et sar conféquent il lui cft femblabie. 
«. ParUmame raifon, tous les autres A A DE, FIK &c, ftmt fembiables. 
- 7. Les Polyg. fembiables peuvent donc être divifés dans le même nombre de 
A fembiables, par des diagonales tirées femblablement. c FD 

LI2 



Prop. (S. L.«. 
Prop. 4. L.6. 
Coroll. 
Ax. ]. L. I. 

Def. I. L.'& 

Prop.ii. Us< 

Prop. 6. L.*. 
fProp. 4. L. 6, 
"LCorolI, 
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Prop. 19. L, 6^ 
Pxop. H. L.;. 



P/6p.ll. L.J. 

?rop. 7. L. f . 



De même, psrceque les A AB C; FGH font femblables {Arg. 2), 
tf-.U A ABC : ù. FfcH = Âc' : râ';*'! 

Demèmele Zi AGD ; A )• H I = AC' : FH'. «J 
7. îtonç le A. AB C : A FGH :^ A ACD : ATHI^ 

Oa démontrera de même que 
8.U AADE: A FIK = A ACD : AFHI. 

9.C'eft pourquoi A ABC : A FGH = AACD:AFHI=AADE:AFIK- Prop.ii.L.j. 
10. Comparant donc la fomme des Antécédens à celle des Confcquens, 

leAABC+AACD&c.AFGH+AFHI&c.= AABC:AFGHs&c. 

ti.d.lePolre-. M:;.Polyç..N=AABC:AFGH= AACD:AFHI&c. 

_, _, C. Q;F.D. Il; 

PuisdoncqucIeAABC : AFGH=Ab' : FG* * (Trop. 19- 1- G- h 
il.LePoIyg. M ; Polyg-N =0' : FG*. • Prop.iî.L.s.. 

. ^ C (i.F.D. i;ii. 

COROLLAIRE I. 

Jt^Uifqu'oo peut appHquer cette Démonftratîon aux Quadrilatères , & qu'on vient de prouver 
la même vérité des Triangles {Prop. 19), il eft clair qu'en général toutes les Figures reBili^nes 
femblailes Jbnt entfeties en raifo» àoukUeàe leurs cât^t- bemologuei ^tlcon^uei, C'eft pour- 
quoi prenant aux côtés homologues AB, F G use ni" proportionelle X; puifqu' AB 
eft il X f es raifon doublée de A B : F G ; & qu'un Reâiligoe M e(l- à un autre Ke^ilignc 
femWableN, en raifon douWéc des mêmes côtés AB : FG, on voit que ft trois lignes font 
froportimelles , la première efi à, la troifième^ comme le Rcfliligne décrit de la première efi 
#1 Re£HUgpe décrit dé lafecande^fembMlement fij» en une pûjtrion femblahU (Prop. 11. L. 5). 

COROLLAIRE H. 



E3 



_jN particulier, toujJes Qoarrés étant femblabksfOef. 30. L. i & Def. 1. D. (ï)> deux Reflilignes 
femblables quelconque» M & N , font toujours en Taifon des (^larres de leurs côtés homologues 
AB , CD. Car de part & d'autre ces Figures font en raifon doubléede ces mêmes côtes. 
• Ceji pourquoi FexpreJJion AB ; CD*, âéjîene également la raifon des Qutrrés Géométrie 
miel des agnes AB G? CD, ^la raifon deleurs Quarrés Âiithmétiques ou Al^hri^ues (entendus 
félon Rjp. I. Coroll. 2 de TAppend. ). itu enfin ta raifon doublée ae cet mimes, ligntt i fuif^p*. 
te n]eft fWime feule fif même raifon. 
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T PROPOSITION XXI. THEOREME XK 

IlUEs figures pefUlignes A ,. C , femblablea à une même (B ) ,. tbnc femblablea 

enti:*elles. 



Hypothèse; 

Ltt V'tiuru ndUigMi A tt C fi»t fmUniUt 



Thèse. 
FiiMft Ttëliltint C. 



Dbkoiistr,jitioh. 

J7 Uis donc que chacune dts figures A et C ctt femblable k It fignie B 
(ftyp.)y 

1. Chacune de ces iigures fera aiiHi équiangle à la figure B , & aura les côtés 
alentour des V égaux , proportionels aux câtés de la figure B. 

2, Par conféqoent ces figures A et C feront auflî'^quiaogles euti'elleSf & leurs 
côtés alentour des V égaux , fetont proportiouels. 

3i> Fartant !cs figures AetC, font remblablcs. 



rAx. I. L,i. 

■\Prop. ii.L.î. 
Def. I. L.6. 



C. Q^F.D. 



fcia 
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O PROPOSITION XXa THEOREME XFI. 

ijî qaîrtreïignes«irokes(AB, CD, EF,GH) font propordoBelIe», les figures rec- 
tilignes femblablM & femblablement pofées (M, N, item P, Q), décrites de cej li- 
gnes, feront proportioneUes. Et fi les figures reûilignes femblables & femblablement 
pofées (M, N, P, O), décrites de ces lignes, font proportioneUes, ces droitci 
"B,CD,EF,Gtf)ft " ' ■ ■" 



(AB, 



, EF,Gli) feront eHei mêmes proponionelles. 



Hyïothese. 

J, ■*» : CD F=£f : G H.. M 

IL Lti Figuns Mty îi,dienui"Jt' lignet A't , C D , 
itemltr F$$. P Gf Sjjiitriiti du tigntt EF, G H, 
fint/mUoHii, a- fuabUUaneBi fa/i*t. 

Brèparatm. 
PrMCï aux lignes A B , C D la tll" proportiooellc Z\ 

-- X.J- 



' Et aux lignes £F, GH li 111** propoitionelle 
Démonstration. 



Thèse. 



Puifqoe AB : CD = EF : GH 
& CD : Z = GH : X 

I. AB : Z = EF : X 

Oràcaufe de la fimilitudc des figures M &N, P & Q_, & de leur defcriplion 
fcmblable des droites A B & C D , item E F & G H ( H}f. z.); 



ytiyp.i.Pref.&Prop.ïV.L.^\ 



Prop.ii.L.î. 



AB 
& EF 

3. C'eft poutquoi M 



Z = 
X = 

N = 



Q. (Arg. ,). 



iCoroll. 1. 
Prop.ii.L.j. 



C. Q^ F. D. 
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II. 

Hypothise, . Thèse. 

J. M : N = P -■ §L jIB : CD ^ EF 

IL Ctf Fipini lint ftmiiaiUs , C Jifrius tu lUififititmi 
JmkMlts iitdnifsjiS,CD, îmrnEF, G H. 

Préparation. 



I. Aux lignes A B, CD, E F prenez lalV". proportionelleKL. Prop.it.L.&. 

1. De cette KL décrivez U Figure redil. R, femblable & fembU- 

blement pofée, aux Figures Pou Q. Prop.i8.L.6* 

PDkkonstratiok. 
UifqueAB:CD = EF : KLfPrff. rj; &au'ona décritdeccsdroites,Ics 
Fig. H & N, item F & R femblables chacune a chacune, & en des politiong 
femblables ( Hyp. a & Frep. 2 ), 

1. M. : N = P : K (Pmtie I de cette Bropcf.l. 

2. Partant P ; R = P : Q, ^'^it 

3. C'ett pourquoi R = O. ^ Prop. p.L-s. 
De plus, ces mêmes ngores énies, Tonc auflî femblables & décrites lem- 
btablemcnt des droites G H , KL (Pref.z). 

4.Pamnt GH = KL *. 

Puis donc que A B : CD = EF : KL(PfTp.i),&queGH=KL(^rK.4), 
, ^ AB : CD =EF: GH. ^ Prop. 7.L.5. 

' C. Q^F.D. II. 

* L E M M E, 

I jEs ReSiBgnet ((^ & R) égaux & fenhkhltf wtf leurs câtét bmolegues (GH 
& KL) égaux. 
Car à caufc de leur lîmilitude 

I. Q : R =; ndcGH : DdeKL. /ProP-,/*^^*'* 

Or Qlétaat =:iK(Ar£.3), .? ,% . 

2.UadcGHeft=anDdeKL. { R^,L ^ 

ïarccœféquent GH =: KL ^^r°P- 4iS.L.i4- 

C. Q. T.K ^ 
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L PROPOSITION XXIII. THEOREME XVIL 

Es Parallélogrammes équiangles (M & N) font entr'eux en raifon compoféedej 
raifons de leurs côtés ^ AC, CÙ &, EC, CG) alentour des angles égails. 

Hypothèse. • Thèse. 

Ztt Pirt M i^ s j'ôBi é^uiàngUi ■ Tir M : Pjr N ^ -iC. CD ; BC.CG. 

fi titv fw V .dCD :=. V ECG. 

Préparation. 
Di(i>of« AC& C G en une même droite AGj 



Prop.i4.L.i. 
Dem. I.L.I. 



LPr. 



cela fait , E C & C U formeront aulTi une même droite E D. 
2. .Acheviez le Pgr P. 

P Démonstration. 

IJifqueles Pgrs M, P, N, forment une fuite de trois grandeurs, 
1. 1^ raifon de la 4>remièrc M à la dernière N , fc trouve compofée des deux ni- 
ions iptermédiaJresJvI : P & P : N. 

" c. à. d. la raifon ' VT: N = M : P +pTN. 

Or àcaufcque AC ; CG = M : P.t 

... & DC : CE = P : N./ 

i. La raifon des côtés AC : CG eft la même que celle des I^rs M 

In "raifon des côtés DC : CE, la même que celle des Pgrs P : N. 
- - Puis donc <iue U raifoR de M : N fe trouve compofcc dés rayons M 

P.: N (Ârg. ij, 
S- Cette mémo- raifon fe trouve compofée de leurs égales^ des raifons AC : CG, Prop. 3. App, 

& CD:EC,de8CÔtésalentour des angles égaux A CD, ECG. 
4. Parconfcquent M ; N = AC.CG ; EC.CG. 

C.Q^F.D. 



.Prop, s. & 
yp. Î-App. 

Prop. I.L.6. 



: Pj & 
; P & 



/Dcf. s. L. 6. 
■\Dcf.6.App. 



Coroll. I. Les Fers é^mangles font donc comme les produits qui réjultent de la multipli-cattan 

de leurs côtés dentour des angles égaux. (Déf. i & 6. App.). 
CoroU. II. Les mêmes vérités conviennent aux Triangles (ACD , ECG) fH/ ont un Angle 
C ACD) égala un angle fECGj. Car les Diagonales (AD, EGJ partagent Us Pg>s en 
. deux éialement ( Prop. 34, L. 1 ). 
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PROPOSITION XXIV- . 



TSEOREMB SS^l. 



FNtoitt.Fu^ék>gramme (BD), l6sFafâIlâogranimes(FH, IG)aleni»arileJ« 
"'" "^ '""""* ' & au Toac & entr'eiix. 



Thbsb.' - 
z. £tt Pp$ A FEU, e zca fmi fimUéiUf 

MPirABCD, 
tt. Bi fimiUila mtr tiu. 



I Pro, 



diagonale (AC) font femblables < 

HïrOTHtSB. 

IL wa, labm 4tt Ptrt tintmr JUU £^ 

mmU AC. ■ 

Dexohstkàtioh. 

Puifque FEeft Plie i BC (Hyp.i. &»i. ^Pi-op. 50. V. x.), 
j.Le ù, AFE eft équianele au A ABC, Teloa l'oulte des lettres. 

Denièine,parcequcHE eft PJIeiDC, 
l.Xe & AHÉeft équiai^leau ^ADC^ félon l'ordre des lettres. 

3. Le Pgr AFëH eft dooc aufli âquiang.. m Pgr ABCO, félon Tordre 3ès 
lettres. ' ^ 

Etàcaufequcdans lesA AHE, ADC,les V AHE&DfoDtégauxMr^.i); 
commedansles A AFE, ABC,les VAFE & B (Jj^Oi 

4. AH; HE=AD : DC T 
& AF: FE = AB : BC / 

DepluB.lcaufeauelesVABH, ACD ; itemFEA,BCAri»ttigaux{lrr.i^2'j 
^. HE: AE=DC:AC "î . ^ , *^' "' 

& AE: EF = AC ; CB J" 
«. Donc par égaKté HE:EF = DC,-CB. 
EtencoTc.âcaureque les V EAH, EFAfont commuas, de part «^(faûtrCi 
auxdcgKUiatiglttAHB, ADC&AFE, ABC, 
7. HA : EA = DA : CA 1 . 

&EA : AF = CA: AB / 
8.Doncpar" égalité HA : AF = DA ; AB ■ : 

9. C'cll pourquoi les Pgrs AFEH, ABCD, ont leurs angle; ^ux , dacaa A 
chacun, dans l'ordre des lettres f^g.3);& les côtés alentour des angles égaux, 
proporrionels (Arg. 4- e. 8-). 

10. Par confcquent ces Pgrs font femblables. 

11. On démonire de la même manière, ipie les Pgrs EICG, ABCD font 
femblables. 

C. Q:F.D. I. 
xs. Par conféquent les Pgrs AFEH, £IC G font auOi femblables eotr'eux. Prop. ii.L.<^ 

C. Q: F. D. II. 



PrOp. >9. L. i; 



Prop. 4. 1«4^ 



Prop,u.L.{. ' 



Prop. 4. ti. À 
Prop. lit L.f. 



Def. i.L.f. 
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_S_ 



autre (M). j . :\-.. .. j.. 1 :.. - t ' 






- Jtifolution:. 






1-, Appliquez à la droite AC; imPgr Aïfrri-auRiailignedonnèL. Prop.44.L. u 
2. Et i ia droite CH unHgr ÇIÇ :;=JU Reâiligpc doiw^ M^^a^Qt.. 



PrO]»i4ï.L.l. 

Iat>ii.i3,L.tf. . 
Rfop. r8.L.i0.-. 



1 fait, les cflBSï ACv •Cf* OH,: ïïK fir rencontïcront dr- 
^menr: . . 

4, Prbnez ciUrc A<j', & CI', une moraine proporrionelie DE. ' 

5. lieccnêdroiteDF,' décrivez- le RcSil. N, fei^iïWc A" féaw 
blabiemeatj>(^é.au Efiâii. 1. . . , . 

' Efcrwoif^rPsjTioN;. . '. . 

X^ifque les Pers AH, CK, ont la même hauteur ("Ib/a 6? 3)» 

, Otit Pgr A:H=ReâiI. L,& ic PgrCK=-Reâil.H(iîf/: i ô^a);, 
s-Partant L :M = AC : CI. Prop.ii.L.j,. 

■i Ma» '■ AC :DF = DP. ; CI (J&/;4);& des droites AC,DF 

oDtétédécrksIesReétiKgn£9fèmb)ables&reinblaUêmentpofésL&N{'X</:5); .prop 10 L & 
3.Partant L :N =^AC:. CI... iCotolL " 

^DVa if fuit que L ; N. :=; L .; M. (A^.-!);. Prop.ii.L.5i. 

5, C'eft pourquoi N = M; ^ Prop.i4.L.s, 

&On!a'^ticcon(truit un Reifliligne K-fcmUablc an Se^iRM L (tttf..<\.âc 

G Q^ F. P4 
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cilmmim;^vec. )iu: te Pmllélognmne ' ( ? 6 ) «ft j^lai alcwnu ilo la itùgonlt 



>( 4bit RuiWIogiaBaM ( A>C) ni retianche tm FnaUdQgnrame^F G ), fenlilane 



<IBJ!>:>dlL eMiélogiame 



(AC^.. 



Hyïothrss 

■1» V f2(ïtNB»iB4Vf(^C. 






jP^koNSTRATIOlT. 



SioML Soit ■KiBtae£gneB H D, différente de B ED. la diagomie 

du Pgr A C , coupant Iç.«{ip-C£'ïo un point H. 

Priparation. 

.pïrcc'iwintH'tirézHItnei CB ou DA. ■ ' ;_/. . .V ;Prop.3i.L.i. 

^E$ FfnA'C'i'TG étant iloiu:jli^ésakotûur^JaEnémedi;fgapa]ie6H'Q^-,, 

^ VFBGétantconîmimaux'deuxPgrs fSup. &»Prcp.'), 
i.UPgrACeftfcmbiableau Pgr ÏG. Pn>^l4•I'.6. 

2. Partant CB : BA= GB : Bï. Dd. i. L.6. 

Mais les Pgrs kC&fQ àtaiitai^L&aibUM«a,^VB cotBffivafox deu « 

Pgrs (Hrp.a), ' ,. 

3.0[Mura ■ ;C.B f BA ^ GB : BE^ -. ■ . -■.':.:-,■- JD«£ i<' lE.». 

4. Parconféqucnt ■ GB ; Bl =iGB:"BF. ' ' -Ptpp.u.Li.'i. 

5- Donc B1=BF. ... :' Prop.u.L.£. 

«.■Oc-yri'AimpofliMe. ■ ' ' ■*■''"• AVBti.K 

7. Ainfi touteJi^cBHO, dJfikteott^Ii^gaeBËD, n'i^'ooilifJadlageBalc 
..duBBT.JX. /". . '-;■.•'' ■. 

8.Partant, la ligne BED cft la Tcrit^ di^gOB^Ie., ft k Ii|r.FG^i;ft.pM 

. î' - Mm a 
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D.'VP'ilOPQSITiiON XXVIL: y3rftB0S.£ME XX. 
B toiitlkï Pvallélogrammes (AO) appliqués fehnï une même ligne droite (AB)*~ 
(&^fanianscleFarallélogr;iMiac5.(-N0 femblables&ftntblabkfflentpt^/à us «icn 
{ïanJt^nuiiote (FD^idé«ott^ b.inpiti^.(FJB) de la Jigne eiuière ( Afi) ;: Le phn 

fnnd eff le Parallélogramme (AE) appliqué à.l'^ufris. moûié (AJ*).» fticinblablô 
fon défaut (FD). 

" H'TrO-TKBSÉ.- ■ 

AW, dêUdraitt A B. 
U. Ltqtul tjtfimiMI» CfimiMUmmt- 

ftfiifinJif4ia,UPir FD,iijÀdi- ■'■' ■< 

miitfâutTtmniié Bt. 



hipariakiti 



Thèse. 
A-etJI b fbtt irtmH* ttm UtPpi,: 
ul^AG, MHfdUn fdêm A»; 
«y<M ImÊTi déftuti , m am N I, 
JUmHàtht a- ftmbUUmnt f/ii w. 
J^rFD.difiutJiAS, dimtJtli. 
mtkUJtAai 



X. Tnti la Diajgenale B E. 

2. Et par un poiQt quelcoaqucG, pris .dans B£. tirez IHllNFlIea 
•àBA, a6. t . «r 



Demi uL.u. 
Plop.3*.L.i, 



AfiiLd'aYPii'.unPgr.quelçoinve AG, appliqué Telon AB.déËùIlailt 
d'whPgr^r/remHafiléau f^FP &remblablemeittporè> Frop,U.L.«c 

'"■"' OsirONSTIlTIOK. 

CAS-' L LorA|tw le poiiit-'N'tDmbe dans la moitié FB 

Jb^ifq^TpPgrGDeftssau Pgr GT (Pnp.'i^ Ù. i;t «a ajoutant le Pgr 

commuh _>) I , ■ ' ■ ' 

X.LePgr.ND rerasrauPgr FI. Ax^ ». Uu 

Nais ji'c2Ûrei^'leI^.AK-en'aiifli.= attfigr|^r(£r«f>.30.£t,j),^ , 
8.LcPgrNDçft=:au Pgr AK. At i. Ur.-. 

Si l'on ajout(;doQcdcpart=&?(f4utre.lfeI%rJG;" 
3. LCL Gaom9a afi r^t^ .:;= au Pgr A G , Ax. x: U. i. 

4^ Saitant.léigr ditiei FD, ou fon lis^ k Pgt A£ (Hjf. s), eft > ^ A'a Az. 8, Ui, . 

e.QsF<£)» 
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1 A N 


F B 



C A'S I II Lorsque It point N comBedaDS U moitié A F. 

LePgrNEdtint=iu Pgr lE (Prof.^Cii^ C l'on ajoute de part & 

d'autre le Pgr commun FD , 
r. Le Pgr ND fca = au Pgr FU 

MaisàcaufeqnelePgr AKefiai^=.aDpgr FI (fr^^. 36. !<. i}, 
2. Le Pgr ND fera = au Pgr AK. 

Si l'on rétrancbe-donc de part & d'autre le Pgr coaunuoEH,. 
3.Rcfte le Pgr FD =raa Gnomon «*f. 

Oi te Pgr FDeft =r au Pgr Afi-j- 
4. C'cft pourquoi le Pgr AE = au Gnomon aie. 
y. RarconftquentlePgr AE > que le Pgr AG. 



A«. ), Lit* 

Az. I. L.t. 

A». 3. Uri 
Preç.3tf.L.r 
Ax. L L. I. 
Az. 8. L. I, 



^ Qj F. D. 



VtB»' 
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S PROPOSITION XXVML PROBLEME VIII. 

Elon uae droite dcanée (AB), appJicjuer un Paraltélogramme (AG) Égal à la 
Reftiligne donné ('V ), & defeillant d'on Parallélogramme /Ml), fernblabJe à un Paral- 
lélogramme donné (T)^ mais il faut que le Reftiligne {formé (V),ne <6\t pas plui 
grwtd t <](irun Parallélogramme ''A F) appliqué à la inonié de la droite donnée, ayant 
fon défaut (£D) fcmblable an Parjlélogramme donné (T). 

Donnée. CvEftCHtx. 

I, ÎM^nuAB, C UPpT. iM cmMWMm a» pjr AQ, «f^ii|M> - 

a t«B»f/i(ùW« V, «ai n$fi pat > fH'«« filn AB,mmJeit^iV,trdtftuiiMt 

■pirF.O,Jimi>lâiU sTfMfflufuiàAB, Su» Pir Ul,^mbUhk HT, 
[ mûM iutB. 

RéfoîuttOH. 

t. Coupez A B en deux également en E. Prop.io.L. i. 

2. ConftruifezfurEB unPgrED, femblable ïuPgrT & fcmblable- 

ment pofc. Prop, i8,L.(S. 

3. Achevez lePgr AD. Prop.îi.L. i. 
LePgr AF fera ou =, ou >V; ptrirqu'il ne peut être < V, par la 
détermination. '' 

CAS I SiAFcft=iV. 

On aura appliqué félon AB, un Pgr AF = au Reâil. V, & défaillant d'un 
Pgr ED femblable au Pgr T. 

C. Q.F.F. 
CAS n. SiAFeft>V,&imr-liED>V,pMcequeAF=ED. Prop.36.L.u 

4- Conftruîfez un Pgr X, fembl*le au Pgr T, (on au Pgr E D) ( Réf. 2), 
& femblablemcntpofé,* égala l'excès dootED, ou fon égal At, 
furoaifeVCc. à. (T. faitesX=:ED— Vj» &qucRS, FD item 
RP, FE en foyent les eûtes homolnnies. Prop.45.L.t. 

Et d'autant que X cd femblable ï £D & < ED; Cparceque ED 
= V+X), 
Les côtés RS, RP font < que leur côtés homologues FD, FE. 

5. Faites donc FN = iRS, &FK = àRP. Prop. 3. L.i. 

tf. Et achevez le Pgr NK. r ' '1 Prop. 31. Ui. 
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Le ] 



Okkoitstkatiok. 



; Pgr KN étant donc ^ & r«nblable lu Pgr X (Réf. 4» S &6); qui 

dl lui même femWable au Pw ED (K</: *;, 
I.LePgrKNdt fembiabl«auT»-ED. Prop.»i.L.«t 

t C'çlt pourqiioi ces deux Pgrs K N , E D ,. foot alentour de Ix même diagonaic: Prop. x6. L..6. 

Tivez' cette diagonale FGB, & achevez de décrire la fiajre. 

Fuis donc que Te Prt M I , eft aufli alentour de la même diagonale F B , 
3. 11 dt femblable au ¥gr £D. Prap.14. L. S. 

4. Pat TOnftquoit femtiable au Pgr T ( Réf. 2. ). Prop»!!. L. 6. 
OilePg: DG étant ^ au Pgr EG (Prop. 45, L.rj, fi l'on ajoute départ 

& d'antre ce Pgr comimm MX, 

5. Le Pgr M IX fera = au Pgr E I. . At. i. L. r. 
Mats Ic^r A;CétàiiLaufS;=:aa£gr£I ç£yapiSS.L. t)^. 

6. Le Pgr MD cft z=: au Pgr AK. Ai. i. U t. 
Kt aioatartt déplus le Pgr commun EG , de part & d'autre^ 

Y. te Gnomon aie fera =c au Pgr A G. Ax. i. L. r. 

Or le Pgr E D étant = aux figures V& X prifcs enfcmble , (Réf. +; ou V * 
KN, puirque X dl =KN,fS^5 tf <ï>ifil'onàie.lecomraunKN,de 

Sart& d'autre 
LeSer le Gnotom a^r r=- i V. Ax. y h. i. 



^JaKaot U PgrA6eft=à V.<j4fi.7). A*. 1. L,i. 

O» ce Pgr A G a pour défaut !e.Pgr M T , femblable au Pfer donné T f Ârg. 4)1 
io.On a donc appliqué fekm AB, un Pgr AG = à V, d^&illant d'un Pgr MI 



femblabie auPgr T. Det 8. L.& 

C. Q, F. F. 



D 



Remarqvf. 



^'ivert Editeurs de Mwrtrox Elémens d'Euclitïe, ont omis cette Propoflthn tf Ufuvvantt,, 
comme inutiles., forceqaHh if en conmijfoiettt vas l'ufage: Mes font cependant efjentietlement 
n^cejfaires pour i'AnafyJi éet Âtnient^ en ce freSèt corrtfpondent à la rejofution algébrique des 
égalités du fécond Degré ; où le l" terme feut être incité dune quantité queUon^Ci le dernier 
étant un reifainle ^tefeonfue. 

Cette XXVUL Prop(t/Uien répond aueas^oûlt dénier termt de Piloté réduite à zéro , devient 
fofitif 

Car redutjant tejpace donné V eMnn Fgr éfikntgie avFgr T; pefe^y^nl;- la raifon âet 
cétésÇyp, ?KduPgrX(ouT)-,m:n} depiusAB = a^ AM=x, ^MBz=:4— x. 
Estant , d caufe me le défaut M I , doit être femélatle a» Pgr T euau PtrX. 
QP:PR=:BM iVLG (.Def.i.L.6.) 
m :■ » = : a — x : — (a—xj 
^yaiautantatelePirGA(z=VlA..VlG)doitêtre^alil'e/pacrdomiéV(=Kl)^(iniirri- 
4v ACéiaUté fm-oame {Prop. 33. L. 6). 

^(a — X) xs^Vounl 

Qui fe réduit d catt autre ^ £x»-— lj«*+V=o 

da haty^tn- matant fMr\ fa valeur ^^ Muitipliant parut., puit iivifgntparn. 
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O PROPOSITION XXIX. PROBLEME IK. 

OEIon une droite donnée (AB), appliquer an Parallélogramine {A G), égal à un 
Refliligne donné (V),eKcédant d'im Parallélogramme (M 1)> Semblable à un Parallé- 
logramme donné (T). 

DOKNEE. ChEKCHEB. 

i. Ls dnitt AS, er U Pp T. Ld uttflrtilllo» iiâ»P'r AG, éffUaué ftUm Jt, 

If. I4 RiàitiiM y. ifMl tM «*mi. F , 9 sjnt ttmr txtit m» Pp U r. 



à T. 



Rifoïutioa. 



1. Coupez AB en fleux égilemeat, en E. Prop. 10.L.1. 

2. De I2 moitié £B , décrivez un P^r £X) , femblable auPgr T, & 1 
fembliblemcnt pofé. Lp,„„ .0 » ^ 

3. Décrivez unPa;X (quPS;=V+ED, femblable & femblable- [""op-'B-l-ft- 
ment pofé au Fgr Tj & par conféquent femblable au Pgr £D J 
(Rff. 1. Prof. 21. L. tf); àfoycMls côtes RS, FD; RP, FE 
homologues. 

4. Puis donc que X, (corame=V+EDj, eft > E D; le côtéRS 
cft>queFD, & le côté RP>queFE. C*dl pourquoi après avoir 
proloiié FD&FE, faites FN=RS & FK=RP; à achever 
1c Pgr FKGÈl, qui fera égal & femblable au Pgr X: Prop.3i.L.i. 

Deuohstkatioh. 

_E ^KN étant donc égal S: femblable au Pgr X, qui dl lui même 

femblable au Pgr ED (Réf. 3J, 
I. JLc Pgr KM eft femblable au Pgr ED. Prop.ii. L.5. 

a.C'eft pourquoi ces deuxPgrs KN,ED,font alentour d'une même diagonale. Prop.i(S. L.fi. 

Tirez cette diagonale FBG, & achevez de décrite la figure. 

Puis donc que X eft^V+ED, & que X=auPgr KN{Jîç/: 3Ôp*+), 
3.Le Pgr KN=V+ED. Ax. t. L. r. 

Otant donc de part & d'autre le Pgr commun ED, 
4.Rcftc leGnomon «i*f=au Reâil. V. Ax. 3. L.r. 

Or,icaure que AEzsEBCR*-/!), 
5. Le Pgr AK= au Pgr El. Prop. ^6. L. t. 

C.Etpai cette raifon ce PgrAKeflzzauPgiNB. Prop.43.L.i. 

Ajoutant 



L 
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Ajoutant donc de part & d'autre le Pgr commun M K, 
7.Réfultele Pgr AG = au Gnomon abc. Ax. i. L. r. 

Or le Gnomon aie eft=au Reflil. V C Arg. 4j,- 
8.Partant le Pgr AG cft=aaRe«9il. V. Ai. i. L.i. 

Puis donc «jue cePgr AG a pour excès kPgrMI, Tcmblable xa Pgr E D 

(Prop.2^L.6)i & par conféqucnt Tcmblable iaVgrT (Rff.2. Prop.ii.L.CJy 
9. On a appliqué félon AB,un Pgr AG^au Reâil. V, ayant pour excès un 

Pgr M I , feinblabie ui Pgr T, 

C. Q; F. R 

Remarque. 

O/, eommrdans te cas préc/Bent^ on fait A'B^a; ["e/pace donné'^ (réduit à vn Fgr ^gaioHg. 
au Pp- T) =.»/; la raijon des côtés QP , P R rfw Pgr X (?«/ ejl celle des cotés du Pgr T > 
m : n-, de plus AM^ar ô» par confiqutnt MB^x — a. Von arrive à une égalité de la 
mime ej^éee. 

Car, à caufe que le défaut MI doit être femMable au Pgr T eu X, on a comme auparavant 
cette Atiàlope 

QP:PR = MB : MG (Dtf.j.L.6). 
w ; H ^x—a: ^C*"*") 

Et tPautant fie le Pgr AG (=AM. MGj, doit être égal 4 r^pace donné V (=«/), on a 
Fégalitéfuivante 

~(x — a)x=Y. (Pr{>p.23.L.6). 
QûfeTtMtd celle-ci. ^**— ^«x — V=o. 

Ou bien y m mettant pour V fa valeur ni , puis multipliatt par m Q^ divifant par n 

xx—~ax — ml=zo. 
D*où Pen voit y que laPriy. XXIX regarde le cat » eu le dernier terme deNgalité réduite d «Aw, 
ffi négatif, . 
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^ PROPOSITION XXX. PROBLEME X. 

./Oaper une droite donoée (AB) en extrême & moyenne raifon (en £). 



Donnée. 
La drmt A B. 



Chbkciieb. 

Lé pùut E, Ul qut A S /«» etapttn txtré- 

mt & msyintu râilim: Je mMniin ^tn 



Ai=z - 



Réfohaim. 

1. De la droite AB décrivez un quarrcBC. Prop,4lS.L.i. 

2. Appliqifcz au côté CA, un Pgr CD = ^u fiiarré BC, dont l'excès Prop.ip.Utf. 
AD ioit fcmblable i B C ; qui fera par conféquettt un quarré, 

Dbhonstratiok. 

PuisifoncqûeBC = CD (Rp/2.;i fi l'onôte leKglecommunCE, 

i.Rcftc BF— AD. 

Mais BF dl aufli équiangle avec AD fProp. 15. L. i); 

a. Leurs côtés FE, iîB, ËD,AE alentour des angles égaux , font donc réci- 
proquement proportionels,c. à. d. F E : ED^AÈ : EB. 
OrFE cft =CA(Prop.3+.L.i),'ou = àBA,&ED=AE.Ci)f/.3o.I..U 

3. C'eft pourquoi BA : AE:=AE: EB. 
Maisparceque BAeftNAE (Ax.B.Li.}^ 

4. U droite AEcft>EB. 

5. Partant la droite A B elt coupée en extrême Se moyenne raifon en £ ; telle- 
mcDt que AË en cil le plus grand fegment. 

■ G. Q,F.E. 
j^utremenf. 
Partage! BA en E, enforleque leKgle AB.BÈ foit=:aua,de AE., 

Dewonstratiok. 



KUisdoDcque BA.BEefl = au D de-AE (K^;, - 
t BA ; AE=AE ; BE. , 

EtparcequeBA efl y AE (Ax.S.L.i.). 
a. La droite AE cft S BE 
3, Partant ia droite AB ^. coupée en extré^ & moyenne raifon en E; 

^ ' C. Q^E.H. 



Ax. 3, L,i, 

Prep.T4.L.& 

Pr.7.&ii.L.î. 
Prop,i4.L. 5. 
Def. 3. L.Ô, 

Prop.ii.L.!., 

Rrop.i7.L.tf! 

Prop. 14.L. $. 
Dcf. 3. L.iS.. 
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D PROPOSITION XXXI. THEOREME XXI. 

Ans tout triangle reflangle (ABC), Ja figure (E) décrite Je l'hypothenure 
(AC) efl égaleà la ionunedes figures feciblables & femblablement pofées(G^ H}a 
décrites des deux côtés (ABj BC)alentourde l'aogle droit. 



Thbse. 



HvroTHESE. 
î. AtC tfi mn ùi R|lt i» B. 
W. L4 ftiurt E tfi détriii dt Flmfttktmtfi ACdin^, 
Jll. El Us fil»rtt atr H jam fimtMUi À E tF- iitriut 
JêmtUhUmau du dtnx Muini titit AB.BC. 

Démonstration. 

X^Uis donc que les figures E, G . H font femblablcs & décrites femblablement 

des côtes homologues AC, AS, BC (Hyp.$)y 
t. G : E z= a de AB : a de AC. i 

Et H : E = a de BC : a de AC. J 

a. Partant G + H : E = D de AB+ DdeBC ; □ de AC. 

Or à caufc que le A ABC eft reâanglc en B {Hyf, i), 
3. U □ de AB + a de BC cft = au D de AC. 
4- Donc la tiguie £ eft = aux figures G + H. 



C. Q. F. D. 



{Prop.io. L.& 
Coroll. 1. 
Prop 14. L. s. 

Prop.47. L. r. 

{Prop. 16. L, s- 
Rem. 
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Thèse. 

Lit ântx sutrts util AC,CE d»at ^,. 
Jt nnctninnt dinSîtmtnt , «h tlt mi fir- 
mim fK'mm mimi dniti A E. 



O PROPOSITION XXXII. THEOREME XXII. 

fcji deux triangles (ABC, CDE), qui ont deux côtés (AB, BC) proportioneTï 
à deux côtés (CD, D E ) , l'entretouchent (enC), de manière que leurs, côtés homo- 
logues (AB, CD, BC, DE) foient Parallèle», le» deux autres côté«(AC,CE) fe 
rencontreront direélement^ 

LAB.- BC=CI> i DE. 
Il, Lu Ùi. ABCjC DE t'iatriteuthint n C. 
211. Di mini^ri ^m AS ifl Piit i CD, cr 
BCPUt ÀDE. 

DzKONST&AT.rOK.. 

Puifquc les Plies A B , C D font coupées par la droite B C , & les Piles B C,. 

DE parla droite DC ( Hyp. 2;, 
i.L'aiigleBeft = à V BCD & VD cft auffi = à V BCD. Prop.ip.L-t. 

a. Partant V B cft = à V D. ' Ai. i. L. r. 

Et comme de plus A B ; BC =:,CD ; DE (Hj-f. I)v 
3; Les Zi ABC, CDE font cquiangles. fn>P- 6. U€^ 

4* Donc l'angle A cft ^ à V D C E, comme oppofts aux côtés homoIôgBCïBC, D E. 

Ajoutant donc de part & d'autre V B^ ou fon = V BCD (Ar£. ijy avec 

V commm BCA, 
5. Les V A+B+BC A feront = aux V DCE + BCD +BCA. Ax. 1. L.i.- 

OricsVA+B+BCAfont=ii2Lfi'rop;32. t. i), 
«.Parconféquenc les V DCE+BCD+BCA font aufli = à2L. Aj. i. L.i^ 

7. D'où il fuit que les droites AC, CE fc rencoûtrcac dircéiemcnt , ou qu'elles ne 

forment qu'une mcine ligne droite AE. Prop.i4.L..i.. 

C. Q. F. D. 
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D PROPOSITION XXXm. THEOREME XXUI. 
Ans les cercles égaux (AIBC,£KFG), les angles , foit aux cencres Toit aux 
circonférences (AMC, ENGouAlC, EKG), de même que les fetteuM 
(AMCm,ENGb), font en raiibn des arcs (AmC^ËnG) fur lefquels Us appuyent,. 



Hypothèse. 
I. £mO -AIBC, BX.rG fmt =2 tmtr'imx. 
11. Ut>fmuxuntmAMC, £NG,c7'/mV 
4M O Aie ,BX.G aftmytnt fur lu drtt- 
AmC, SnG. 



Thsse. 

I. VAMC !YESG=:jtmC:Bma. 

II. >iAlC !\i BXG^AmdEnQi 
ULStlt. AUCm!Sttl.ESGB:=.AmC:BmG. 



Fféparation. 

1. Joignez les cordes A C , £ G. Dcm. t. (^. u 

a. Appliquez dans la OAIBC, les cordes CD, DB &c, chacune 
"=àAC, &danslaOEKFG un pareil nombre de cordes, GH, 
HF&c, chacune = iEG. Prop. i.L.* 

3. Tirez MD, MB&c, iteraNH,NF&c^ Dein.i.L.i\ 

PDemonstratiob. 
Uifquc d'un côlé Tes cordes AC, CD, DB, & de l'autre les cordes EG^ 

GH-, H F font = cntr'elles (Pr/p. 2), 
i.Les arcs AfflC, CffD, DB font tous égaux d'un cdté; comme Ies> arcs 

E«G,GH,HF le font de l'autre. Prop.i8.L.v 

a. Partant les V AMC, CMD,DMB&c; item E NG, GNH,HNF&c, 

font aufli ^entr'eux, d'un côté & de l'autre. ?l02^^.L.^ 

3. C'eft pourquoi VAMB& l'arc A CD B, font des équimultiples dcVAMC 

& de l'arc A «C". 
4- Et par la même raifon V ENF & l'arc EGH F font des équimultiples de 

V ENG &derarcE«G. 

Mais icaufc de l'égalité des deux ©AlBC, EKFG (Ifyp.z)^ 

Selonque l'arc ACDB eft>, =ou4qtie l'arc EGHF; V AMB ell aulÏ! 
-?=0U<queVENF. Prop.«.L.?; 

Î.C'eftpouT^uoi V AMC : V ENG z= A«C : EnG. Dd. s. L.i. 



Na» 



C Q. F. a !► 
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Déplus, V AMC étant double de V AJC, & V ENG double de VEKG 

(Frep. ao. L..3V 
«.II s'enfuit que V AMC ; VENG= VAIC : VEKG. Prop.i5.L.j. 

7-Partant V AlC : VBKG= AmC ; E«G. Prop.ii.L.î. 

C. Q^F-D. II. 

PREP.4.. Dans les arcs AC, CD, prenez les pointsm&Oi & joignez Am, Cm j 

C(J,Do&c. 

Puis donc que les deux côrés AM, MC font:=auit deux côtés CM, MD 

CÛf/. 15. C. i.)i (tque les V compris AMC,CMD font égaux (Àtj.i), 

8. U bafe AC eft = à la bafc CD, & le A A MC=au A CMD. 
De plus, par la raifon que l'arc AmCell^C^D [^r;. i), ^ 

9. Le complément AlfiDC du premier eft= au complément CAIBD du lécond. 
lO-C'eft pourquoi VA«Ceft=:VCoD. 
li,Le Segment AmC cil donc femblablc auSegmentC«D 

Et ils font outre cela fouten^ius par des cordes <igales C-^i'S- 8)- 
jî.Par cette raifon le Segment A » C eft =: au Segment C « D. 

Or comme ie AAMC eft auffi^auACMD (Arg.^)^ 
IjLeSeflcur AMCa» e(l = au Semeur CMDo. 

De la même manière, le Seûeur'D MB eft égal à chacun des deux précédons 

AMCw, CMDo. 
I4.Les trots Scâeurs AMC, CMD, DMB font donc égaux cntr'cux. 
i;.On démontre de même, que les trois SeâeursENG» GNH, HNF font 

^ entr'eux. 
jÔ.C'cft f oorquoi le Scfl. AMBDC ATarcACDB font d'un. côté des équi- 

multiplcs du SeA A M C w & de l'arc A w C ; comme de l'autre côté , le Sefl 

ENFHG, & l'arc EGHF font des équimultiples du Seâ. ENG«, &de 

l'arc E a G. 

Oràcaufeque lesO AIBC, EKFG fait égaux (Byp. i), 

Selon que l'arc A CD B eft >, = ou < que Parc EGHF: (') 

le ScÛ. AMBDC eft auffi >, = ou < que le Sccl ENFHG. 
iT.Partant Seâ. AMC : Sea ENG= AwC : E«G. Def. j. L.y. 

C Q^F.D. III. 

(*} Lsprmvtfi tnutu Jant Us raiftnatintBS Jt ttttt tll ftriitiit U Dimtnllrtiii«n, JMfqn'i jfrt. 11 iatlm- 
fivtwtnt. 0««'4fM"i/»if.>i'4«A(«.C=if*-*E»G.C*r>4ri.iVAMC«(î=iVENG(Prop.i7.L.3) 
mm A 0:= E G (Prop. 4. L, i }. D'«i> t§m tir* tmmmi iriftdttnmint , «w h St0. A M C ffl tfi=Zû» sJl, 
ENG». PârtMt , fi iM-t A.MC tfi >m<r«rf EsC. JtfrO, AMCot«1 m/ > m ^ Afi. ËNGs. 



Dera. i.L.'i, 



Prop. 4. L. r. 



Prop.i7.L.3. 
Al. 1. L. 3. 



Prpp.i4.L.3. 
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COROLLAIRE ï. 

L*aiigJe an centre, eft ï 4 angles droits, comme.rarc fur lequel il appuyé, cft It 
la circonférence Cu CFig.ij\/ B CD : U=rBI> : à un quart deO. 
C'dt pourquoi , quadruplant les conféquens , 

VBCD : 4l- = BD : Q. Prop.i5.L.î,; 



COROLLA-IRE 



II. 



Les arcs EF, BD de cercles inégaux, font femblaHes, s'ils foutiennent des 

angles égaux C&C, foitaux centres, foit aux circonfércKCs {Fijt.ii. 
Car EF ; OEaF = VECF: 4L "l 

Mais VBCD ou VECF ; +L, = BD ; O BwD J^"™*'-'' 

Partant EF : OE«F = BD : OBwD. ^ * Prop.ii.Uf. 

Les arcs EF , B D font donc femblaUes. 



O R O L L A 1 R B 



III. 



Deux rayons CB, CD rétraocbent de circoofibences coQccntiiqaes, des aies 
femblables EF, BD(A£.i).. 

Rimmqm. 

y^ZJÎ en vertu de la pi-oportiottaiit/, ^tahlie dans le CoroII. I , ^*i« arc de cercle f B D ) eft' 
afpetU la MESURE de fon totale Correffondant ( B C D ) ; c. à.d. de P angle a» centre , feutenu 
far cet arc i la circonférence circulaire étant la feule Ugne courbe, où les arcs augmentent ou 
diminuent^ dans la raifon des angles correfpondans , alentour d'un même point. 
On conçoit tout cerclediviféen "îfio parties égales, ^u'on apelle DE'GRE'S; £^ chacun de ces dégrés 
en 60 autres parties égales, qu'on nomme MIN UTES ; El" chaque minute encore en 60 autres parties 
égales, dites SECONDES Çfc. En conféquence de cette bypotbèfe,Çf dé la correfpondance établie 
entre les ares ^ les angles, on efl obligé de concevoir la totalité des angles, qui peuvent entourer 
tm point dans un même flan ( c. à, à. la romme de 4- L. ) >• comme partagée en 360 parties égales. 

■ Tellement quefangle d'un degré n'ejt autre cbofe ^iie la 360'"" partie de 4I», «h la po""* «Ta» 
L ; dune amplitude far conférât d pouvoir être foattndtt far la.^Go'^ partie £une circim' 
firenee. 
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DEFINITIONS. 



On 



iK»nme Corps ou Sotkk ce gai e(t êttmàa ta Loogueor, Larecor & Frofoa- 
Qcur. 

I L 
Le/ termeiy ou £xfrfm»ta d'an Solide fmt tiet SuperHciei. 

I I I. 

Une ligne droite (AB) eJJ perpendiculaire à un Plan {PL) iFig.i.) fi elle eft per- 
pendiculaire à toutes les lignes (CD & FË) qu'elle rencontre dans ce Plan. t. à. d, 
^ue ta Ugnt ^ B /ira perpendiculaire au Plan PL, Ji elle efl perpendiculaire mux 
lignes CÙ&FÉ; lejquellei étant tirées dans le Plan PL, pqpènt par le point B, 
defwte que les Anglei AB C, ABD» ABE & AB F/oient droiu, 

IV. 

Un Plan {A B Ftg. 2.) efî perpendiculaire à un autre (PL), fi les lignei (DE & 
FG) menées dans un des Flani {comme dans AB) perpendiculairement i la Seâion 
oommuae (-A N ) det Plam, ûnitauQî perpeodiculvrei a l'autre Plan (PL). 

On nomme Seâlion commune des Plans une ligne qui eJJ dans les deutc Plant? 
comme la ligne AN, qui eft auj/i bien dani le Plan AB que dans le Plan PL. Si 
donc tes lignes DE & FG tiréet perpeniieulairepîent fur AN dans le Pkm AB, 
Jont auj/î ptrpendieuiairej au Plem PL: tt Pkm A B fera perpendieuiairi au Plan 
PL, 

V. 

Vinctinaijim Surx ligne (AB) àunPlan,(Fig.3,) eft Tangleaipi (ABE) compris 
de la droite ( A B ) & d'une autre ( B E ) tirë6 dans )e Plan ( PL ) du point B , à l'extre- 
taitë (E) de la perpeodlcnUire AE abaifiee du poirn élevé (A) de la droite (AB) 
Curce Pian PL. 
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DEFINIT IQN S. 
V I. 



_} N Pian {A'&)(^Fig. t.) efi incliné à uncMtre (PLÏj lorfiiue les, lignes droitet 
E D & E F tirées dans chacun des Plans ( c. a. d. D E dans le Flan A B, & E F dans le Flaq 
PL) d'un même point Ej perpendiculairement à leur SefUon commune AN, forment, 
un angle ateu DE F. 

VIL 

Zaf Plans font femblablement inclméty lorl^ue leun angles â'&icliiiaîron font égaux. 

VIII. 
JLet Plant font Parattekr, lorT^u'éunt proloogà à l'infini y de part & d'autre, ils 
ne fe reacontrenc jamais. 

IX. 
Lei Salider ou Corpifontfemblabks; lorfqu'ils font terminés par un pareil nombre- 
deiiir/aces, fembUblei & homologues. 

X. 

r^ti SaUdetfont fmhtabter & égaux; lorfqu'iJt font terminez par on' même nomi 
bre de Hirfaces femblables & égales. 

XI. 

Vh Angle Svlide eft l'inclioaifon de plus de deux lignes dtoites qui Te rencontrent 
en un point A {Fig: s,-) & ne font point dans un. même Plan : ou plutôt un 
Aji^le Solide (A) el? un Angle formé par plus de deux Angles plans (BAC, CAD" 
& BAD) qui. ont. tous le même point (A) pour fommet, & ne font point dans le. 
^ême Flaci ' 

XII. 

La Pyrannrff (EBA-DF") (Fîgy jj.) eft un folide terminé par plus de deux Plan» 
triangulaires (BAD, BAE&c.) qui ont cous un même lommet (A)i àl dont les. 
lM2C»(iàyoir les lignes £^4 BD, etc. > font. dan&. le même PJu (ËBDF). 
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DEFINITION& 



JL/Ê Prifme eft un fblide <AHE) {Fîg. i.) Jont deux Plans opporéz Cïàvoîr 
G H I K F & B C D A ) font égaux femblaWes & parallelei ; & dont les autres côlés 
(commeGA, AK, KD &c.) font des Parallélogrammes. Si les Plant ifppoféi & 
paraUelet font des Triangles, \e Prifme eji nommé triangulaire. (& ce n'erf que de 
ces Prifmes qu'Euclide parle dans le XL & XIl. Livre.) Si Us Pkmt (^ofézfont 
fies Polygones on le nommera un Prijme- Polygone^ 

X I V. 

La Sphère eft nn fëlide f A F B D) ( Fig. 2. ) dont la^ roperfîcîe eft décrite par fr cii> 
conférence d'un demi Cercle (AFB) faifant uotoar entier fur fon Diamètre immo 
bUe(AB). 

XV. 

L'Axe dé ta Sphère el! le Diamètre immobile A B à l'entour duquel le dénu Cerdâ 
à tourné, lorfqu'il a décrit la fuperficie de la Sphère. 



Le Cenire de ta Sphère eft lé même que cçlui da demi Cercle, qiii a d^oit û fîi^ 
pcrficie. 

X V I !.. 

On nomme DiamStre de ta Sphère y une ligne droite quelconque pïflÈUit par le cc^ 
tre, & terminée de part- 6c d'autre par la fuperficie de la Sphère.- 
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DEFINITIONS. 



X-^E Co«^efiunfolide,(ABCD) (Fig. i 20*3.) dont leidenx fuperficies font d^ 
crites par l'Hypothenufe (AB) & un coté ( A E) d'un triangle rettangle ( ABE) , 
le cdte (6E) demeurant immobile, & le triangle faifant un tour Entier far ce côté. 
Si le coté immobile (6£) du triangle (ABË) (,Fîg.2.)c& égal à l'autre coté (AE) 
conpreiunt l'angle droit, le Cône fera nommé Reâangle ; Si BE efl: plus petit que 
A.E(Fig. 3.) iffeTa Amblygonei & Ozygonc ù B£ dl plus grand que AEiFig. t.} 

X I X. 

VAxt du Cmt efl la %ne immobile ( B£) fur laquelle le triangle A B E a tourné 
" ' îrfici* ' " 



Jorfqu'il a décrit la fuperfîcie du Cône. 



XX. 



La hze du Ceae efi. le Cercle (A G CD) {Fig. i.) décrit par le côté mobile A E. 
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X^E Cytmdre eft un folide(EBDF Fig. t.) dont les trois fuperficîes font dé- 
crites par les trois cotés (AN, NM & MC) d'un ParaJlelogcanime ReÉUngla 
(ANMC) f le coté (AC) demeunnc immobile, & le Parallélogramme Ëûlàoi un tour 
entier fur ce côté. 

XXII. 

VAxt du Cylindre e(ï le coté immobile PiC^ k l'entour duquel lé Parallelogramn» 
^eft mû} lorfqu'îl a décrit les fuperfîcies du Cylindre. 



Lei btner duCyUndre ffavoir ENBà FMD) fontdesCerclesdécriti par les d«œ 
coté3oppofez-(NA, MC)tnQ»àrentour des points A & C. 



Lei Conei & tet Cytindret femblablef , Tont ceui dont lès-Axes, & les Diamètre» 
de leurs Bazes, ibnt proponionels. 

XXV. ■ 

£e Ciée ou Exaldrs' iFîg. s.) eft un (blidetermioépar lîx <}narTez égam. 

XXVI, 

Le K*rflA/Keft une Pyramide CBDC A /y^. 3.) terminée par quatre tHaaglêr^ 
qoilaceraux & égaux (ftvoir le» A BDC, BAD, ADC & BA€). 
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DEFiNITIONS; 

XXVII. 

\_^''Oaaitlre {JPJg. i.) ^ ua foHde terminé par huit trÏMgles equilateraoE 8c 
égaux. / 

XXVIII. 

L^e Dodecc^dreXFig. 2.) e(l un fotide terminé par douze Peatagooes équilatéraux 
& égaux. 

XXIX. 

VJcofaSdre {Fig. 3.) eft un fofîâe termiaé par vingt triangles équllatefaux & égaux. 

XXX. 

Le ParaSetipipède eft m folîde terminé par fix Plans cjuadrilatéres, defquels les op- 
pofez font parallèles. 

XXXI. 

VfiSoHàe efl nommé Infcr^t dans un SWû/f , lorf^ue tous les angles du folide infcript 
touchent les angles, les cotés, ou les Plans du folide dans lequel il ell infctipt.- 

XXXII. 

Un SoUde f/i nommé Cireonfcript autour éCun Solide ^ lorfque les angles, les cafés 
ou les Plans du folidc circQafcript touchent tous les angles du folide inlcript. 



EXPLICATION D£S SIGNES. 



s 



Semblable. 
Farallelipipàile. 
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PROPOSITI O-N. I. 



THEOREME I. 



^I une partie (AB) d'uoe ligne droite eft dans un Flan (ZX); l'autre partie fera 
dans le même Plan. 



Hypothèse. 

AB eji utu partit d'uni drril» 
jittUfiiant kPlM^JC. 



TAatn partie <U ia droite (nnm» SC) 
fera dmi le n^«« Pian Z X, 



Dbmokstratioh. 



Ol non. 
Elle fera hors du Plas comme eft BD. 

Préparation, 

1. Sur AB an point B élevez dans le Plan ZX la _LGB. Pr^. ii,L.t. 

2. Sur B G au même point fi dans le Plan Z X élevez la X B C. 

X^Uifque V A B G eft an L . de même que V G B C & qu'iJs conconrent 
dans le même point B. 

1. Les lignes AB & BC font nnc même droite AC. Pr^p. 14.L.1. 
Cependant la ligne BD eft une partie de la droite fituée hors du Plan 

(Sup.). 

2. Donc les lignes B D & B C ont une partie Commune A B. 

3. Ce qui eft impofltble. 

4. Donc BD ne penc-êcre une partie d*une droite avec AB (Arg. 1) 

Et comme la même demonftratioQ a lieu popr toutes les parties difte- 
rentes de BC il s'enfuit. 

5. Que toutes les parties d'une droite font dans le méine Plan. 



pp 



C. Q. F. D. 



Digitized by 



Google 



SpS. 



'E fE MB N s DfBUClIDe. 



X 

Z 



PROPOSITION II. THEOREME IL 

i^I dfeux lignes fe coupent enE; elles font dans le même Plan ( ZX) &toutes les par- 
ties d'un triangle (KAD) font dans le même Plan (ZX). 



Hypothèse. 
I. AU, &CD,Ji toupttit en E. 
IL EAD tjl (.«£.. 



Thèse. 
7. AB, i^ CD. font dant le ntAne Plan. 
II. tout U Li E^ID ejl dmu U tUia Z X. 



S Démonstration. 

I non. 

Les lignes A B & C D ne font point dans le même Plaa de imîme 
qu'une partie du A EAD. comme AFGD. 



Tirez G F. 



Préparation- 



JrUifqae la partieAFGD do A EAD n'eft point dans le même Plan 
(ZX) aveiEFG. (Sup.) 

1. II s'enfoif que la parrie GD de la ligne CD eït dans on Plan différent 
' que l'antre partie C G de la même droite ; & que la partie A F de la 

droite AB, «Il dan« un Plan différent que fon autre partie Ffi. de mi- 
me pour AFGD & FEG. _ ^ 

2. Ce qui eft impoflible. Prop. i.L. n.. 

3. Les parties des deux lignes & da A ne pouvant être Ctuées dans des 
Plans differens. 

4. Sont donc tjans le même Plan. 

e. Q.F. D. 1.&11. 
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PROPOSITION III. THEOREME JIL 

OI deux Plans CRS& PL) s'entre-coupent; leur commune Seélion fera une ligne 
droite (AB). 



HYPOTHESE. 

RS iS PL font dfux Pians 

fuf. i'iturt MUfenu 



Thèse. 
Leur ccmmuiit St&itn AB «fi 
unejtuit droite. 



Démonstration. 



ol non, 

La Seftion formera deox droites différentes. 
Comme AxB pour le Plan RS; & AyB pour le Plan PL. 



Jl Uifque les droites différentes AxB & AyB ont les mêmes extrémité 
A.&B. 

1. Ces droites AxB & AyB renferment refpace AxBy. 

2. Ce qui eft impoffible. Ax. 12. L. i, 

3. Partant la Seâion des Plans P L & R S ne forme point denx droites dif- 
férentes AxB & AyB, 

4. Donc leur Section commanci fera une même droite AB. 

C. Q. F. D. 



Pp 2 
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PROPOSITION IV. 



THEOREME IV. 



Olltieui lignes droites (AB Si.<ZT» s'entre- coupent, & qu'au point fE) de leur 
Seftion on eleve une perpendiculaire (EF) fur ces lignes {khSi. CH)-. Elle fera auiE 
perpendiculaire fur le Plan (PL) paflant par ces lignes (AB & CD), 

H Y p o T ff E s E. Thèse. 

/. A&iS CDJm itt draitii Z F ejl j_Jur le Plan PL. 

Jttiiéts dam te Ptan P L. 
II. Eltes i'tntre- coupent m E. 
m. EF ejl J_fur ces lignes au foint E. 

Préparation. 

i.PRenez EC èvolonté, & faites EB, E.D "& AE chacune é?a- 

le à EC: 
2 Joignez les points A, & C, Item B & D. 

3. Tirez par le point E dans le même Plan P L , !a droite G H qui fera- 
terminée par les droites AC & BD aux poiots G & H. 

4. Tirez AF, GF, CF, DF, HF & BF. 



L, 



Démonstration. 



^Es h AEP, CEÏ, BEF, & DEF, ont le coté E F comman. 
Les cotés AE, CE, BE, & DE égaui. (Prép. i.) & les V contl- 
Eus AEF, CEF, BEF & DEF égaax. (ffyP-S-) 



uuancr, »- li !■ , 1, c i- ut ^ k^ J égaUX. {Hyp. 3.) 

-. Parlant lés bazesAF, CF, BF & DF font éeales. Ptop.4.L.ri 

Dans les A AEC & DEB, les cotes AE, CE, £D & EB rolt = 
(Prép. lOiles V AEC & D E B auffi égaïui. Piop. 15. L. u 

ï.DoncAC = BD T. 

3. Et V EAC= V EBD s: Piop.4. L. i. 

Les A GAE&EBH ont V AEG = VHEB. Pnf. 19.L.1. 

: VEBH (Jrs. 3.) & AE = EB. l,Prtp. i.). 

4., Par- 



\ RAG, ■■ 
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4. Partant les cotés GA & GEfont égaux axix cotés HB & EH. Prop.atf.L.i* 

Dans Jes A AFC &FDB, les trois cotés AF, FC & AC do pre- 
mier fontégaux aux trois cotés FB, FD & DB du fécond. (Arg. i (j 2.) 

5. Donc les trois V do A AFC font égaux aux trois V du A FDB 

chacun a chacun, e. a. d. V FAG ^ V FBH &c.. Prop.8 L,i 

Les A GAF & HBF ont les deux cotés AF & AG; = aux denx 

cotés FB & BH. (Jrg. I (f 4.) 

De-plus VFAG = V FBH, t,Arg. 5.) 

6. Donc G F = F H. Prop. 4. L.i, 
Enfin dans les A GFE&FEH, les cotés GF, GE&FE font égaux 

aux cotés FH, EH, & EF. (Arg.nifô.) 
7.Partant les trois angles du A GFE fout =: aux trois angles do A FEH,, 
chacun a chacun c.a.d. V FEG = V FEH, &c. p„- g l r. 

Or ces aDgIcsFEG& FEH font formés par la^droite EF tombant for tf- • ■ * 
GH (parce que GE & EH n'eft qu'une même droite Prip. 2.) 

S. Donc ces angles FEG & FEH font L^&FE X far G H. {.Detll'tu 

MaisHG eft dans le même Plan, que les lignes A B & CD. (Pr^j>.3.) 
Et E F eft _L fur ces lignes , par (P^ïP- 3-) 

p.PartantEF eftXfur IcPlaaPU Dcf.3.L.M- 

C. Q. F. IX 



Ppî 
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PROPOSITION V. THEOREME V. 

i^r ime ligne droite (AB) eft perpendiculaire fur trois IJgne» (BC, BD &BE). 
qoi fe rencontrent en un point (B)» ces trois lignes (BC, BD, &BE} feront dans 
lemèmePian (ZX> 



HtPOTHESE. 
7. ^C, BD if BE fi TincontTtnt en S. 
II. -la î/î J,/W ctt lignes. 



T H E S É. 
BC, BD iS BEJmdnsUmivu 
Plan ZK. 



Demonstratioh. 



Ol non. 
Une de ces trais comme B E eft dans an Plan différent. 



Fau 



Préparation, 



Alte jpafler le Plan T P par la .perpendiculaire A B & par la li- 
gne B E. 

Jr Uifque TP & ZX fonr des Plans differens qui fe toachent en B. 

1, Ils fe couperont étaut prolongés , & leur commune Sedion fera U drottCv 
BP commune aux deux Plans. 
Or AB eft X for BD&BC. (Hyp-ii.). 

2. Partant A B fera anOî J fur le Plan Z X oti ces lignes fe trouvent. 
3. Donc AB eft X fur BP & V ABP un angle L CAs- i-)- 

Mais V ABEeft L. {Hyp. ii,). 

Et B E eft dans le même Plan avec A B & B P. {Prlp. H Âtg. t. ). 

4. Partant V AB E = V AB P c, a. d. la partie = au tout. 

5. Ce qui ell impoffible. A*- ' 
C. Donc B E n'elt point dans nn Plan différent que B D & B C. 

7. Fartant ces trois Ugoet font dans le même Plan ZX. 

C.Q. F. a 



Prop, 3.L. Tt. 
Prop.4..L. II. 
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PROPOSITION VI. 



THEOREME f^l. 



__ \ deui lignes droites ( A B & CD) font perpendiculaires fur un Plan ( Z X) jEllet 

font Parallèles. 



H T P O T HE SE. 
A^ É? CD^ffM _L /w te Plan ^X. 



T HE 5 E. 

^fi£; C D font parallelet. 



i.JOig 



Préparation, 



Dignez les points B & D dans le Plan ZX, 
2.Snp BD au point D dans ce même Plan , élevez la X DE. Prap.ii..L. tJ 

3. Faites D E = A B, Prop. 3, L. i. 

4. Tirez AD, AE & BE. 

Demohstratioh'. 

XUifqoe dans les A ABD & B.DE, le coté DE eft = AB (Prép. 3.) 

que BD eft commira, & qoe les V ABD & BDE font L (Hyp., 
• Prép. 2. & Def. 3. 11.) 
i.Le coté AD eft = BE. P«p.4.L.i. 

Dans les A ABE & ADE, le coté AEeâ; comman> AB eft = DE, 

& BE = AD (Prép. 3. & Arg. i.) 
2. Partant V ABEeft= V ADE. Pfop.8.L.i. 

■ Or V'ABEeft L. Det^s.L.u. 

3. Donc V ADE eft anfll L- **• '• L- »• 

Mais V C DE eft L. Dt£.3.h.u. 

4. Partant DE eft X fnr CD, DA Si DB. (Hyp. Prép. 2. ^ Arg. 3.). 
5. Donc ces Henes CD, D A & DB font dans le même Plan, c. a. J. 

CD eft dans le Plan qui pafle par DA 6c DB, Prop.s.L.rr; 

tS.De même ABeft anfli dans le même Plan qui pafle par DA, & DB. P«>p.a.L.ii. 
7.Donc AB & CD font dans le même Plan. 

Or les V intérieurs ABD & BDC font des V droits {par VHyp.), 
S.Par coofequenF AB eft parallèle àCD. 



Prop.28.L.fv- 



C. Q. F. D; 
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PROPOSITION VII. 



THEOREME rJL 



^Il'on joint deux points (A & B) fitués dans deux Parallèles (DC & FE) par 
une droite (A B); Elle f^ra dans le même Plan (PL) que les Faralldes. 



Hypothèse. 



T H É ^ E. 
AB tjl dans U «fne Tlan PL, 
que Us Fllts C D (^ E F. 



II. AB efi la drtite qui jotnc cts points. 

D^HOKSTttATIOV. 

^I non. 
Elle fera dans an PlaadltTerenc AG, comme eft U ligne ÂzB. 

X^Uîrqae AxB eft dans le Plan AG, différent dn Plan PL, & que Tes 
extrémités A & B Tont dans les lignes CD& EF, fituées dans Plan PL. 

i.La ligne AxB feracommune aux deuxPlans, c. a. d. AxBeit la com- 
mune Seftion des deux Plans A G & PL. p^op 3 l ir 
Mais AB eft aafC une droite ayant les mêmes extrémités A & B par 



(Hyp.ii.). 
2. Pat ■ 



2. Partant AB & AzB font deux droites différentes ayant les mêmes ex- 
trémités. 

3. Ce qui eft Impofllble. Ax, 12. L. 1. 
4..CeftpOBrqnoi la liene droite (A B) qui joint les points A&B n'cft point 

dans an Plan A G différent de celui ou les Parallèles C D & E F fe trou- 
vent. 
5. Donc AB eft dans le m£me Plan PL que les Plies CD Se EF. 

C. Q. F. D. 
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PROPOSITION VIII. 



THEOREME f^IIL 



i3l deux lignes C A B & CD) font parallèles, & que l'une (comme AB) eft per- 
pendiculaire fur un Plan ( Z X J ; l'autre C D fera auflî perpendiculaire fur le même Plan. 



Htpothese. 

. AB iS CD font FUei. 
. AB tjl X >r ie Pian ZX, 



Thèse. 

CD ^ ±. Jur U mime Pkat i 



i.Jo 



Préparation, 



] Oignez les points B & D dans le Plan ZX. 

2. Sur BD au point D, dans le Plan ZX, élevez la _L DE. 

3. Faites DE — AB. 

4. Tirez AD, AE&BE. 

Démonstration, 

X UifqueBDeftdans le Plan XZ,& que AB eft .Lfar ce Plan (Hjy.ii.) 

I. V ABD eft L. 

2. Partant VBDC eft aufli L. 

Or VBbEeftL.DEeft=Alî(IV/;?. 2,^30 &BDétantcommBQaar 

deux AABD& BDE. 
3, La baze A D eft égal à la baze BE. 

Dans les deux A ADE & ADE, AB ett = DE (PrCp. 3-) AD =BE 

(^''g- 3-) & AE commun. 
4.Partant V ABE =: V ADE. 

Or V ABE eft L.. 
5. Donc V ADE eft aufli L.. 

û. Partant DE eft XfnrBD &AD. (^Prêp. 2. iS Arg.s."). 
7.C'eft pourquoi DE eft auflï _L fur le Plan paJant par ces lignes 

B D & A D. 

Mais ADJoincdeuz polntsA &D pris dans AB & CD, qui font paral- 
lèle {par Hyp. i.), i 
8. Donc CD elt dans le même Plan avec A B & AD. 
p.Partant: DE eft J„ for DC, ou DC _L fur DE. 

Puis donc que CD eft _L far DB & ED. {Arg. 2. Ê? 9.) 
10. C D fera aufli _L fur le Plan palTant par ces lignes ( c. a. rf.) ftir le 

PlanZX. 

Qq CQ. 



Dfm. i.L. I. 
Prop. 12. L, I, 
Prop. î.L. 4. 
Dem. i.L. I, 



Def. 3. L. II, 
Prop. ep. L. t. 



Prop.4.L. I 



Prop. 8. L. I. 
Drf. 3- L.ir. 
Ai. I, L. I.. 



Prop.4.L.ii. 



Prop. 7. L. II. 
Def. 3. L. II. 



Prop. 4.L. II. 
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PROPOSITION IX. 



THEOREME IX. 



J_/Es lignes (AB & CD) qui font paralièles à une même ligne (E F), quoique fi- 
uices dans les Plans différents ( S F & IIF) ; font parallèles entr'eiles. 



Hyïothese, 

J. ASelî dans k Plan SF, S* CD 
dans It Plan R F. 
IL ABfS CD /m chacun PUe EF. 



Thèse. 

AB ejl Plu CD. 



Préparation. 

1. 13'Un point H de la ligne A B dans le Plan F 5 

abaiOez une _L H G fur E F. 
a.Da Point G dans le Plan RF abailTez It X GK far CD. 

Demonsthatiom. 

XUifqBe EG oa EF eft _L for GH & GK (Pr^^ i. & 2.) 
i.EG fera J. fur le Plan qui pafle par ces lignes. 
Or AB. eft Plie E F ( Hyp. 2.) 

2. Donc AB eft _L fur le Plan qui paBe par ces lignes HG & GK. 

3. De la même manière C D eft aufli _L fur ce même Plan. 

Les lignes AB & CD tfcant donc Xfur qq même Plao.(^rg.2fif3.). 

4. Elles font parallèles entr'eiles. 



Prop. ii.L. i: 



Prop. 4.L.11, 
Prop. 8. L. II. 



Prop.6.L.ii. 



C; Q. F. D. 
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PROPOSITION X. THEOREME X 

^I deux lignes droites (AB & BC) qui fe tonchent ("en B), font parallèles k deux 
autres lignes (DE & EFj fitiiées dans un autre Plan, & qui fe touchent en Ej Ellej 
formeront des angles égaux.^ (ABC& DEF.J. 



HyPOTHESE. 

jfB gf'Cil /« tauebitit tu B, iant un P 
difftreni de ctlui ou DES EFJimt, 



T n E S B. 



q'itft toiubent aujfi m S. 



Préparation. 



La 



I. C^Onpéz ^.Toloaté des droites AB & B C, les parties 

BG&BI, 
z. Faites HE =BG, &EK =BÎ. 
S.Joigcez les points BE, GH> CI> HK & IK. 

DSHONSTBATION. 



Prop. 3. L. I , 
Vem. 1. L. I. 



^A ligne BG étant égale &parallele à HE (Prtp. t.&Byp.'). 

1. G H fera = & Pile à B E. Prop. 

a. De la même manière I K eft = & Plie à B E. r «„ 

3.PanancGHeft = &PllcàIK. - - - - ^ 7, ' 

4. Donc GI eft = & Plie i KH. ^p'' ■ 

Et ButqnE dans lea AGBl & HEK les trois cotés BG, BI, & GI ' 
du premier, font égaux aux trois cotés HE, EK Ci HK da dernier, 
chacun à chacnn (Prép, 2. tf Arg. 4.). 
3.rAngleGBl ou ABC eft= V HEKonDEF. Prop, 

C. Q. F. D. 



L. I. 
p.L. II. 
L. I. 
33.L. I. 



Qq ï 
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PROPOSITION XI 



PROBLEME L 



_. ''Un point donné (A) hors d'un Plan (ZX), abaiffer une perpendiculaire C AHJ 
à ce Plan. 



Données. 
2. Lt Pian ZX. 
IL C/A point A bon de a Plan. 



Cherchées. 

La droite A H abaiffez dn 
poita At JJur ie Plan ZX. 



Refoiution. . 

I. Daos le Plan ZX tiré* à volonté la droite BC. 

z. Du point A abaifTez Tur B C la X A D, p^op la L i 

3. Au point Ddans. le Plan ZX élevez la X DGfur BC. Prop.n.L. i" 

4. Du point A abaiOez furDGIa X AH. Prop.is.L. i. 

Préparation. 

V. Irez parle point H la droite FE parallèle i BC. Prop.3i.L.i. 

Démonstration. 

XUifqae la droite BCeftXfurDA & DG (R«/. 2. £f 3.}. 

i.EIle fera J. fur le Plan qui paffe par ces lignes. Prop.4.L. 11-. 

Mais F E eft Plie à BC. {Pri?.). 
2. Donc FE eft aufll X fur ce même Plan quipaiïe parDG & DA. Prop.s. L.ii. 

Or AH eft dans le même Plan que DA&DG {Prop. 2. L. 11.) 6t 

touche F E en H. {Réf. 4. (f Prip.). 
g.Donc VFHA eft L- Def. 3.L. "; 

Et d'amant que V AHD eft un ]_. {Rsf. 4. ). 
4.AHeft X fur deux ligues FË&DGûtuées dans lePUaZX& quifc 

coupent en H. 
5,DûncAH eft X fur le Plan ZX. Prop.4.L.ii. 

C.Q.F. F. 
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PROPOSITION XII. PROBLEME IL 

Un point donné (A) dans un Flan (X.Z), élever noe perpendiculaire B A, 



Données. 

I7n point A àant Itr 
Plan JT^. 



Cherchée. 

La dntit B A ëtni* émttim JP. 
X jur te Plan X Z. 



Refoiution^ 

i.X^Renez àvolbnté bo psiDCD hors do Plan XZ. 
2.Ue ce poiot D, dccendéz la X DC for ce Plan.. 
3. Joignez les pwints A & C 
4.Da point A tirez AB Plie à D C. 

Demokstr&tioM.. 



X^Uifqne la ligne ABeft Plie à DC (Rï/.-j.) 
& que D C efl: X fur le Plan X Z, (RtJ. 2.). 
I. AB fera aoffi X fur le même Plao XZ. 



Prep.tx.Lilï 
Dnn. I. L. i, 
Frop. 31.L.Z, 



Frop,S,L.n^ 
C. Q. F. F. 



Q«3 
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PROPOSITION XIII. 



THEOREME XL 



/"Un point (B) dans un Plan (ZX) on ae peut tirer du même coté qu'une 

feule perpendiculaire (AB). 



Hypothèse. 

JS efi X ai* ftint B, fur 



Thèse. 

'l tH imptJfMt de tirer du point S 
OBî au:rt ± fur le Plan XZ du 
mime coté juf ^ B. 



SDlHONSTRATIOH. 
I DOT. 

On peut élever du point B encore une X. 

Préparation. 
Du point B élevez onc X BC différent de AB. 



X^Uifqne les lignes AB & B C Te touchent &■ potnLB, 
I, Us Csnt datas le même Plan P O. 

Or ik fontcbacno X fur le Plan XZ, (_Sup.). 
a. Partant les V <*+*•& '' *o°t chacnn u. 
3, Donc V o + fr = V i. c. a. d. le tout égal à la partie. 
A. Ce qui eft Jmpoflible. 

Mai8ABeft_L. fur lePlanXZ. (flyp.) 

5. Donc B C D'eft point X fur X Z. 

6, Partant il cil impollible de mener une autre ligne du côté de AB 
& du point 6 qui foit X fur le Plan X Z. 



Prop. 2. L. II. 
Def. 10. L. I. 
Ax. 8. L. I. 



C. Q. F. D. 
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PROPOSITION XIV. 



THEOREME XXX. 



JL/Es Plans (XZ& TY) fur lefquels une même ligne (AB) eft perpeâdiciJakej 
&1BC puallèles. 



Htpotbbsb. 



Thr 

Lt Plan XZ é 



Pili mPluTT, 



Démonstration^ 

ji non. 

Les Plans XZ &TY,proIon^z fe couperont qselqncpartt. 



Dcf.8.L.iaï 



i.JtR 



PnIparatiûJK 



. Rolongéz les Plans X Z & T Y jnfqu'à ce qu'ilis fe coupent 

en DC. 

2. Prenez an point E dans la ligne de feâionD-C. 
3.TirézEA& EB. 

JrUifque AB eft J_ furie Plan TY, (Hyp.) 
& qoe EB eft dans ce Plan {Prép. 3.) 

1. V ABE eft un (.. 

2. De même V BAE eft L... 

3. Partant le ABAEàdeux V droits; 
4. Ce qui eft impoflîble. 

- rM_,v il <-«:. n..« 1.^ lin 



5. D'où il fsit que les lignes AË & EB ne fë rencofitreoc point OOD phu 

que les Plans T Y & X Z, 
tfv Donc ces Plans T y & XZ , font parallèles. 



Def. a.L.iït 



Prop.i7.L.r. 

Prop. i.L. II. 
Bef, S. L. II. 



CaF-D. 
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PROPOSI TION XV. 



THEOREME XIIL 



_ I dcDX lignes (AB & AC) fituées dans un Plan (AX) & s'entre touchant fen A") 
font parallèles, à deux autres lignes (DE & DF), sVntre touchant & fituées dans 
un autre Plan (DZ)î ces Plans (AX & DZ) feront parallèles. 



H'TÏOTHESE. 
AU & ACfituits dans le Flan AX Q" (uî 
ft toucbtttt en A , Jent parailelis à 
DE & E F qui fe toucbint m D,' 
& tuf/ont Jituées dam U Pian D Z. 



Thèse. 

Le Plan AX dans hi,tifl les lignes 
^B(^ AC fi trouvent ifl p-^raH-lt 
au Ptm DZea les lignii D E {^ 
DFJe trouvent. 



Préparation. 

1. Uu point A abaifTez la X A G far le "Pian D Z, 
2. Tirez GH £Ueà DE, & GL Plie à DE. 

Démonstration. 

X Uifqne les lignes GH & GL font PUe à DE & D F. (Pr?p. 2.5. 
i.Ils feront auffi Plie à AB & AC. 

Et GL étant Plieà AC. 
2. Les VCAG -f AGLfont= il.. 

Mais VAGLeft L. {Prip. i.). 
3;Partant V CAG eft andî l_. 
4. De la même manière on démontrera qte V-BAG eft L. 

5. Donc G A eft X for le Plan A X. 

■Or le même GA eft aufli X fur le Plan DZ. (PW/. i.). 

6. C'eft pourfiuoi le Plan A X eft PUe au Plan D Z. 



Pfop,ii.L.ii. 
Prop. 3r.L. 1. 



Prop. 9.L. H. 
Prop. 2p, L. I, 



Prop. 4. 1-. II. 
Prop,i4.L.ii. 



C. Q. F. D. 
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PROPOSITION XVI. 



THEOREME XI^: 



_ I deux Plans parallèles ( Z X & Y P ) font coupez par un autre Plan , ( A B D C ) les 
lignes de commuDe Seftion (CD & AB) feronc parallèles. 



Htfotbess. 

II. lu Jmt twftz par i* Flan ABCD. 



Thèse. 

Les liffui de cgmmune SrSim 
CD&ABJmPUt. 



DSUONSTBATION. 

^r non. 
Les IJgoes A B & C D étant prolongées doirent fe conper 
quelque parc 

Préparation. 

X Rolocgez les donc jafqo'à ce qa*elles fe coopeot en F. 



Dem. 2. L. i,' 



iUifqoe les^ droites BAF &DCP, fe rencontrent en F. 

i.Les Plans PY & ZX, dans lefquels ces lignes fc trouvent, fe rencon- 
concreront aafTi: (Paiîque BAF ell entieremenc dans le PUn PY, & 
DGF enrièrement dans le Plan ZX). • Prûn i t t*- 

î.Ceqni eft impoffible- (Hyp. i.) *-top. .*-.ii. 

3. Pariant AB & CD ne fe rencontrent point, 

4. Donc AB &CÛ font parallèles. Def. 35.L.1, 

C. Q. F. a 
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PROPOSITION XVn. THEOREME. XJ^. 

^Ideuxlisnesdl-oîtes(AC &BD) font coupées par des Plans parallèles (XZ, PT 
& QM): Elles feront coupéei proporùoneUenienL ( c. a,d., queAE: EF =^h¥L 
FH &c.). 

HTt P OT ItES e. 
l. AC & BDfint deux drtitu. 
II. Cwptet par Us Plans Flk 

Préparation. 

I. J Oîgnez-les points A & B, Item G & H "1 

2. Tirez AH qui paflera par le point I» aa travers da Plan PY. V Dem. i:L;n 

3-TirezEI &1F. J 

Dbmonstbation- 

X^Cifqne les Plans Piles Z X & P Y font conpés par le Plan da A A B H. 
i.ABeftPUeàlF. Prop.ifi.L.Hi 

2. De la même manière El eft PIleàGH. 
3- Partant AI ; IH =: BF : FH *^ 



4.Et AI :,IH = AE: EG . 

5 Donc AE:EG = BF: FH. 



Prop, 2. L. 6. 
Prop. II. L. 5. 



C.Q. F. D. 
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PROPOSITION. XVIII. THEOREME Xn. 

^I une droite (AB) eft perpendiculaire à on Plan (ZX): Toasies Plans (comme 
Q^E) qui palTenc par cette ligne (AB) feront perpendiculaire fur temêmePl3n(ZX). 



Hypothèse. 

^B ejl X-fitr U J>ta> ZX, 



Thèse. 
Ttiu tir Pten/ ( comne Q E ) » 
mOant p»r la l_AR. 
Jm jLjw ItPlanZX. 



Préparation, 

i.r Aites pafler le Plan QE, par la ligne AB, qnl coopéra le 

Plan ZX en EF. Prop. 3. L. i.. 

2. Prenez dans cette droite EF, un point D, à volonté. 

3. De ce point D, tirez dans le Plan QE, ta ligne DC 
Plleà AB. Prop.31. L.i. 

Demokstratioh. 

J^Uiftiue la droite A B eft X for le Plan ZX, & qoe DC eft Plie àAB. 
. ,Hyp. (f Prip. i.). 

1. Le ligne D C eft _L. ftir le Plan ZX. P„d «Lu 

2. Partant C D eit anffi ±. for la ligne de feAion eommnne EF. D^\ L 11 ' 

3. Donc ie Plan EQdans lequel les lignes AB & CDfe trouvent, eft X 

for le Plan SX. Def. 4L.11. 

& comme la même Demonftration ft lien ponr tout autre Plan paUanc 
par la _L A B. On peut conctore. 

4. Que toD8 les pkaa paffant par cette ligne font perpendiculaire fur le 
Plan Z X. 

C. Q. F. D, 
Rr 3 
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PROPOSITION XIx. THEOREME Xf^ïJ. 

i^ldenx Flans (CD &EF).qm iDnffent perpendiculaireinencfurun Plan (ZSDs'en- 
tre-coupenc j la ligne de commune Seâioti (AB.) fera auffi perpendiculaire fur le. 
même Plan (ZX). 



P T p O T H E s B. 

I. Lts fiant CD ff EFfmt J. 
furU.PUn ZX. 
IL lit t'mtri- coupent en AB. 



-T H E 8 E. 
La tmmtat SeQitn aB tfi d.fur It PSm ZX. 



Démonstration. 

JrE^i^ve CB, feOidn commnre do Plan C D avec le Plan XZ, efl; anfO 
dans le Plan ZX. Prop.3.L.ii. 

1. On pent élever do point B une _L, far CB {Par k ii* Prop. dtct 

Livre) <fs.ï fera dans Te Plan CD. {Hyp. i.) ' Prop.ia.L.iii 

El comme la li?ne Ffi ieâion commune des Plans F E & XZ, éft anlE 

dans le Plan XÎ. Prop.3.L. n. 

2. On pent anfll da me'me point B & dn même coté que la précéden- 
te élever encore nne J;, qnl tombera dans le Plan FE. Ptop.i8.L.iii. 
Mais do point B on' ne peut élever qu'une _L. Prop. 13.L.11. 

3. Partant ces perpendiculaires doivent coïncider; c'ell-â-dire». qne ces 
denx lignes ne doivent^ faire qu'une feule qui folt commune aux. deux 
Plans. 

Or ces Plans n'ont de commun qne 14 ligne AB. {Hyp. 2. ). 
^ Donc AB «^per^iuUcalaire for. le Plan X2.. 

C. Q. F D». 
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PROPOSITION XX. THEOREME XVIÎL 

j^I trois angres-plans (CAB, BAD&DAC) fonnent un angle folide A: deoi 
de ces angles (comme BAD & CAB*) pris ccunnie l'on voudra feront plus grand que 
k tioiGéme (CAD). 



Htpothese, 

Ut trctt V ?iflBx*C^B, >i, éf c-i-f 



T H E S r. 



Dkhonstratioh. 
C A S I. 

Lorrque les trois angles C A B> *, & c +b font égasx. 

_r Uifqne lesVCAB.dflce-fi font égwxv 
1, 11 s'enfuie qae V CAB + d feront > v c-f-^- 

CAS It. 



C. Q. F.ID. 



'I^rfqnedes trois angles CAB, d Se t-{-b, deux comme CAff 
& d font égaux > & que le troiliéme c -{- beSt plua petit que 
chacan d'eux. 



JrUifqoe V CABeft > que V«+». 

I. V CAB 4- V «Terant beaucoup > y t-f-fr 



ftrï 



Ai. 4, L. IV- 

C. a F. a. 
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Lorrqne tes trois aogles font ioéganz » & que ï +c eft > qae 
CABoatj. 

Préparation. 

i.Avec AC an point A faites Vt= VCAB dans le Plan CAD. Prop.23.L.i. 
a. Faites A E = A B. Prop. 3 ■ L. i, 

3. Du poJot C par E tirez la droite CED "1 nju, i l. i 

4.De8itointsC&D tirez CB&BD. / ■ ■ • 

JL/Es ABC A &CAE ont les cotô AB& AE<gaax. (Prép.2.) 

Le coiéCA commun, & Vb= VCAB (Prép.i.). 
I. Partant le coté B C eft = au coté C E. prop. 4. L. i. 

Or dans le A C B D * les cotés C B 4- B D font > C D. Prop. 20. L. t. 

Si donc on retranche deCB + BD U partie CB* &de CD, la partie 

égale iCE. 
2.Le refte favoirBD, fera N ED. Ar.5.L.i. 

Dans les A BAD& EAD. les cotés AB & AEfont égaux* (Pr/j>. 2.) 

& A D commun. 

Mais )a baze B D > que la baze E D. (Jrg. £.)• 
S.Donc V «i eft > V e. Prop. 25. L. i: 

Si donc on ajoute d'an coté V C AB, & de T^Btre Ton égal b. 
4. V C AB + d feront > V * + « ou CAD. Ax. 4. L. i. 

C. Q. F. D. 

• ïltfl aifl à démontrer que Ut UgntJ CB, CD, & BD, font dont le mime Plan C BU 
par laPrt^. z. L. 11. iS par çonjequent qu'tHei fortnem un A CBD. 
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PROPOSITION XXL THEOREME XIX. 

X Ous les angles-plan (BAC, CAD&DAB) qui forment un angle folltle (A >; 
Ibnc moindre gne quatres angles droits. 

Htpotbesb. Tkese, 

Lts\J B/IC,CjiUtS ÙAB La M btm t-AC+ CAIi + DAS /m < +U 

firment X filùlt jl. 

Préparation. 

i.Sur les cotés BA> AC, & AD prenez les trois points B, C& D. 
2.TirezBC, BOaîCD. 



g.FaitespalTer par ces lignes an Plan BCD, qui formera avec les 
Plans BAC. CAD&BAD, trois V folidesi Savoir V folide B; 
formé par les V plan CB A, ABD & CBD. V folide Ci form< 
parles V planBCA, ACD&BCO; & enfin VfoUdeDj formi 
parles V Plan CDA, ADB &BDC.. 

BBHONSXnATIOH. 



Ottii.ua, 



JrOlliiM V IblidèD, elt formé par les V plan CDA, ADB &BDC, 

r.Les V CD A+ ADBfont N V BDC. Prop.!o,L.ir. 

2.De la même manière VABD + ABC font > VDBCl 

3.Et V ACB + ACD > VBCD> J Pri>p.a»L.n. 

^.Partant les Ci V plan CDA + ADB + ABD-|- ABC+ ACB + 
ACDfont >qne les trois V plan BDC + DBC +BCD. 
Or ces trois V plan BDC -(-DBC+ BCD font = 2. L. Propsa.L. », 

5.Donc les Cx V plan CDA + ADB + ABD -)- 6ic. font > 2 U. 
(Arg.i,.). 

Mais les nenf V des A BCA, CAD & DAB favoir les Gx mentiooez- 
tArg.^.). dtlestroisV reitans BAC, CAO & D AB fontenfemble 
égaux nxL. Prop. ssLi. 

Si donc on en retranche les Cï V nommez CDA + ADB + AB I> 
4- ABC -fACB4- ACDquifont enfemble > 2 U- (Arg. 5.). 

«.Le relie favoir les V plan BAC + CAD +DAB feront < qnacreL. 
Mais ces V plan BAC, CAD, Se DAB forment V folide A. 

7.Par[ant les V plan formant V folide A font moindre qae qnatres diroits. 

C_ Q. F. a 
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PROPOSITION XXII. THEOREME XX. 

l^'Il y a trois angles -plan, deux defquels pris comme l'on voudra foxent plus grand 
que le troitîéme, & que les cotés qui comprennent ces angles foyent des droites éga- 
ies. Il fera poflîble de conftruire un triangle des trois lignes ( D F , G I , & A C, ) qui 
foutienoeot ces angles. 

Htpot-hese. Thèse. 

I. Des trais V danniz a , b, f^ e, deux Des irrites Gl, D^ & AC qui fmtiement 

fuelctt^ues ftnt ^ que le treifeme, comme Us V t <» f" ctnjïrttire Wt ^. 

fc + a ^ c, ou j -^ e > 6, ou fc -4- c > a, 
7/. Lts mis HG, HI, DE, £F, ABi$ BC 
j|iu amprennent ces y , font égaux. 

T DEMONSTHATroN. 

-'''Es trots angles donnez, a, b & e font on égaux, oo inégaux: 
C A S I. Siles V<i, i>&£font é?aQx. 

X*Uirqaele3 cotft qui comprennent les angles, font égaux. (Hyp. 2.). 

i.LesA DEF. GHI & AB C font 4gaux, 

2. Donc D F = G I = A C. 

3. Partant DF -f AC > GI. 

4. Donc 00 peut conftruire un A de ces trois Ifenes DE, AC & GT. 

C. Q, F. D. 
CAS II. Si les angles donnez a, b, & e font inégaux. 

A Préparation, * 

U fommet d'un des V comme cd B, faites y AB L ^ V d> ^'f>P- 'i- L- u 
2.Faites BL = DE. Ptop.sL.i. 

3. Tirez LC 4e LA Dm. i.Ux. 

P Démonstration. 

Uirqne les denx angles a + e font n i ( Hyp. 1.) & que LB = HG 
= BC=:HI. (Prép. 2. & Hyp. ^.y. 
i.La baze LC fera > GI. Pfop.34.L.i. 

OrLC< LA + AC. Pr»p.ao.L.i. 

2, Donc a plus forte raifoo GI < LA + AC. 
Mais LA = DF. {Prip. i. & Prop. 4. L. i.) 
3. Donc GI < DF.+ AC. 
4. Partant on peot cooftruire un A des trois lignes DF, AC & GL 



Prop. 4 L.I 



Ar. 4. L. I. 
Prop. 23. L. u 



Ax. I. L. I. 



C. Q. F. D. 
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PROPOSITION XXIIL 



PROBLEME III. 



^ ^^ Tant donnés trois anglei-plan CABC, DEF & GHOdeusdefcnjeb pris com- 
me l'on voudra .foyenc loujours plos grand que ie troifieme, & dont la femme 
(V ABG, H[-VDEF-i- V GHI)eft moindre que quatre angles droitt: CD faire 
un angle folide ( P ). • " " . 



Données. 

i. Trois V -<JS-C» DEFB %lffl> deux defiuilj 
frit comme i'tn wudra /otit ttujiuri plut grand 
tut le triifitme, comme V B -^ £ y B, B+ M 

> £, tf fi -f if y B. 

Sefalution. 



Chckchbk. 
J>tt trais \^ B, £ ff H fain 
4M V J»UJ* P' 



i.JrRcnez AB àvolonté, &faites lescot^^C, DE, EF, GH&HI 



égaux entr'eux & à A B. 
2. Tirez les bazes A C, D F , & G !. 



Prop. j.L.i. 
Dem. I. L. I. 



3. De cestrcHS bazes AC, DF, & GI fait^ an A LMN de ftçon que /Prop- aa. L.t. 
NMfoit=GI, NL = AC, àLM-^OFi, \Prop.sa.L.ii. 

4. Inrcrivez le A LMN dans un Cercle LMN< Prop.5-L. 4. 

5. Du centre G , aux V L , ^ *N , tirez les droites L O , G N & O M. 

-6. Du point O, éievéz fa J-. OP, fur le Plan da cercle L-WNj, Prop,ia.L.ir. 

7. Coupez OP de façon ^ue le ^uarré for le rayoQ LO, ptos te qoarré 

furPOfoyent égaux au ocarré fur AB. :> 

■S, Tirez les droites L P , P N & p M. 



5r 



Digitized by 



Google 



EL'^'M'EN~S a EU CL TD t. 




Prop. 47;'L. ti 



Semonstratiok. 

ir Uifqne PO oft X (hr le Plrni dft © LIBN. (htf.6.), 

5. Le û.PO.LferaReatBgIeen O, CR»/. J. tf 8.). 

4. Partant le D far PO + le □ forOLeft = aa g far LP; 

Mais ces qaarrezfar Pt) & LOfont^ D AB. (Ee/. 7.); 
3.Doncn AB eft = au DLP& AB =LP. 
4. De la même manière PN & PM ToDt chacun = à A B. 

OrNMeft i = CÏ,,NL = AC, &LM = DF. i^f. 3.) 
5.PartaiKA N»Peft=aa AGHI, aNPL = A ABC, A LPH \d^ - x ,^ 

= A DEF., VNP»l=H, VLPN = Bi & VLPMz= y E. /?«>?• 8.^- 1* 

Mais ces trois V NPM, LPN & LPM forment V foHde P. 
é. Donc on a cooftroic im V Solide P , des trois donna B, E & H. 

C. Q.F. F. 



fAx. I. 
i Prop. 4*5.1 
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PROfLOSITIÔN XXÏV. . TS^fiOA^JfJf «X"^/.. 

XJads tout Paralefipipëde (AH): Les Plans oppofifa (BD &CF, Item BE & 
F-G, Ftem AF &B H) font des pfflraleJogranmiesfeinblables & égaux ^ cbacun-à cha-, 
cuo; (c. a.i^. Je{>gr. A6.eft égal^dt^mblableau Fgr. EH &c.). 
Htpothese. Thèse. 

ilaiM le F3 i»Mi jB F fe f J<rà B D Uj pXms tppûfis B-iy^ CF, {u« SEU FG^ 

efi •pptJéàCR M&àFQ & AF Ittm jiP &'SJtJoia da Pgr. igaux&W . 

■€ BH. fbacim à ibaeim, 

_^ Préparation. 

t. 1 Irez les diagonal» oppj>fé8£H & A G. Item AC & DH. 

PDbhonstratiok, 
Uirqne les PItDB Pile BD & CFfoot coapéz par le Plan ABC B. 
i.La ttgae BA eft Plie à EC. Frop. itf.L.ii. 

2. De la même Manière C H eft PUe à GB. 

Ec les même PlaiM Plte BD & CF étant aalli coapés par le 
Plan DGHF. 

3. La ligne DG fera Pttc à FH. 

-4 DcmêmeAEdtPlleiBC & D F Plie Â GH. 

Et puirq-^e ces lignes Piles (Jrg. i.2.£f a.) font les oppofôs des qaadr^ 
latères AE CB &DF HG. 

5. Ces quadrilatères AE CB & OF HG font des Paraleloprammes. Def. 35. L. l. 

6. De la même façon les antres Plans oppofés B D & CF*^ Item A F & 
BH foDc des Paiuleloaranmes, 

Et comme AB ^ BG fout Pile i EC & CH, Chacun à chacon. 
iJrg. I. £^2.) 

7. V ABG eft =: V EuH, ' ■ ■ . Pïop.Xo.L: It. 
Or ABeft= àEC &BG = CH. ♦r«p.i4.L.i. 

S.Doncle A ABG eft = &c/3 an^i ECH. • *■ — - 

Mais le Pgr. BD eft le donble do A ABGl fPrM». 41. L. i.). 
Et le Pgr. CF le donble du A ECH. S 
Or ces Pgr. ont chacon an V commun avec les A éqaiaDgles. 

9. Partant les Pgr. B D & CF font égaux & en. E 

10. De la même manière ou démontrera que le Pgr, BD eft ^ & co 
Pgr. CF, & Pgr. AF = & c« Pgr. BH. 

II. Donc les Plans oppolea d*uo font des Pgr, tA & ésanz. 

S« a C. Q. F. D. 



{Pfop.4.L 



Prop. 4. L. 6. 
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PRÔ-PO-SITION: XXV. . THEQREM.E XXII. 

Olun paralelipipède(BEDC) eft C0Bpé"parunPian CKIML.) parallèle. aux Plan» 
opporës ('AEFB & CG DH): Les deux paralelipipédes provenants ((avoir lesS" 
BEMK& KMDC) feront enic'eux comme leurs bazes/fiFLlC & KLHC). 

ÏTtfothese. Thèse.. 

Li f=^JiKDC efictui>ien ieuxF^' SM' Lt f^ BM : f=9 MC =:fawBL.; 

(f'MC, par un Pian KM, POt mix Fiant bniLC. 

■ cppofés BË Êf CD. 

■ Prèparatiotti- 

i.irRoloDgcz BC de. part. & d'antre, de même (]ne FH. Dem. 2: L« i; 

t. Prenez, fur le prolongement de BC plofieurs lignes égales'ÏBK 
Et CK : comme BO& TO chacune = àBK,&CW = KC. Prop.3.L.i. 

3. par ces points, T, O, & W. tirez dei droitea TU, OP & WX 
Pile à B F ou C H , jurqn'à ce qu'elles rencontrent l'autre Bile pro- 
longée dans les points U, P & X. Prop. 3tL,.i» 

4. Par les lignes TU, OP, & W X faites patTer desPlans-TH, OQ 
& WY» Plie aux Plans BE & CD. qui rencontreront le Plan de Ifc 
baze fuperieure AE DG, en SR, NC2-& VY, 

Dehonstbation. 

X tTirque les ligçes BO & TO,ront chacooe = à BK & CW = KC 
(Prip.i.y &que lesHgnes01>;TU& WXPltesàBFon CH-. ren- 
contrent le prolongemetu de FH , daas les points , P«. U & X 

CPr/g;.3.V. *" 
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Ï.LesPgr. TP &BP font= an Pgr. BL; & Pgr. CX = Pgr. KH. Prop.isL.^ 
Les Plans AR oa AQ »& TF oa OF étant Plies ; & le Plan NP" 
Plie aa Pran AF ; de pins les lignes â A & R E étanr Plie aux lignes ET 
oqFU, qai Toot les proloqgetneDts des Plies Al, B^K, FL. & EM. 

2. Le folide provenant ÔQEBfera oti O égal & c« an Qj BEMK. Derio^L.iU 

3. De la même manière on prouvera que le folide T R Q,0 cft égal' & co 
e^ BEMK; liemqaele folide CDTW eft œSi = fB^KMDC. 
Or il y a autant de ^3" OQEB, &c, égaux, qu'il y a de Pgr. 
égaux OF, TP &c. & ces f^; forment enfemble le Ql TE : de plus 
il y a antant deP^. OF &<:. égaux, qu'on a pris de parties égales, 
chacune à la ligne BK, qui font enfemble la toute TB. 

4. Partant le TE cft autant multiple dn g BEMK que les parties 
■ (TO, OB) de la ligne TB pris enfemble font multiples de la ligne BK. 
5. De même le 1^ CDYW ert autant multiple du KM-DC qpe la 
ligne-WC l'cft de la ligocKG. 

6. Donc félon que le TREB fera > = ou < que le Q BEMK«. 
la,ligneTB fera > = bu <. que la ligne BK. 

&feloDqneIeeiCDYWfera > =00 < OKMDC, la-IigaeCW , - 

fera > = ou C^^c 1* ligne K C. 

7. Partant le (^ BEMK: S KMDC = 3K : KC. D* 5- L-J. 
Or BK : KC — baze BL : baze KH. Prop.i.L.«. 

8.DoQc0fiEMK :.0KMDC =:bazeBL : baze KK. Prop. ix.L.j^ 



C. Q. F. D. 



ff»3 
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PROPOSITION XXVI. PROBLEME IV. 



Un poÎDC(A) fur uae droite doBDée( A B},fiûr« on angle lblide( A B): égal & us 

40gle folide donné ( F). 

Données. C'hekchees. 

/. Ut p«tnt A, dont um initi AS Jta paint A un angtc /tlidï = 

jr, V% MgU/tUdt £■, à fangttfiUde F. 

Refoluiion. 

I. L/*Un pohrt T pris à volonté for one des lignes de fedion au- 
tour de V folide F, decendez uoeX IL Tprle Plan oppofé GFH. Pfop.ii.L.ii. 
t.Tiréz LF» LG. LH, Hl & G i dans les Plans qui forment 

V folide. Dm). i-L.!. 

g.Sorla droite doniiée AB, prenez AM = FG. Prop.3.L.i. 

4. Faites aa point A, un V ^xâ MAD^ V pUn GFH. Prop. 33.L. i. 

5. Conpéz A D = F H. prop. 3- 1* i. 

■<3.Sur le mâme Plan MAD, ftites no V plan MAE égal à y 

plan G F L. Prop.23.L.i. 

7. Coopéz A E ^ F L. \ Prop. 3 . L. i. 

8. Du point E, far le Plab MÂD âevez la X EC. Prop.i2.L.ii. 

9.Faltes EC = LL Çiop. 3.L.I. 

10. Tirez AC Oem. i.L.i. 

Préparation. 

Tirez ME, ED, CD, & CM/dans Plao» HAD, CAD 
&MA& 
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P. 



Dehqnstratiok. 



_ Uifqne dans las A GFITS HiD , les cotés -«j & FH î3m.«Bint 
ans cotés AM fie AD ibacan à cbKOD. (Btf, 3. Sc.5,) ôc que V vr H 
eft = à VMAD. (M 4.). 

I.GH rera = à MD. I>rop.4-I~«. 

2. De la même maaiàre dans les A GFL â AME, QL eft' = i MB Prop. 4.L.U 
SI donc on rettawbe GL de CH & MBdeMO. 

3LHrera = àED. M. 3. L. i. 

Et comme dans les A LBI, « EDG, BP ait =i LH, Lr = EC 
& les V DEC & BLI, des V L. (.^rg. 3. S,f. s, fi Dif. 3. l.il.). __ 

ilHfera = àCD. Kïp.4.L.li 

De même dans les A FLI & AEC; LI eft = àEC, & LP=AE, 
de plus VFLI & V AEC. U. iStf. 7 & 9- It Dtf..}. L. 11.). 

5. Donc FI =; AC. Pfop. 4.L.I. 

6. De la même manière on démontrera qne Gî eft ^ MC. 
Fois donc que les trois cotés-HI, FI & FH du A IFH» font ^tax 
aux trois cotés DC, ACiSe AD, du A CAD. (Arg. 4 If;.). 

j. V IFH ftra =; à V CA D. PBp, t,L.U 

S.Demême A GFI elt=ao AMAC, & VOFI= fMAC. 
l'Angle plan GF H étant donc = à V plan MA p, (fi*/. 4.) 
l'Angle plan I FB = » V plan CAD {Ar,. 7. ). 
Et l'angle plan GFI =1 à V plan MAC {Arg. 8.) 
De plus les V planGFH, IFH &GFI, Jbrmentl' V IblldeF. 
Elles V plan M AD,,CAD !i MAC formeatl'V folide A.. 

».DoncraiiglefolideAeA = à V IblideF. Cèr.;.L,al 

CQ.F. R 
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PROÏ'OSITION XXVIL PROBLEME ^ 

O^Jr une ligne droite donnée ( A B ) : de'crire un paraleliprpéde .( A F ) , Semblable" & 
iemblablement pofe, à un paralelipi^e donné. < HN). 



D O N N E E j. 

/. La droitt A B. 
Il' ^O ** 



jCnERCHEES. 
SvT A'Rfmrt un e^^F, ùO Êf/o»- 



Prop.i2.L.£. 
Pfop.3i.L.i. 



Refoltttien. 

■ I. A-U point A de la ligne AB faites on V ioMâe CADB, ; 
à V folidcH^ouLHMl. 
2. Coupéa AC de façon que HT : HL := AB : A C "1 
3- Item AO de façon que HL:HM = AC:AD S 
4- Achevez les P?r. A Ë , B D & B C 
j. ÂcheTcz le O A E. 

Dehomstrazion. 

J JRs tfoJB Pgr. AK, BD, &BCront co, & fcmblablemeiit pofés aux 

trois Pgr. H G, Ml & LI duQlHN» chicun. k cùAcan (Réf. t.». 3 £^4. 

& Def. I, L. 6.) p„P 2 . L lî. 

Et leurs oppoCés le font de même. ' ' e- ^ ' 

«.Partant les fix Plans ou Pars qui forment le 1^ A F, font to, & fem- 

bUblement pofés tox fix Hans ou Per. qui forment le donné HN. 
IL. Donc le0 AF conftruic fiir^B, eft femblable & femblabiement pofé 



AttOjâoané HN. 



Def.9.L.ti. 
C. Q. F. F. 
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PROPOSITION XXVIII. THEOREME XXXII. 

1^ N raralelipipéde (AB) coapé par un Plan (F-CDE) gaffant par les diagoBt- 
lesCFjC& ED; des Plana oppofés (BG& AH): cil coupé en deux égaiement. 



Hypothèse. 

LeE3 -^B efl eeupi par un Plan FD pûffant par 
bt di^onaltt FCff ED., itt Platu fppcféi 
BG sy AH. 

Demomstratiox. 



Thés-e. 

Xm "Plan FDcntpâ li g ^B 
m deux égaltwuAt, 



X Uifqae le Plan F A eft nn Pgr. 
i.Lçscocés EF&GA, font égaar & Pnes \ 
■E.DemémeCD&GA font ^ax & Piles / ■* " " 

3. Partant EF eft = & Plie à CD. - - - - 

4. DoBc E D = & Plie à F C. 
j. D'où il s'enfuie qoe F C D E eft an Pgr. 

Mais le Pgr. B C GF ett = & Pile an Pgr. H D A E. 
(Î.Pamntlcs A'BCF&FGCronc = &V3anx A HDE&EDA. - 

De phia les Pgr. FEAG &GADC, ront= & c/3 aoxPgr. B HDC 

& BHEF, coacDD à cbocnn. 
7. Donc tons les Plans qnî forment leprlfme BFD font ^ax &^ \ tons 

les Plans qoi forment le prifrae DFG. 
S.Donc ie prirme BFD on BHËDCF eft égal & co an prifine DFG 

ouDEFCGA. 
jt.Partant le Plan FCDE, conpe le AB eu deux également. 



Prop.24.L.ii.. 

Ptop. 33. L. I. 
.rProp.9.L.ii, 
\Ax.i.L.i.- 

Prop.33,L.i, 

Def.35.L.i. 

Prop.34.L it. 
rProp. 34-I'-i. 
'i.Prop.4.L.<, 

Pr(¥.a4.L.ii. 



C. Q. F. a 



Tl 
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PROPOSITION. XXIX. THEOREME XXIPT 



jL/Es paraleKpipédes "(HB&KB) placés fnr la même baze BD, ayant même hatt* 
teur (Aë) & deTquds les lignca isôflamcs (A£, AI, &c.) font dans la méaie dir 
reftjon (IF, G K ) ; font égaux. 



T TT E s E. 



"Hypothèse." 

X. Ut S' KB'fS HB, «nt ta ib*m« 6aze BD, 
JI. ]U ont h nimt bautiur A S. 
m. Les iignei infijlaniei AE, A I &c. fint dans la 
Miait dutSion ISf^ KG. 

DEM(»tSTB&TIOK. 

•irUWqoeîesPgr. KC on KMCD, &HCoa HGCD, ont la môme 
bazebC , & qu'il Tont daas la même diréaion de KG qui eft Pile à D C. 



iXei'gû kc eft = an P^r. HC. 

Si donc oa retranclw de ces Pgr. égaux le trapèze common HMCD. 
'«.•Les reftes.favoii'les AKHD & MGC feront éganx. 
j^De la raôine maiïière A !E A eft =raa A LFB. 
4.Le Pgr. KEou KHEI, eft auffi = au Pgr. M F oo-MGFL. 

(Puifqa'il font "thacun = au Pgr. DCBA. moins le Pgr. HMLE. 

Def. 30. & Pr£f. 24.x.. II.). 

Or le-Pian GB du CF eft = au Plan HA 00 DE, &■ le Pian MB, 

oul,Ceft= au Plao KA ou ID. 
5.Partant leprifme H-AKD eft = au ptiTme GBMC 

Si donç-on jiioiitc à ces prirmes égaux, la partie HM CBLE AD. 
C.LeprifhfeHAKD + partie HMCBLEAD eft = prifme GBMC + 

partie HMCB LE AD. Ar. 2. L i. 

OrprifmeHAKD + partieHMCTH,EAD eft =aa e?KB. \ 

Et prifme GBMC -(- partie HMCBLEADeft = auiSHB. / A«- 1- 1'- «• 
7. Donc le Q K B eu égal au £3 H B. Ai. i. L. 1. 

' ô w-.' c. Q. F. D. 



P/op.y5.L.». 
Ax. 3.L. I. 



pT0fi.34.U1 1. 
t>tf. 10. L. 11. 
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PROPOSITIOr* XXX.. 



THEOIi£iSE XXy. 



J vEe paralelipipfîdes (FGHEDCBA & IMLKBCA) placés fut la même baze 
(ABCD), ayant même hauteur, & defquels les lignes infifbmtes i^ A, AI&ç.)n? 
fbac point dans la même direâton : font égaux. 

HTfOTHESE. Tb£SE. 

J- les f^\ffÂ i^LX fmplacétfurlamimbazt AC, 0FUCAtfi = ILCJ, 
II, la ont lu mivu bautsur. 

m. Us li^im inftfiaiatt APtf AI, m'ftnt palnt iota 
la miau 4ire3ien, 

Préparation. 

i.iRolongeï LK & FG vers P, jnrqu'i ce qu'elles s'y "i 
rencontrenr. VDcm. a. L. i: 

2. Prolongez IM, jnfijB'à ce qu'elle rencontre FG en Q. J 

3. Ec E H jurqu'en O. 

4. Tirez QA. PB> OC &ND. Dm. i. L. i. 

Dehonstraiidn. 

JrUifqneleae'' FTÎCA i QOCA ont la même baze ABCD&qae 
leurs lignes înMantes AF, AQ; ED> DNj BC> BP; &HC> COj 
foDt dans les direftions F P & £ O. ^ 

I.Le eiFHCA cft égal aa 1^ QOCA. 

3. De la même manière le O QOCAeft:=8il S ILCA* 
■ t ég ■ 



3,Parrant leO FHC Aeft égalaoQlLCA. 



- Tt fl 



Prop.29.L.H. 
Ak, I, L. t. 



e Q. t. D. 
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THEOREME XXn. 

>E8 paralelipîpédw f Kl & NZ). dont les. bazea (KH & Ng) font égales & q«i: 

ont la même hauteur-: fooc- égaux.. 



Thèse. 



Hytotïiesb. 
1. Lit f^,: Kl & N^, m Itwj baut- 
KU ff Nq, igahs.. 
IL lU »nt la miMt bauteur. 

Démonstration. 

Se A S I. 
I les lignes iftfiftaates AG, &c. da fS'KI; & les infiftaotes 
CM &c. du 31 N Z , font X fVir leors bazes, ou & les inclinai- 
fnns des- inMaaies AG, & M C font les.> m£mes. . 



fDem. I. L. ï^ 

\Prop. 3.L.I. 

Pfop. 23. L. li 

Prop. ji.L,!.. 



Bréparation. 

.lJt RoloBgez NF, & fiiitesFQ = AH. 
ï.Au point F fnr F Q, faites VplanQFR= Vp'âoHAK; 
3. Faites FR = AK. 
4.AcheTe& le Pgr. FQSR; 
5. Achevez de même avecles- lignes FQ & FD;.ItemFIk&FD> les Pgr. 

QTDF &DFR. Pfop.3i.L.i. 

«. Achevez le O D S. 

7, Prolongez les droites Fq & RS, jnrqn'àce-qa'ellcsfe rencontrent en V. D«n.2. L. u 
8.Par le point Q, tirezXQV, Plie à V.q. Erop,3i.L.i, 

o,ProloDaez Cq, iurqu'i ce qu'elle rencoatre XV., au point Y.. 
icAchevca les S'. ZQL. & VDTX. 



JTUîï^ les lignes FQ&FR font =àAH &AK. (Prifp. i £^ 3-) 

Et qoe l'V QFR, eft =à V HAK. {Prip. 2.). .p,„ ,, r _. 

j.LePgr.FS eft = &c«auPgr. KH. ^ ^-vlcii 

i,De la même manière on demoQtrera que les Pgr. F.T & DR foat egaoK 
d&<»aoxPgr.AI» &.AL.. 

Pois 
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Pais donc que les tro6 Pgr. FS, FT, & DR, do D S font = &«> 
aux trois Ppr.AE, AI, & AL, du OKI. {Arg. i 07.) 
Et que les' Pgr. reftans- du Q DS, de même ceux du O Kl ^o"* - 
éganX) Sicn aux précédents; chacun à chacna. Ptop.a^.L.Tii 

SLe ei DS, fera égal & cnau O' Kl. Def.io.L.iii 



Les S' DX & D 3, ont la mémebaze DQ, & lenrs lignes ioûftantes 

FV &FR. &c. font daoB les mêmes ctireOious Plle^VSv Sec. 
^.Partant O DS eft = au O DX. 

Or le DS ett = ao Q KL (i<rg. 3,). 
5. DoQC Ift e I>X eft suffi = aaSI K-i: 

Le e)MQ * eft coupé par le Plan FZ, Pile au Plan M N. 
6.Partam baze Nq : baze qQ=:SMF:S ZQ. 

Le S ZX eft coupé par le Plan D Q7 PHe au Plan ZY. 
7.Partant baze PX :-bazeqQ=gDX :-^ZjQ.. 

Or le Pgr. FX eft = au Pgr. FST . - 

Et Pgr. FSeft =aB.Pgr.HK. rjrg. i. ).. 
■9. Partant le Par. FX eft = an Pgr. H K. 

Or la baze H K eft = à la baze q N. (Hyp. t;).- 
ft. Donc baze qN = à la baze FX. 

M^ baze q N : baze q Q = ^ MF : ^ Z 



Prop.29.L.i&, 
Ax. I. L.- 1; 



VtOp:25 ih.lt. 



Prop.35.L II. 
Prop.33. L.fc 



Ec. 



= (3 ZQ : e? D 



baze qO: baze P 
io.Part.baze qN:baze FX = g MF" : Ô DX. 

Or baze qN eft. = à la bazeFX. (^g. p.)- 
ij. Partant le S MF eft — au O DX. 

Mais les e=t' DX & Kl font égaux. (Arg. s."). 
l2.Deac le Ô MFeft.= auQ Kl. 

CAS IL 



»X'. (ânv.-ftj.y.). 



Kfop.B3.L.5* 
Prop. 14. L. 5.- 



Ak. I. L. ; 
C.Q.F.D. 



dl les angles dTnclînaîfSn dés lignes Idfifttntes AO, &c. du 1^ 
K 1 ne font pas égaux aux angles d'ioclisaifon des injUtaates Cnl' 
àcdsOMÏ, 

DUr la baze K I , faites on E^; ayant Tes lïgtit» infiftamesv on X : on 
également inclinés que les infiftançes-da MF, & dans la m£me (tf- 
reâion que celles de KT. 

Et parconfeqnent qui lui fera égal, (par îaProp. 30. L, 11.), 
Le réfte de la conitraftioa Âc de la demoaftratioa font' les mCmes qjic' 
danaie Cas précèdent. 



Les 



COROLLAIRE. 



paralélipipédés é^nx qnloac même luuiteor; oat de» 
bazes égales:^ 

^Ji ^aifi à dtmontrir ^ IdH, ^ m » par fa Prip. y. 8, ^^ff 10.- 

Tt3 
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P R P O S I T I O N-XXXII. THEOREME XXriL 

JL^Es walelipipédes (BD & EP) dmit les hauteurs (BC & FO; font égal» 
font entreux comme leurs bazes (AK &. £G). 



Hypothèse. 
LttbmtuTs BC & FO, itiSi' ^^ 
& Sf, ftnt égaler. 



T H ï S E. 

^aD:0EP=Lbazt AKilazt EG. 



- - _ Préparation. 

j. nRoIûapc!! E F en M. 

2;Falfes Air F G avec FM, le Pgr. FL= Pgr. KA, 

aui fera dans la même diredlion ave<fle Pgr. EG 
e forte que les Pfir. EG, & FL, faflent enfcmble 
le Pgr. EL. 
S.AtherezleOFÏ. - - , 



Prop. 4+. L. I. 



• DbMokstratiok. 
X^Uiftioe lirbîzs PL da SI FI," eft = à la taze AK dfl BD 

I.Leè Pl-lïtt ?=-ail^BD. . Ptop.3t,L.it. 

».Partaat0FI i ÈtJEP = 1^60 ; i^EP. Pcop.VL.s- 

Mais FI : S BP =bazeFL :bazeEG. - Prûp.25.L.ir, 

Et baze FL eft rràlabazsAK. {Prip.^J rProoiiA» 

^Donc Q aD:SlEP=-bazïAK!baztEG. - - {l T 

CQ. F.C 
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PROPOSITION XXXIII. THEOREME XXniL 

!_^Es paralelipipëdes fetnblables (EB & FH) : fonc entr'euzen raifon triplée d«- 
Qrs cotés homologues (AB&GH>. 



Hypothèse. 
Les ^.\ EBiâ FHJmt c/5 , 
QlescnisAB ^ G H Jant bomelogues. 



Thèse. 

L* ^ EBtft ati^ FSJm raifm \ripUt it J.^ 
àGH, eu comme Â&^ : CH*, 



CTtem. s. L.av 



Préparation. 

j. pRolongcz A B & ftites AR = GH. 

a.Sur AR conftruifez Ie£=pRL c-gal & en anf^l FH, dç façon 

que. tes. lignes AC £e. AI^ item D A ôt AK fe rencontrent 

direAcinent. P(9B.«7^.i^ 

j.Achcvtz \eF^AO, de façon qu'il fafle Un même O OK 

avec k É=i R L. 
4, Achevez de même le O AP, qu'il fafle avec OA) le S) OC» 

& avec £B IcS PB. 

Dbmomstratiqm. 

.'Uifqne les f~' EB & RL, font co. {Prtp. 2.) 

I. Le Pgr. A M eft c/i aa Pgr. C B. Def o L «. 

a.Partanc AB:AC = AR:AI. ëlf 1 L fi 

g.Etalternant AB: AR=:AC;AI. proà 16 L * 

4. De même AIÎ: AD=zAR:AK. Dcr.i.L.6 

5. Etalternant AB;AR=:AD:AK. Prop. 16. L, 5. 

Et comme AReft=àGH. (Prép.J.). 
(!. Les trois raiCons ABàAR.AC àAI.&ADàAK» fost égales ea- 

tr'elles, & égales à la raîTon de AB à GH. 

Or le F^ PB eft coiîpé par le Plan PUc AE. (Prép.^.), 
T.Partant la baze CB : baze QA = OBE;SlAP, Pïoo.25. L.M. 

EtbazeCB:ba2cQA :^ AB : AR. Pr»p.i.L.6. 

8.Donc AB: AR.:= OBE:OI AP. Pï»,ix.L.5. 

L«0 



Pc 
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Prop.35.L.rr. 
Jrop. i.L.6. 
.Prop. II. L. 5» 



Le SI O C eft conpé par le Plan Plie R D. ( Prip. 4. ). 
^p4rUacb>izeRC:t»ze AM =0 AP :i^.OA. 

Et baze RC : baze AM = AC : A-f. 

10. Dooc AC : AI= eiAP.f^OA. 

Enfia le SOK étznt-fioupé par le Pian Plie A M. ,. 
ji.Od démontrera de même que AD : AK =: SI AO : Ô 

Or les trois raifons, de AB 1 AR, AC à AI., & AD & AK font les- 

lesàla raifonde ABè GH. (Arg.6.). 
Zï. Partant les qaacrefiS'. BE, AP, aO, & AN, foraient ane fuite de 

grandeafs entre lefijoels règne unecinêate rairoo (_de AB : GH). Prop. 11.L.5. 

i^.Donc ils font proportionels. ■Bef.ô.L.s. 

i4.Partaot le0 BEeft aa0 AN, en raifoo triplée deAB âG-H. DeC 11. L. 5. 

Orleig ANcft=&tOMF=?FH. (Prép.st.). 
jij.Donc Ie_f5lBE_eflaa0FH7 en raiTen triplée de AB à GH. (00 
. «omm&ABÎ : OHî /f/. Prop. 7.). 

•C. Q, R D. 
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PROPOSITION XXXIV. THEOREME JCXIX. 

JL/Esparallelipipédesé^îaux (AD & IV) ont leurs bazes (Pgr. AC & Pgr.IL'iiBc 
leurs hauteurs ( G B & I R ) réciproquement propordonelles. Et les paralelipipédes 
(A'D&IV) dont les bazes (Pgr. AC& Pgr. lL)&Je8 hauteors (GB & IR) 
{ont réciproquement proportioneUes: font ^ux. 



H T p T H E s E. 



Thèse. 

I AC : Boa IL =. bamtur I R : buittur Gf. 



X^Es 



I. Demonstratios. 
paralelipipédes donnés peuveat être. 



a DlS^S=cn«°SUr > * «gaiement incliné rnrleu.1,.«,. 
JII. Ayant des inclinairona difieremes;comme G Toq étoit X fnr fa baze-* 
& l'autre oblique. 

C A S I. 

LorCqueles^îont la même hauteur, e.a.dAR = 6B. 

• A Uirqne les Fî' donnés font égaux & qu'ils ont la même baDteor. 

■ï. Leurs bazes font égales. {Corollaire dt la Pnp, 31. L. 11.). 

%. Doocbaze ACrbaie 1L= hauteur IR: hauteur GB. Def.tf.L.5- 

K. Q. P. D. I. 

tÀS M. 

torfqcc IR eû > GB. 

Vv Pript' 
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-- - - - - - - jiiiPtipipjttion,'^ :' ' ' : T : ' " ■ ; 'V; 

1, COapez de la Haatenr R lia partie P I = à la hioteor SG. 
2^. Par le point P, faites palTer le Plan PONQ> Plie à la baze IL, 



■ Uifqne-Ies.paMlelipipédee AD,& I N ont la même hauteur, (i. PrSp. i.). 
ii Le AD : Q) I N =: baze A C ; baze IL. 

OrOAD eft=aiiO IV. (Hyp.)- 
î.DonceiAD:ei.IN = S IV : F^ IN. 
g.PvtantO IV ; F=3 I-N =: baze AC :,baze IL. 

Le "& Ï'V eft coupé par le Plan P ON Q. ( i. Ptlp. ^.). 
4. donc O PV : O IN = ba^e PS : baze KP, 
5. DoDcencompofantOIV :F=?IN = bazeKR .-bazeKP. , 

Mais baze KR : baze K P = R I : PI. 

6. C'eft pourquoi SJ I V ; I N — R I : P I. 

Ori=3) IV : Q) IN :^ baie AC : baie IL* (Jrg. 3.) 
EtPI=GB, (i.Prép. 1.). 

7. Partant baze A C : baze 1 L = 1 R ; BG. . 



Plop. 
Pïop. 

Prop. 
Prop. 
Prop. 
Prop. 



7.L.J. 
II. L. 5, 

,S5.L. II* 
18. L. 5. 
i.L. 6. 
II. L. s. 



Pfop. ii.L. Si- 



CAS ITl 



G. Q. F. D. II. 



Lorfque le 0l V à un IndiDalfoii différente que le AD. 

II. Prèparatim. . 

. , .Conftruifôz un-fg de même hauteur que le S IV, ayant If 
même iaclioaifoû que ^e.S AD. ..... 

Jr Uifqoe I&/^ cdi^arfait à la même bsze &la même hanteor que Tâbll- 

iî5SyVerjf^4âlaaO donné IV... . Pfop.3i.L.iw 

Or ce0 conftrnit eft en rtifon réciproque de û bue &defa fauteur 
avec le.ei AD:^iGM //.).. ' ^ ^ ■ ■ ' 

a*li»oc le.O I Vfert suffi en râUbn redproqueavccleS' AD.. Prop. 7. L. y»,; 

C. Q. F. D. III. 
Htpo-- 
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Htfotbese. The»x. 

Sast IL .- bo» ^ C = hmuur G M : batitnr IR. jtD «^ = IF, 

II. Dehonstsatioh. 

La Préparatim efl ta même que pour k Cat II, précèdent, 

ut Uirqne lesQ». IN & AD ont U mêaie hanteilr {t.Prép. i.). 

l.Le ei'IN:e'AD = lMze IL; baze-ÂC. P::op.3a.L.ii. 

Or baze IL : baze AC = hauteur G & : hauteur IR (Hyp.). 
-2. Dûnc S) I N : é3 AD = humeur GB : haotenr IR. Prop.it. L j. 

Et comme PI ett = B G {i.Prip. j.>. 
3.Leig IN rQ AD = hauteur PI: hauteur IR. Prop. y.L-5. 

Mais P I : I R = Pgr. P K i Par. K R. P'op- i- L. 6. 

Et Pgr. KP: Pgr. KR = Q IN : S I V. Prop.sa.L.ii. 

4. Donc leS'IN :OAD = eiIN:Pt'IV. Prop.ii. L. 5. 

Or le IN elt égal à lui même & il eft le premier & troifieme terme 

de U propordoD. 
j. Partant le S AD eft = »« O 1 V. P«»P- ï4- L.5- 

C Q. F. D. I. 

Les Dtmonflrationi pour k prtmitr (f U troijiitiu Cas dam ettti Hypotbefe, font Ui 
ménuj , e'eft pourquoi mus les oimutronj. 

R E M A R-qUE L 

\^E qui vient d'être Démontré dont les PropofiHvns 25, tj*» 30» 31» 32, 33 & 34. 
au Jujet des paraleUpipédef i ejî aujji vrai, par rapport aux prifmes triangtdai~ 
rei; putfque un tetprijme eji lamoitié deJbnpàrakHpipéde: par la Propofiiion 28. 
de ce Livre, d'oi* l'on peut conclure. 

-1. Si un frifme triangutairt efl- coupi par un Plan Ptle aux plans oppojifi: let deux prifmes pro- 
venants, jtront «ntr'eux comme let parités du Pgr. ^uifirt pour baze à tout U prifme. 

■IL les prifmes triar^airet qui ont même baZe, ou bazes égales ^ dons tes bautturs font égales : 
font égaux. 

III. Les prifmts triangulairet qui ont même bgutear : font entr'eux comme leurs bazet. 

If^. Les prifmts triangulaires ftmblables< font entr'eux en rai/on triplée ât teuri eetts homologues, 

V. Les prifmet triangulairet égaux: ont leurs baZet , & iauteurs renproquemint proportionelles. 
& let prifmes triat^nlaires dont les bazes (f les hauteurs , font réciproquement proportionettci: 
font égaux. 
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REMARQ_UE Ih 

J_jEf mimet propriétés conviennent aux prifmet.dont les Plans oppnféi Plie/ont- 
des poiygQnei quekonquei. Puifiju'il a été démontré (Propojtiion 20. Livre 6.)- 
qu'on peuç divif^r ces poijgenes oppofés femblables , dans un pareil nombre de 
triangles femblables ; u donc on fait pafler des Flans par les diagonales homolo- 
gues qui formeoLces trianglesiSc qui font FJIe chacun à chacun:. ces Plans divife- 
ronc les prifmes polygones, en autaoc de prifmes. triangulaires, qu'il ; a de trian- 
gles d^s leurs Plans opporés File. 

Or ces prifmes triangulaires partielles étant dans le Cas des précédents de la pre- 
mière Remarque. On peut conclure par la ( Propojttion I2t Ziivre 5. ) que ks mé'~ • 
jBff propriétés conviennent ftux pri/ines-pofygonet, . 
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PROPOSI TJON XXXV. THEOREME XXX, 

^I deux angles plan f BAC&-IHL) font cgatix, & que de leurs lommets (A&H) 
on ait élevé hors de leurs Plans des lignes ( A D & H K ) qui faflent avec leurs cot^ 
tefpe£tifs (favoif AD avec.A B & AG; H K avecIH diHL) des angles égaux 
(VBAD==VIHK&VDAC = V KHLX que de deux point» (D A K) pris 
à volonté-dans ces iignes-élevées (Al>& H K ) on- abaiffe des perpendiculaires ( D E 
&KM) fur les Plans des angles donnés (BAC& IHL), &. enfin que des points 
( E & M ) ou les perpendiculaires touchent ces Plan», on tire des droites ( AE & H M) 
»ux fommets ( A & H ) de ces angles donnés : ces droites ( A K & H M ; feront avec 
les Jignes élevées ( AD &'HK)aes aiigies(D'AE & KHM) qui feront . égauï.- 

H T P T ir E « E. T H- E 8 E. 

/. Au dtfTui Us Pknt As V '«"«* BAC & IHL, i^ewtfimmnt y/DA£^ := VJS:ffill.A 

j1 ff H; ona tUvii dis irriiisAD Sf H K faifiut Ut Y BAD 

(^ DACégauxaux Y J HJC ff JCH L, cbarun à cb^eumi 
II. De deux printt D If K, prit dmt eu irtHes AD Èf HM , 

ma ahmjfit des S_\ DEifKM,/urUj PUnt B AC (g I H L. 
UI. Des pùintt £ ffM m les J_' taticbent ett Pintuy an a «if ^ï du ■ 

étêitet AE & Mffaux/immHt A fg H. 

Préparation» ■ 

i.rAites AF'=Hir. Prop73^L.K 

«.Tirez PG, Pile à DE, Mqn'àli renccatre doPIah BAC.&G; Prap.3i.L.ii 
3.Da point G, dans le PlanBAC» tirez CG, X far ACj & 

G B , X for A B. Prop. u. L.e. 

4.Du point K dans le Plan IHL, drezIM, X fbrHIj&MLX 

(brHL. I^op.ia.L.». 

5vTirexBF. BC &FC} ItemIK>IL& I/& Deia. i,L.c-- 



VÏ7'3. 
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Pxop. 8.L. n. 
Dsf 3. L. n. 
Prop.47. L.I. 
P10P.47.L.I. 
Ax. I. L. I. 
Prop,47.L.i. 

Prop. 48.L.X, 



"Demonstsation. 

X UiCinc F G efl Pile * D E qni cil _L far le Plan B A Cx ( Hyp. 1 1 u) 
^. La ligne G F eft X fijr le même Plan BAC. 

Elles V FGB. FGA. iFOCfont U. 
.e. Partant le Q fur AF eft = aux D for F G + a Tur G A. 

Mai». leD fur AQeft=:n AB4- D BO. (Prip.i.)Sc 
j.Donc len for AFeft = D FG+ D AB + D BG. 

Or le DGB+ P FGfont = aiin BF.(Pr(p. 3.) 
4. Partant le D fur A F eft aulfi = D BF + □ AB. 
j.Donc V ABF, eftu 

lïî.Dc la même manière on démontrera qoe V FC A* eft L. 
7. Item que les V Kl H & K LH , font L. 

DanslesAFCA &KLH j la ligneHKell = AF, (Prfc.i.) les V ACFfc 

KLH.fontL.C.^'-g. 0. ff 7.) &Ies V F AC & KHL,é(!»ilî! îpor Hyp. >.). 
8,Donc les cotés AC & CF font égatix aux cotés HL & LK, cliacun à 

chacun. Ptop. 2fi. L.I.' 

p.De la ménie façon AB ell = à HI, & BF = IK. 
10. Partant dans les A BAC & IH L; les bazes B C & l'L font éeales, 

&les VACB&ABC = anx VHLIcSHIL. chjicun à chacun. Prop. 4. L.i. 

Si donc on retranche ces V égaux, des quatres angles droits ACG, 

ABG, HLM& HIM. 
II. Les angles reftanta feront éjanx, ftvoir V BC G = VILM&VCBG 

= VLIM. - Ai < L • 

Pois donc que les A GBC ff IML ont les bazes BC & IL égales, '' 
■• CAfg.io.). . . 

.i Et que les V (ur ces bazes font égaux , chacun à chacun , (^rg. tl. ). 
i2.Le8Coté9BG & CG feront égaux aux cotés IM & ML. Proii.2(5Li 

■ bahsies ABAG&HIM,lecotéABen = ilHI, r/4'«-9.)BG = IM, ■- • ■ ■ 

CAg. 12.) & les V compris ABG & HIM des L. (Prip. 3 ff 4.). 
.J3.Par(antAG = HM. ^ r o •.•/• 

.. Or le D fur AF (= D AG-KIGF Arg. %.) eft = au afar HK ' 

(= n HM + P KM Byp. I. £f Prop. 47. L. i,). parce que AF 

ift = HK. <Pr;p. I.). 

Si donc on retranche du P AF le D GA, &dn D HKle D HM 

qui font éigaux. ^^g, 13. tf Prop. 4Ô. L. ï. Ccrrol. 3.). 

14. Le 
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14. Le refte favoir le n Tur GF, fera = au O fur KM. As. 3. L- 1, 

15. Partanc GF = KM. {Corol. 3. <Je la Pnp. 46. L. i.). 

Enfin puirqne dans les denx A ÂGF Se HKM .les trois cotés AF, 
AG & FG font = aux cotés HK, HM, & KM, chaeua à chacao. 
iPrép. 1. if Jrg. ï^ & 15.). 

16. TAngte F AG on D A E eft = à l'angle K H M. Prop. 8; Uti 

C. Q.F. a 
CO RO Zé L AIRE, 

Olaax fommets A & H de denz angles-plan éganz BAC & IHL, 
on~a élevé des droites égales AF & HK; faifant avec les cotés ref- 
peOifs des angles BAF «b FAC égaux anz V 1HK& KHL, chscnn 
â chacun, & qu'on abailTe de ces points F & K (de ces lignes élevées); 
des perpendiculaires FG & KM fur les Plaos &AC & XHL; cesr 1.*, 

;t:G & KM feront égales. C^rg. 15J. 
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PROPOSITION XXXVI. THEOREME JCXXI. 



1^1 trois lignes droites C A , B & C) font en proportion: le -paraleHpipéde (DN) 
conftruit de cei trois lignes, fera égal au paralelipipédeéquiangle (El)'conftruitavec 
Ja moyenne (£). 



T H r 5 .E. 



Htt«t-hese. 

J. L</ tr»h dnltes A, B ff.C font m tropêrtîm 

e: c: J: A : B = B : C. 
II. Lt i<=r) O jy, tjl confiruit de eei trtis lignes 

e:a:d:DK =■ A, M/C=B, i^KLz=C. 
III. Le f^ équianglt El, tji eonfiruit de la movennt ) 

£, c:M:d:£e=FG = FH=B. 

J)eH0N9TRATI0N. 

XUifqneDK:: EF=:EFonFH: KL. (Hyp.2.) 
Et que V P'an EFH eft = V plan QKL. {Hyp. 3.). 

1. Le Pgr. D L ; baze da FtI D N eft = aa Pgr. E H , baze da -^^ EL Prop. 14. U 5. 
De plus les V plan GFE & GFH, compris de l'éievée FG, & dfs 
cotés EF &FH, étant égaux ans V P'*" MKD & MKL, compris 
de l'élevée KM &de DK & KL, chacun à chacun. {Hyp. 3.) & que 
FGeft = KM. (.Hyp.z iS 3-). 

a. La perpendiculaire abaifTée du point G, Tur la baze EH . fera égal à la 

ferpendiculaireBbaifréedupointM,rarlabazeDL.(Cor'.df/a'Prop.35,£.ii.) 
artant le ^ El aura la même hauteur que le F5 DN. ' Drf. à. L. 6. 

Or la baze EH du O El eft =àlaba2eDL do O DN(>g. i.). 
4.DoûcicO£I'eû=auODN. Prop.3i,L.ii. 

C. Q. F. D. 
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PROPOSITION XXXVII. THEOREME XXXII. 

^I quatres lignes droites (A, B, C & D) font propordonellés (c. a. d. que A; 
B = C : D ) : Les paraleljpipîdes ferublables & femblablement conUruits fur les deux 
premieres(A& B), feront proportionels aux'paralelipipédes femblables & fembla- 
blement conftruits fur les deux dernières ( C & D). Ec fi deux paraleljpipédes fem- 
blables & femblablement pofés fur deux lignes (A & B] ; font proportionels à deux 
autres paralelipipédes, auflî femblables & femblablement pofés fur deux autres droî> 
tes (C & D) : les cotés homologues ( A & B) des premiers; feront- propoftiwiel» ' 
aux cotés homologues ( C & D) des derniers^ 



Hypothèse. 

r.A.B=zC:D, 

II. Sur AU B 0» a e»q/ïf uftx iu S' <^. 



Thèse. 



P. 



Démonstration. 



Piop.33.L.iI* 



: Uifqtie le Aeft coQi B: (Hyp. 2.). 
i.LeSforA:eifurE = A'-: B' *. 
2. De mêmeiee) forC: i^far D= C : D*. 

Mais la ralfoD de A i B étant égale i la nùfon de C ^D. (Hyp. i. ). 
3,Us'eQfaitqne troisfoislarairoode A àB cft-égale à trois foisU-rauon 

de C à D. (. a. à. qoe A' : B* = C' : D'. Ai. 6. L..i. 

^.Partant le fur A; e!farB.= Q for C:SJfiirD. P«>p.ii.L.v. 



C Q. F. D. 



f-Fytt Apptnâ. Prop. 7. & Hyp. i. Cor. 2. 



X» 



Hyfo* 
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H Y » T-H E S E. Thèse. 

7. Le ^fuT A efi œ au M B. ^ : B = C : i 

II. htm If^furCtJlcn au 0/ur D. 
III. Lt 0fur A-: 0/ur B^^/ur C : 0fur D. 

1 1. Dehomstbation. 

Jr^Uifqne le s far A eft co an g far B (Hyp. i.) 
i.LeeifarA-:e3 fur B = a' :B*. 
-. .De même le Ô for C e& cr> sa ^ Tut D. (Hyp. 2.). 
2-1-60 for C : eiD = C' :D', 

Or le e? far A : S fur B = Cj S) D. (Hjy. 3-J* 
3.Donc A' :B' =C' : D'. 
4.Partant A^B=CjO. 



Prop.33.L,n. 
■Prop.33.L.rr. 



Prop. ii.L.J. 
Ax. 7. L I. 



C. Q. F. D. II. 

KE M AR QU E. 

î. ^IXyqtu te prifme trùmgutaire ejl ta moitié dt l'on paratelipipéJf (pithVropoR- 
'■ tion ag. de ce Livre.) JU^enfuit (par Aï. 7. L 1.) ^ /» m^me v/riï^ <i lifu 

pour tet prifmes triangulaires femblablet. 
Il.Onpeut aujji P Mpliquer aux prifmes ■potygonetfenU>iabiesi puiJquUtt peuvent être 

divtfés par des Plans en prifmet triangakfMV partieUetf (par la Remarque 2. de 

la Fropofitîon 34. de ce Livre ). 
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EROrOSITION XXXVIII. THEaREME XXXIII. 

i^[ deiix Bans CAZ & AX) font perpendiculaires l'un à l'autre: toute ligne perpen- 
dJcu'aire (CD) tirée d'un point (Cj ^n^'conquede l'un de ces Plans (AZ) à l'au» 
tre ( A X ) pafiera par leur cotnmuae feflîon ( A B ). - 



Hypothbs». 
Lt Flan A^tfi J_ à l'autrt Pian AX^ 



T n E S E. 

La lipttCD abaifftt d'un ptint C',Jitaé 
dont le Pkn AZ J_ fvrlt Plan AXt . 
pfffe par h ttmmmt Je&iin A B, 



Demonstbation. 

Ol non. ■ 

On peot mener uns X comnie CE, qui ne pafle polat par la com*' 
Bimie feOioD A B. 

Préparation, 

ï)u point C, abaiiTez dans le Plan AZ far la ligne AB» ,nne 

X CD. Prop. M.L.^, 

Jr Uifqne CD eft .L fur la coramune féâlon AB. (Prép,), 

I. CD fera .L fur le Plan AX. De£4.L.ilr 

■Mais EC eft _L, fur le même Plan, (par la Si^.). 
ï;Donc on a mené d'un même point C deux perpendicoIaireaEC &CD 

an Ptan AX. 



3.'Ce qol eft impcflible. 

4. Partant E C n'eft point X (br A X. 



Piop.t3.X..iit 



5. Par con lequect la perpeniiicuJaire C D abarffiie d'an point C , qtielcon- 
du Plan At tar le Plan^AX (qi)i y eft perpendiculaire) paflè par leur 
-eeifaiiraae feâioo AB. . 

C 0- K D. 
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PROPOSITION -X'XXIX. '^T HBOKEME KKXIV. 

Cardans an paralelîpîp^e (AE ) on diviTe en deux également les cotés (GD, Ail; 
GF, AH; FE, HC; ED & BC) des Plans oppofés, (FA &EB, Item FC & 
GB) & que par les points de feftion ( K , P, 0, 1,& L,Q, R,N> l'on faitpanerdes 
Plans ( IP & LR ) : la ligne de commune feSlion (M S) de ces Plans, & le diamè- 
tre (F3) duj»arab^ipipéde{A£)fedivireroiic mutuellement en deux au point T. 



Hypothèse. 

/. Dans U ^fi, dont U iîam'.tre efi fB\ 1rs 
mit DG, AR, ffc fant etupes ta deux iga- 
Ument aux point) JC, P, ëfe. 
//. On a fait pniïer lu Plans KO (f LR par Itt 
ptiats, K, P, O., I, & L, Q^R, N- 

Préparation. 
TirezSB, Stï, FM & MO. 



Thèse. 

La ligni de commune fiBim deeet 
Plans fut efl MS, & U dia- 
mètre F B , Je divifent mutueilt' 
méat en deuxMt point T. 



L 



Dbhonstratioh. 



_r£s cotés HQ & SQ étant égaux aux cotés BR & s R. (Hyp.i.)& Pfop.34.L.-i, 
Et V HQS = V SRB. Prop.29.L.i. 

' ' HS " ' " ■ — ' ■ * 



x.Lai)a7£ HSdu A HSQfeia = àla bazeSB du ABSR. & VH-SQ 
= VRSB. , . V se. 

Orles VRSH & HSQ font enfcmble = 2U. 
a. Partant y RSH + VRsB = 2L. 
3. D'où il fait que HSB eft une droite. 
4.OB prouvera de même que FD elt une droite. 

De plus BD étant =& PUe i AG» & AG = Sf Plie ft FB, 
5.LallgDe BD fera =& PUe i FH. - - • 



Prop.4. L.T, 
Prop. 13. Jj.-!. 
Ax. I. L. t. 
Prop.i4.L.i. 

'Prop.34. L.% 

{Pfop. 9.L.it. 
Ax. I. lu J. 
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IIVRE Ht 21 & ME. 



«.'Etpar confeqaeotPD eft=&PlleàHB. Prop.îs.L-t. 

7.D'oùiI fuit que FB & MiS, foutdansle némePlM FDBH. Prop.7.L.ii. 

Or dans les A FMT, & TSB; les cotés FM & SB, Tooc égaax. 

(parce que le A FMI eft = & M A HS O, & que HSelI= SB, /proo h L i 

par^rg. lOdeplns V STB = V FTMSj V FMT = V TSB. lp„;.2oL.i. 
8. Donc MT= TS & FT = TB (Prop, 26. i.-i.), c. a. d.qae la Ugnc 

de commune reâion 'des Plans K O & L R qui eft M S, & le diamètre 
.'du paralelipipéde qui eft FB, fe coupent mutuellemeac en deux aa 
. point T. •• 



<;. Q. F. D. 



XZ| 



Digitized by 



Google 



ELZa.ZlSS XtEUCLinW 




THEOREME XXXy. 



3ï deux prîfmes (FL & EC) ont la même hauteur (LI & AE), mais que la baze 
de l'on ( comme de F Xi ) eft un paralelogramme (FI), qui eft le double de la baze 
triangulaire ( A B C ) de l'autre ( E C ) : le premier prifme ( L F ) fera égal au fécond 
(EC). 

" H T POT WES E. Thés E; 

I.Dans Us prifmttFl. & EC;labautenrl.I. Lt friftuFLeJl = au prifms EC, 

tli=zà la bataeur AÊ. . 

II. U baze du prijmi LF ejt im Pgr. Fï, 

3> ia bozt du prifmt ECun A ^BC. 
m- U Pgr. FI fft U dtvble rf« A ^BC. 

Préparation^ . 

Achevez les e*'. NI.&BD, 

Demonstdatiokv . 

X Uifque le Pgr. FI , baze du prifme FL, eft le double du- A ABC; ' 
baze du prifme EC. {Hyp, 2 ff3.)- 
£c que le Pgr.BO eft auITi le double du A ABC. 

1, Le Pgr. FI eft; = au Pgr. B O- 
De plus la hauteur Li étant = à la hauteur AE (Hyp. .1.). 

2. Le e^ B D eft = au e^ N I. 
Le prifme donné L F eftla moitiéduOND. T 
Ee le prifme ^ EC, eft la moitié du f^i BD. / 



3. Partant le prifme FL eft = au prifme E C. . 



Prop.4iiL;i*.-. 

Prop.31L.11,- 
Prop.28.L.n* ■ 
Ax. 7.L. i^ 



C. a F. D. . 
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PROPOSITION. I. 



T^HEOREME J. 



J_^Es polygones femblables (ABCDE&FGHIK) iDfcrits dans des ceccles; font 
cntr'eux comme les quarrez décrits fur les diamètres (-EL.&GM.) de ces mêmes 
cercles. 

H Y p o T B ES E. . Thèse. 

I. Les feljgonu jtBCUE ^ FGHIK ptty^one ACE : poly^nne Finale □ 

/ont c/3. JuT U diamltrt E L ejc au^g Jur U diamètre 

JI, Ils, font tnfcriu dont itt eirelet.' CM au cntmedLmétre EL* -.diaiiiétrt O M'-* 

Tréparaiîon. 

i.L/AnsIeOACD, tirez AL & BE. Item le dïam.EL"» 
-a. Dans le© FM H tirez les licoes homologues FM VDem. i L. i - 
&aK. Item le diamètre GMT . j 

PDEMONBTaATION. 
Uifqne les polygones ABCDE& GFKIH font t/3 (Tïyp. r.) qoe 
l'anple A ou EA Bcft= à V GFK &qne AE : AB = FG^ FK 



( De/. I. L. 6.). 
I. WaA " 



^ ABE-eft ïqolangle âU A FGK. ' Prop.(î.L.ff. 

2. C'eft pourquoi A ABE eft c/i A GFK, & V a= V t.item Vc= Vrf. 
Mais VELAea= à VEBA ou fl, & V GMF= V GK^ ou *. Prop.ai.L.j. 

g. Partant V E L A eft = i V G M F. r Ax. i. L. i\ 

4- 0e même VEAL = VGFM. Piop.ai.L.j. 

Etpuïïque dans les denx A AL'E&GFM. les d^ux VELA&EAL 
du premier font égaux aux deux V GMF&GFMdufecond(^rg. i.O'^) 

5.Lecroifieme V AELduAEAL fera = autroifiemeV EGMdaziFiaG. Prop.32.L.r. 

tf.Donc EL:AE = GM:GF. Prop.4.L.6. 

7.EialternaDtEL ; GM= A E ; GT. Prop.i(S.L.5- 

Or A E & G F font des cotés homologaes dcs-polygones A D B '& FH K, 
De plus EL -& GM font les diamètres des cercles ou ces polygones 
font infcrits. 

8. C'eft pourquoi polygone ABCDE ; polygone FKlHG=ÉI'':trra»*. Prop.22XJ6. 

C. Q. F, D. 
• Voyi"^ Âp. Prop. y. 
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L E M M E. 

OI deux grandeurt (j4B & C) font inêvates, Çf qu^on retraruBe de ki plut gran" 
de ( AB) plus que la moitié i /avoir AH) , Ô" du rrjîe {MS ) encore plus que fer 
moite ([avoir rfK)^ & qu'on continue ainjî de fuite: on parviendra à avoir «a 
rejîe {KB)^ qui fera plus petit que ta moindre grandeur Ç. ■ 

Préparation. 

I. KRenez un miritipîe E I de la moindre C^oi TarpalTe AB, & 
gai foit > 2 C. Dfm. s. L. 5t 

2. Retranchez de AB, la partie HA >i AB» Dcm. 2. L. 5. 

g.Da refte HB, ratranchez HK > iHB. 

4. Conr-iimez & retrancher pins de la moitié de ces reftes ron(è- 
cuïift, jurqu'i ce que le nombre de fois Toit égal au nombre de 
fois qne C elt coocenu dans fon multiple El. Dem. 2. L. 5^ 



L. 



D&HOKSTRATIOH. 



/A grandeur El eft un mnltîple plus grand que deux fkris la moindre 

grandeur C. {Prip. 1.). 

Si donc on en retranche une grandeur GI = C. 

1. Le rffte favoir EG fera > que la moiri^ de El. 
Or El ea > AB. {Prip. 1.). 

2. Partant ta moicié de EJ eft > que la moitié de AB. Prop. 19.L. î. 
5, Donc G E fera beaucoup y que la moitié de A B. 

Cependant H B eft < que la moidé de A B. (Prip. i^), 
4.1>otic GE eft àplus forteTatron encore > HB. 
s.C'eft pourquoi EF,. moitié de EG,, eft > que 1» moidé de HB. 

EtKBeft < i HB. [Prip.z.-). 
e.Partant EF eft encore beaucoup y KB. 

Et comme on peut oontinuer ce même raifonnement Jufqn*à ce qu'on 

parvienne à une par^tie (EF>du multiple de la grandeur C, qui foit 

ïffahsàC. (Pr^p. 4O. 
7. irs'enfurt ^ne la grandeor C fera, > qpe la partie reftante (KB ) de la 

plua grande AB^ 

^ C. a F. D, 
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THEOREME IL 



J_/Ks cercles (AFD & II.P), Tont eatr'eox comme lei quarrez décrit» fur leur» 
tfiamétrcBCAE&IN ). 



33ans lu etrtltt AFD& J LP -maUfi 
iii iiamltres AE fj> IN. 



DsMONSTRATIOir. 



Thèse. 

r Q1LP = AS,* ; 



Tflf»- 



St non. 

Aii*eftàiN* comme le G AFDeft ànne grandetir T(quiefl;< 
ou > que le © ILP. ) 

I. Suppojîtm. 

SoitT < O ILP deUgrandeur V.A J. <f.T+ V = OlLP. 

/. Préparation, 

i.Dabs le © LIP(îécrivM le D ILNP. 

a. Divifez les arcs IL.LN.NP, &PI endeaz.SQZpolnts K» M» 

g.Tireî Tes UgnesIK. KL, LM, MN, NO, OP,PQ& QT. 

4. Par le point K , tirez S R Plie à L T. 

5. Prolongez NL & PI, jufqo'en R & S, qui formeront le Rgle 
SRIL. 

C, Infcrivez dans le ADF nn polygone co aa polygone da © 



Prop. tf. L.4. 

Prop. 30. L.3. 
Dem. I. L. I. 
Prop. 31. L. i| 



Yy 2 



Poifiiae 
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Uifque le qnarr^ circoDfcric an cercle ILP eft pins grand qoe ce 

cercle même. • Ax, 8..L. i. 

ï, L« nroirié de ce qaarré fera > qoe la moitié dâ © ILP. Prop. 19. L. 5.. 

Mais le qoarré infcrit I L N P elt =: à la moitié du quatre circonfcrit*. 
t. DoDC le D L I P N eft: > que la moitié du 1 L P. Ar. i. L. i. 

Le Rgle SIeil S quelefegment LKI. (Prtp. 5. tf Ar. 8. L. i.). 
3. Partait la moiiié du Rgle SI ^ft-.> la moitié da fcgment-liKK' Prop. 19 -L' 5- ■ 

Le A LKI eft ~ à la moitié dii Rgle S I. Pcop. 41. L. i. 

4. Donc le A LKI eft > que la moitié du fegment L'K I. ' PcoP- ^9- ^- 5» ■ 

5. On prouvera de même que tous les A L-MN, NOP, &c. font chacnû 

plus grand que la moitié du fegment dans krquels ils font placés. 
Ô.C'eft pourquoi la fomme de tous cestriaûgleslera plus grandqne lafom— 

me de la moitié.de tous les Tegmenis. 

S) on continueit àdivifer les ferments Kl* IL&c.de Biémc^oe les 

fcgments provenants de ces divifiôns. 

On prouveroit de même. 
7. Que les triangles provenants des drokesqu'on tircfoit dans ces fegments, 

font enfcmble plus grands, que la moitié des fegmenis dans lefquels ces ■ 

triangles in fiftenr, , 

Si donc on retranche do cercte-ILP, plus que la moitié à favoir le 

[ ILNP, & que des fegmens reftant {LKI i IQP, &c.), oa retran- 
che encore plus que la moitié) & ainfi de fuite. 
g. On parviendra à avoir pour refte d«s fcgmens doat la ibmme fera 

moindre que V. . ' fLemme Se ■ 

Or. le ILP eft =T"^-V. (par ta i. Sup.). - \Prop.î.L.ia.^ 

Retranchant donc du ILP ces fcgir-ônts LKI * &c.-- 

Et de' T+V la grandeur V, fqui eft plus grand que ces fegments).' 
p.Lerefte favoir le polygone IKLMNOPQ fera NT. AX..5-L. i- 

Or le polygone A0FK; polygone I L OQ = Û fur AE: Q fur IN. Prop. i. L. i3. . 

Et. 

• Ce 4"' ffl évident puifgùt te coté de quarri circonfc'rU eji égal au diamètre, & que Je quar- 
rêâu diamitreeJl=^U Li -f O LN {Prop. ^j.L. 1.) mais ILeJI^à LIJ. {Def. ^oX.l.) , 
p.rtûm.Je.LÏflrimjerh ejl =: D i/+ ÙLT—zQ LL.. 
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Et le nfup AE: D furlN =© AC EG.T. {Sup.). 
icDonc le polygone ADFH ; polygone ILOQ^ © ACEG : T. Prop.ii.L.s.- 

Mais le polygone ADFH eft < ACEG. Ax. 8.L. i. 

II. Partant le polygone ILOQell < T. Prop. I4.L.5.' 

Or le polygone ILOQ eft % qne T. {Arg.ç.'). 
12. Donc ï feroit > & s. que le polygone lhOQ_.iArg. ç(f li.) 
13. Ce qui eft impoffiblc. 
ii4.Donc Tn'eft pas < qae le cercle ILP, 
15. D'où il fuit qn'il n'eft pas pollible que le quarré du diamètre (AE) 

d'nn cercle (ACEG), foie an quarré do diamâtre (IN) d'un autre 

cercle (ILP), comme le premier cercle (AC£C) i une grasdeur^ 

moindre que le fécond cercle (ILP.)* 

/T. Sappojttiott. 
Soit l'efpace on grandenr T > que-le cercle I LP. 

//. Préparation. 

irRenez nne crandear ou efpace V, de manière qoe 



P 



ï: O ACÉG= ILP : V. 



_ Uifque le G fur AE r D far TN = © AC E G : T. 

if^. On aura mvm. T : © ACEG-= P fur IN : Q for AE. /Proo 1 ê,t 

Or T: © ACEG— ©ILP: V. {il. Prép.). Icorol. 

De plus T eft > © ILP. (77. Sup.')' 
ly.Parrant le © ACEG eft au(E > V. Prop.i4.L.5.- ■ 

DeplusT:© ACEG = Qfur IN:D forAE (j^rg. 16.), . 

Et T.;© ACEG = ©ILP; V. {Il.Prip.). 
18. Donc le D furlN rD far AE = ILP : V. Prop. Ji.L.5k'. 

Mai3V< ©ACEG, {Arg. 17.). 

Et il eft démontré {Arg. 15.) qu'il n'eft pas polBblé qoe le quarré du 

diamètre (IN) d'un cercle (ILP,) foit au qoarré au diamètre d'ua 

autre cercle (ACEG); comme ce premier cercle (ILP) inné gratt— 

deur moindre qoe le fécond ( A C EG ). 
15, Partant V n'eft pas <. qae le cercle fLP. 

20. Donc T n'eft pas n qw le © Il-P. 

l'Efpacc ou grandeur T n'étant donc Di ^ oi ^ que le cercle ILP.- 
(,Afg. 14 £5'i9.)- 

21. T fera eaal à ce cercle ILP. 

2Ï. Par conlequeot le ©ACEG:© ILP = DfoV AE : □ for IN Prop.7.L.Si-" 

e. Q.F. u 
c R L L A I R E. 

JL/Es cercles font entr'eux comme les polygones femblables qui' y font décries. - 
(Prop. I. L. 12. (f Prop. 11. L. 5.) 
* Il eft aifi à remarifuer que la irjme (oncht/ion à lieu .lorfau'on Juppoferoit^ te Q I-LP,-, 
ejl te premier? de mime que/on diamètre IN ; (f le (•) ACEG avec Jon diatnitre- AÊ ■ 
h'ftcond. ■ 

Yy.3. 
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PROPOSITION m. 



THEOREME III. 



Oute pyramide (AB CD) ayant poor bazc un triangle (ACD): peut être di- 

vifife»en deux prifmes égaux & fembiables , (IDEFLG & GLFHCE) & en 
deux pyramidesCLGIA&LFHB) fembiables & opales entr'elles, & fembiables â 
h ^ande pyramide; de plus les deux prifmes pris enfemble feronc plus grands que la 
moitié de toute la pyramide (ABCD J. 



Hyîothese, 

A S CD ejl me pyTomiie diat 
lAbnt ADC ejl un £^, 



T H t s E. 

7. Le partie Ju corps IDE FLQ efi m frifme = 
l^ O. àla pvtie GLFEC II. 
II. La punk A LC I efimi pynmiJt = IfC/i à la 
partit BLF H. 
VI. Cts pyam-dtt A CGI & BLFH fmœàlé 

ùyramidt ABCD. 
ir. Ifs wi>« IDEFLG &GL FCff fent «/«n- 
We > qtitiamtitii (ttla pyrioàde ABCp. 

I. Préparation, 

1. COopez tons I« cotés de la pyramide A B C D en deux éga- 
lement aax points 1., F, H , E, G & l. P'op- lo-L-t. 

2. Tirez les lignesLF, FH, FE, CE, Ql, & IL, item L G 

& I«H. OenLi. L.I. 

DSMOKSTRATIOK. 

X Uîfqne dans le A B CD les cotés B D & B C font divifés eo denx anx 

points F & H. (Pr/p. I.) 
I. BH:HC=r BF: DF. 

a. Partant PHeffi Pile àDC. \ 
3.DemêmeFE eftPUeàBC.J - - - - 



Prop. iji.L. s- 
Prop. 2. L. 6. 



^ Donc FE CH eft nn Pgr. 

* En coupant le Corps par des Phnt. 



S. On 
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5. On prouvera de mêow que LFEG&LGCH font des Pgr. 
Et commeFH & HL ioiK Pllesà EC & GC. {Arg.zifs). 

e.Les Plans paiTanc par LFH& ECG feront Plie. Prop.is.L.n. 

7. Donc I*GËCHF Tera un prifme. \ Defi3-L.ïi. 

g. Pareillement L F ED I G fera auffli un prifme. J " * 

Or CCS deux pnfmes ont la même hauteur LG & le Pgr. GIDE qui 
eft la baze do prifme LDeft le double du A CEG> baze du prilme LC. Prop-4ï'I'.r. 

0. Donc Le prifme LO ell ésal au prifme LC. Prop.4o.L>ii* 

C Q, F. D. I. 

X Uiftue le cotéBD eft coupéen deux en F, que FE & DE font PUe» 
BC& FM. iP'rip. i. G" Jrg. 2 (^ 3.). 

io.Le A FDE eft = & co A BFH. {prup:?^!- e'' 

li.Le3AFED& ILG font auffi égaux. Def.i3.L.ii. 

13. Donc A BFH = £. LIG. A«. 1. L. i. 

Et comme les autres cotés de k pyramide ABCDfontdivifés en deux. 
Il eft aifé de prouver que 
13./: BLFeft— â ALAl, ABLH = / AGLiS:ALFH = AAGI. 
14. D'où il foir qoeces parties BLHF&ALGI font des pyramides, qni 
font co & ézaux. Def. 10.L. tl* 

C. Q. F. D. II. 

1_/A ligne FH. eft PlTe i DC. (Wry. 2.). 

15. Donc ^ BFH eft c/5 A BDC. Prop. a. 1^6^ 

DemSme tous les triangles qui forment respyramidesBLHF & ALGI 
font -y) à tous les triangles de la grande ABCD. 
jrï.DoDc les pyramides fiLHF& ALGl font lo à ta pyramide ABCD. 

C. Q. F. D. iH. 
iZ, Préparation^. 

Tirez GH& EH. 

UligneiJHé'ant=àHC.(l'.Pn!p.i.>FH=ECC^-«.)& VECH 

= V FHB {PrM.i%L. i.) 
17. Partant le A E C H eft = aa A B PB. " Prop. 4. L. a 

18. Item res A HGC & GEC font égwix & coaoxA BL^at LHF, {ocTi^L « 

19. Donc la pyramide l. F H B eft = à la pyramide H G E C. Drf i^ 1^ JJ' 
Or la pyramide ECHG n'eft qu'une partie du .prifme EC HFLG- 

20. Donc le prifme E C H F L. G eft > que la pyramide ECHG. At. 8. Ia i. 
21. Partant ce prifnieE CHFLG eft aufli > ope la pyramide i.FHB. Prop 't-L-'s; 

Le prifme LGECHF eft = an prifme EFLGID, ix. la pyramide 
LFHB=:à la pyramide A IGL. {Arg^g & 14.). 

22. Donc le prifme ÉFLG ID eft aaffi > pyramide A IGL; 

23. Les deux prifmes- E C-H F L<ï & E F L G I D pris enfemWe feront donc 

> que les deux pyramidi-s fiLFH& L AIG prifes enfemble» Az. 4^ Lt. 

24. D'où il fuie que les deux prifmes ECHFLG & EFLGID pria cB- 
^aUe Ame djuic > que i» moitié de la pyramide donnée :A B C O. 
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■fRO POSITION IV. 



THEOREME if: 



S 



^ Ily a deax i>yramtdes (ABCB & EFGIÎ) de même hauteur ayant des baze* 

( ABC & EFG) trian^laires; & qua chacune d'elles fuit divifée en deux pyramides 
, égales & femblables enifelles , & femblables à leur tout, (favoir les pyramides 
DLKM & ANIL, pour la pyramide ÀBÇD; & HRQP, & REPT pour la 
pyramide EF.GH), & en deux priCmes é^aux (favoir LB & LC pour ABCD; 
& RF &RG pourEFGH) & que femblablement les guacres pyramides (LDKM, 
LIN A, RQSH, & RTFE) provenues de. cette première divifion foyent de re- 
"chef divifées ; & qu'on continue cette divifion ainfi de fuite; Ja baze (ABC) de 
l'une des pyramides données (ABCD) fera à la baze (EFG) de l'autre pyramide 
(EFGH) Qommela fompifi de tous les prifines qui fontcontenus dans la première 
pyramideCABCD) eft à lafomme de tous les .piifinês gui font contenus dans h 
;feconde (EFGH) étant égaux en multitude. - 

Hypothèse. 

7. Les pyramides, triaagulaiftt ASCD (g E&G-H^ 
ont lies bnuteuTs égales- 
If. E'ieifant caupées chacune en deux prifmes à auzX^ 
yLC, item fif y JtGi 6f.<n deux pya^ides.i- 
. ~^<^' & ImblabUi intr' elles }^ femblable .ans grandet 
y . pyramttei dmt tllei font pmle- 
.111. Ces pyramides. provtwts t. D UK,LNiA, RTPS 
,■ tf S.Q,Sff, jenc fuùpofies Itrt diuijtes de mém* qtu 
^itt gmidis i i^.ilqji dt/iâte. . 

'D&MONST&ATIOK. 

X Uifque lespyramidegATîCD & EFGH-ont des hantenrs é^aUs iSr que 
.tesprifiiiés LB, LC, RF & RG ooc cha£QQ It tHoitié de cette haa* 
tetir. (Hyp.iUtfPnp.'^.I,.iQ..). 
j. Ces prifmes LB, LC, RP.&R'G-ootJï. même Jiautenr. . . . Ax.y.L.i. 

Jues ligBW JUC& ^ loQt coupées en deux aux points O, & V. Prop. 3. L.i»i 

3. Donc 



•T H -E s E. 

^ femme dt tout les priâmes centenur 
dans la f^-ramidf jiH^CD tfl à la 
Jtmme de crus frti font dans la pyr»- 
viidt EFGH i'ani igaux en mul- 
titude-, comme la tare jf B C de 14 
pya^deABClitjlàlabaaEFQ, 
de la pjramidt EFGH- 
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I-Dollc CB:CO=GF:GV. lProi.i«.L.5. 

•3. Partant A ABC.-A lOC = A E7G : A TVG. Prop.jî.L 6. 

^.EtAlt. A A.BC:i EFG= A lOC : A TVG. Prop. i«. L. 5. 

.3.DeplosbazcIOC:bazeTVG = prirneLKMCOI: pr.TlQSGVT. .'"C-'iiR™ de 

v,i'rop.î4. li.ii. 
ô.Ec prifineLK0BN<:pri(fiieLKMCOI=prirmeRQVFPT;prifme 
' RQSGVT, (car ils ontUmftme baateur, (Arg. j.) ik. ils foat égaux 

deux à deux (Hyp. il.)- Prop. 7. L. 5. 

7. Parunc prifme LB -J- prirmeLC : prifme L C = prifme R F -|- prirme 

R G ; pri)me R G. Prop. tS. L. 5. 

8. Et Alt. pTifme L B + prifme LC r; prifine R F + prirme RG ^ prifme 

LC ; prifme RG. Prop. 16. L. 5. 

Mais prifme LC ; prifnie RG = baze lOC : baze TVG. (Arg. 5.) 

Etba2e lOC : baze TVG = baze ABC ibazeEFG (Jrg. a), 
p.Dor-c le prifme LB-f pr. LC:pr. RF +pr.RG = baze ABC .baze 

EFC. Prop. n.L. 5. 

Si les pyramides reftans LKMD & LINA, item RQSH & EPTR 

font divifécs de la même manière qae les pyramidecABCO &EFGH, 

on prouvera de même que 
10. Les qoatres prifmes, provenant des premières pyramides LKMD & 

AN I L auront la rtême raifon anz quatres prifmes provenant des der- 

aières RQSH& EPTR, ane les bazes LKM&ÂNI ont aux bazes 

RQS & EPT. (par Hyp, IIL & Arg. p.). 

Et dans la précédente il ell démontré que les bszes L K M & A N I , fsnt 

chacun — lOC, itemRQS& EPTchacun =TVG. 

De pins AABC:AEFG = ZilOC: aTVG, (Arg. i.). 
li.Ceft pourquoi la fomme de tons les prifmes contenus dans lapyrarot- 

de A B C eft à la fomme de tons les prifmes conteaos tlaas la pyramide 

EFGH comme la baze ABC eftàlabaze EFG. PTDp.».L.5. 

C. Q. F. D. 
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PROPOSITION. V. 



THEOREME, y. 



JL/Ki pyramide» (ABCD &EFGH} dont les bazn (ABC & EFG) font des 
triangles, &qui ont Ja.mêoiehauteuE: fooc eatr'aix comme leurs bazes (ABC ^ 
EFG^. 



H T P-O T H E S É. 

7. La pjtamidtt ABCDif EFGS< 
mt pour bazii kt A ABC £f ' 
^EFG. 
II. Ih. nt même baiitturr 



T tt E S- E. 
PjTOMÎdt ABCD : pyrmidi SFGHi=: tur- 
A£C:bai»£FQ^ 



DEMfiMSTBATION» 

ol. noih 

PyraroidcABCD :.pyramideEF.GH.> bazc^ABC: Uie 
EFG, 

Pr/pflrathn. 

liPRenez un foUde-X qai-foit < que la pyramide ABCD. de 

façon que X : pyramide E E G H = baze Afi C : baze EFG. 
a.Drvircz les pyramides ABCD &.EFGH, fclon laProp. 3..L.11., 

SfviTqae l'es denx prifmes pro9eDD9>de la première diviUoa font > qnt 
la moitié de la pyramide ABCD; & qae les qaatres foivants provenas > 
de la féconde divilîon'roDt encore y que les moitiés des pyramides de 
la première divtfion. & qotoa peut le -continuer ainS de. luice {par la ■■ 
Prvp.-3- L. II.). 

1,11 eft évident que la fomme de tons les priDnes contenus dans la pyra- 
mide ABCD fera plnsgraod qt(eieroMeXqi|i a icé pris moindre qoe 
la pyramide ABCD., /Umnw. de 

Q^Prop.2.L.ia. 
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Or tons les prirmes conteons dans ta pyramide ABCD, font i tous 
les prtrmes contenus dans Ift pyramide EBGH, comme la baze ABC 
eft à la bazeEFG. Prop.4.L.t9. 

Et le folide X : pyramide EFGH =.baze ABC : baze EPG.(Prfp.i.) 
2< Partant tons les priTmes contenas dans la pyramide ABCO font i 
tous les prirmes contenas daos la pyramide ËFGH^ comne le folide 
X eft i la pyramide EFGH. Prop.ti.L.5. 

Or tons tes prirmes contenus dans la pyramide ABCD font plos grand 

Îae le folide X. (^rg, i.)- 
lonc tons les prifmes contenus dans la pyramide EFGH font pins 
grand que la pyramide EFGH ra£me. Prop.ii..L 5. 

4. Ce qui eft impoOible. Ax. 8. L. i. 

5. Parcant aucun folide ( comme X) qaieftmolndre queJa pyramide AB CD, 
ne peut avoirlamtmeraifoaàla pyramide EFGH, qa'alabaze ABC i 
labaze EFG. 

Et comme la même Demonftratlon t lieo pour tout autre folide ploi 
f^rand que la pyramide ABCD. 
<5. 1] s'enfuit que la pyramide ABCD : pyramide E F GH =baze ABC: 
bazeEFG. 

<i Q. F, a 

COROLLAIRE X 



Lesi 



..^^^ Js pTramides qui oot même banteiir, & pour bazes des trianglei éfpxxx'. font é< 
gales {Pr<ip. 14 fififi-i. J.)- 

COROLLAIRE II, 

X^^i PTramîdes égales qui ont des bazes triangulaires égales ? ^nt la vaèmt hau- 
teur. 



ïss 
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PROPOSITION Vï. 



THEOREME ri. 



J_^Es pyramides CFGLIM& ABCDE) dont les baz« CFG-HLr & ABCD) 
fuoc des polygones & qui ont méroe hauEeur: . foQt> eatr'eux comme leurs bazes^ 
Hypothèse. Thèse. 

/. Les pyram'dei FGHLl £f ABCD, antpittr Pyramûte MPGHLI: pyramide 

hazii4ts po'yj»ifi. ABC DE =z baztBlLHG : bazt-: 

II. Ils tôt mimebatumr. ^BCD. 



uDi. 



' Sréparatiêtit. 



/Ivifcz les.bazPïFILHG& ABCD eatriangles parles li- 

fnoftGI & l'H.iccm Dli; . 
uppofé qu'il pafTe des Plans par ces lignes, & partes foiB-- . 
nets des pyramides ou ces lignes de divifion fe trouvent, qui 
diviferont chacanc. de cet, pyramides, en aoranD de pyramides* 
partielles que chaque baze contieBC de triangles. 

' • DiMONSTRATIOW.. 

J: UifqDe lès pyramides triangolaires .;i LH M & A B DE ont même hao- 

ceur, (Hyp. ii. tf Prép. a.). 
i.La pyramide IHLM ; pyramide A BDE = baze HIL ; baze ABD. 'î „ , 

2.Deiiiômcpyr.GIHM;pyram;de AUDE ~ baze HIG; baze ABD. ]'*'"'?■ 3- 1'- »2-' 
SvPartant pyramide I H LM -: pyramide GIH'M : pyramide ABDE^ 

baze HIL.-f baze HIG .baze ABD. Prop..24.L.5' 

4iDe pins pyramide FI GM : pyramide ABDE =:bïze FIG:baze ABD. Prop.5-L.12.. 

5, Donc pyramide ! H L M'+ pyram, . G IH M + pyram. F 1 G M : pyram. . 

ABDE =: baze HIL + ba*eHlG4- baze FIG;,baze ABD- Prop.a4.L.5. 

Mais pyramide IHLM 4- pyramide G I H M f pyramide F I G M Ibnt "l 
— i U pyramide MFGHLI, & baze HJL-t- baze HIG4 baze VAx.i-L.2.. 
FIG =:bàzcFILHG, J 

6, PartaDcpyramideMFG HIL:, pyramide A.BD£=bazeEILH.G^baze 

ABD; Prop.7. L.J. 

On prouvera de même que > ■_. 

7, Pyramide M F G H L i : pyramide B btTE = baze F I L H G : baze BD C. 
g.Doncpyramide MFG HLl:pyramide AûCDfi^baicF ILK G :i 



ADCfi. 



e..Q. F. D. 



Pr^t^..!/.. . 
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PROPOS I T ION VII. 



THEOREmR Vll^ 



_|_ Dut orifirie triangulaire (A DE): peut être divifé (par des Plans paîTantpar les 
/_ BCF&BDl'")en trois pyramides égales ( ACBF.BDËF & D CBF) ayant des 
Bazes triangulaires. 



Hypothèse. 



T rf É S E. 
Le prijme A DE ptut être divifi en tnO pyramider' 



Préparation. 

K 1 Irez danslel^D A one diagonaleC F ^ volonté.- ~V 

2.Da poJDt F Ht dans le Pgr. AE tirez Ia.diagonale BF. i'.Dem.i.LrX* 

3. D<a point 3 & dans le l'gr. CE tirez la diaconale BD. ■ J ■ 
^,ParCF& BFfaicespallerDDPlan, itetnparBFâi BD. 

DXMONSTRATIOK. 

X Uîfque AD eft un Pgr conpé par la diagonale CF.- {Pre'p. t.). 

I-. Le i, A C F baze de la pyramidt A B C F eft = au A C F D baze de la 

pyramide BC FD. Pfop.34.1.. li 

Or ces pyramides ABCF& BC7D; ont leurs fommetï'aa point B. 
& Donc la pyramide ABCF eff = i la pyramide BCPD. {corei'i!""* 

De même le Pgr EC eft coBpé^par fa diagonale BD. {Prip. 3.). 
a. Donc le A CBD baze de la py/amide BCPD eft = aa A BDE» 

baze de la pyramide DEFB. Prop,34.L.n 

Et ces pyramide BCFB, ont leur^fommets aa point-F^- 
^kPartani la pyramide BCDFeft = à'ia pyramide-BDEF. - /Prop. 5.L.i3( 

Or la pyramide ABCF eft auffi = i la pyramide BCDF (Ar^. 1). ^°'°^ *' 
S.Oonclea pyramides ABCF, BCDF & B D E F font égaux. /^^^ i. L. s 

ZrZ-3 & Partant 
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j5. Partant le prirme trUngalaire ( AD E) p«ut être dtviré en trois pyramida 
triangulaires égaux. 

C. Q. F. D. 

COROLLAIRE L 

J_^E prirme triaogùljtire -dl le triple d'une pyramide qui a la même bace & la mê- 
rfoe hauteur. 

COROLLAIRE IL 

J_^A pyramide dont la baze e(l un polygone efl: le ûers d'un prifme qui a la même 
baze (Se la même hauteur. (Puifqu'elle peut être divîfée en autant de pyramides 
farciellef que ie polygone coudent de xiîangles.). 
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PROPOSITION- VIIL - THEOREME riJL 

X-/Es pyraoïides- fembrablê! (ABtîD &" EFGH") apnr de<s bar« trianj 
{BDCèi FGH)r font eotr'éll«enTarfdn tripléede leurs cotés honrologuei; 



H T p o T n E s E. 

I^f pyramUts en A BC D if E FG ff, »nt 
disbdiettriangulMretDBC (fO-lfJI, imria 



T K E s £« 

Lii pjratnWe jt ttCD fft à la tjrêmîdt ' 
EFGH, en Mi/w ttifJif i*J_I> k 
FG, f. a. rf. ■«■!»* iïi' : FGK 



Préparation. 

i.PRoIoogeïles PTànsdes A BDC, ABD&ADC; & ache-' 

TCz-leS'Pgf. DR, DQ&DP. 
2^Tirez PO & OQ PÏÏe à A(i.& A P .& prolongez les jnf- 



Prop.3i.Uï. 
Pr0p.3itL.ir 



qu'en O. ,. 

3. joignez les points O &' R; & QC tèra un O q>i at"^ I2 ni6< 

me baucenr que la pyramide AlBCD. 
^.'Conftuifiez île la oiéme reanière leO M H. 
.5,Ed6o joignez les points Q& Pj item M &N, homologocs -aux- 

poÎRis B & C v-item F- &£. 

Deiconstrati oir: 

Jr Uirqae les pyramides ABCD & EFGH font er^. (Hyp.)' 
j. Tous les Plans triangulaire qui forment la pyramide ABCD Tdot c/3 
à tons les Plans triangulaire -qui foraient la-pyramide ËFGH, cfaacaa' 
à chacun. Def.p-L. n. 

a .Panant AD :SD = EG :GF, &c. Deti.L.6. 

S.Et V plan ADB eft = àV plan EGF. Prtp. 5.L tf, 

^.DoncIcPgr. DQeftcnaaPgr.MG. - - - Def. x.L.tf. 

5. De la même manière les Pgr. D R , & G I item D P , & GN foat co ; de 
si£iBe qpe lesrs OËpofés ÂO, EL & QR^ MI» Pr«p.34X.m 

ék/Pir* 
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(5_ Partant AR & Elfont dt&Sf co- Def. 9. L. 11. 

7!DoncSAR:f^Er= DB' : FG'- PropsaL". 

; Et puirqae le» llErnesQP & BC, item M N & F H Ibnr dés diagonales 
fbmblablement urés dans lesPgr. égaux & Plie O A- & RD;. item EL. 
& IG, (Pfép. y). 

8.Leîpa(tie«B;QAPCO&FMENHG feroot dec pri^Ines</3:&oba• 
coQ égal i la moitié de fone*. 



!r.P»rtantteprinneBPQC.priûneFNMH=H13i : F^.- 

Or la pyramide ABDC eft le tiers do prinneBOPC. & la pTraiside 
EPGH. le tiewduprifme FMN H. _ 

iCk Donc la pyramide AB C D :. pyramide E F G H = BIP • E G** 



fDef. 

tProp. 
fProp. 

iRen. 

fprop. 

ICor. 

Piop. 



9. L' 11^ 
28.L.II. 

IS- L. 5. 

1. 

7-L. 12. 
I. 

IS.L.5- 



€. Q, F- Di 



COBiOLLÂlRE- 



\_JEa pyramides feinblablts dont les bazes font des polygonet fôtit eotr'ènes en rat* 
foo tripla: dé leurs cûés homologues, (parce qu'elles peuvent être dîrifées en de» 
pyramides partielles, triangulaires}, fie ferobUbles deux à deux), 



V 
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PROPOSITION IX. THEOREME IX, 



f Ans les pyramides triangulaires égales (ABCD & EFGH): les tazes (ABC 

&ÉFG) & les hauteurs {BD& FH).ront réciproquement proportionelles, (f. a. 
é. baze ABC :baze EFG = hauteur F H : hauteur BD,\ Et les pyramides triangu- 
laires (ABCD & EFGH) dont les bazes(ABC&EFG) & les hauteurs (BD & 
FH) font réciproquement proportionelles : font égales. 

Htpothe'-se. Thes«. 

7. Zm pyrnmidfs ABCDig EFG H fini nUn^int. Baze ABC : boze EFG=Z lauUut 

21. La l^rmidt jiHCDefi z:z àla pyramide EFGH. FH : baateur B D- 

Préparation, 

Achevez les F=''BO & FK ïyant même haotenr avec les 
pyramides ABCD &EPGH; de même que dans la préparation 
'de la précédente» comme anflt ies.prirmes fiAPNC&FËLiG. 

I. Demokstratioh. - 

Jr Uirqne les prifraes PNB & LIF , ont la même baze & la même haa- 
"teor que les pyramides données ABCD & EFGH. (J?rép.). 

i.Chaqoe prirmc fera le triple de fa pyramide {c. n. à. le prifine PNB 
le triple de la pyramide ABCD, & le pwfme LIF4e triple de U /Prop.7.L.ii. 
pyramide EFGH). \Cor. i, ■ 

a.'Partant le prifme PNB eft ^ in prifme LT F. Ar fi L i 

Or le f=^ BO eft le double du prifme PNB. & le FK le donble • ■ • • 
prifme tï F. Prop.28.LiI. 

3.DoncleF=tl BOefl: = aii fE3^^- \x.6.Li 

Mais les (^\ égaux (BO & FK) ont lenrs bazes & leors haoteors ré- 
ciproquement proportionnelles (c. a. li. bazeBQ; baze FM ^hauteur 
FH : hauteur BD.) . ^ .. Pfop.34.L.i«. 

Et ces (={-' foDt chacun le fextaple de leurs pyramides {c. a. â. que le 
jF^ B G eft — fi» pyramides ABCD , & ïe Q K = fix pyramide» 
EFGH. Jrg. l ffz.). 

Aaa Oc 
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DeplasUbazedelapyramideABCD^eftU m(MtiédeIabizedae?BO.'Lp--„ ., l » 
Et labâzedelapyrimideEFGH eftlamoitiédelabazeduSFK./„ ^"^ ■ * 



4. Partant baze ABC: baze. Ë £ G = hantcDr F H .- haotear B D. 



/ Prop. 15. L.3- 
■ Pfop, n.L. 5. 



C. Q. F. D. 

Htpothesk. Thèse. 

/. Lti pjTamidtt Â BCD ff EFGHfint trimgulairet . La pyTamidt tritngHlairt ABC D 

Jl-Baxt Jt BC:'bêze E FG^bauieur Fff-.bauuia B D. efi:=àUpjtamid4iTiMgulârtEFGB. 

II. Demokstbation. 

X Uifqoele A ABC: A EFG = FH :BD. (iJyp. 2.). 
Ec que Pgr. B Q eft le double du A AB C > iiem le Pgr. F M le dmUe 
du A EFG. ■prop4i. L.i. 

1,11 s'enfoit que Pgr. BQ : Pçr. FM = FH:BI>. P10P.15.L.5. 

Or leFvBOa pour baze le Pgr. BQ. & pour hanteor BD T /d^*.-. 
Et le é=i FK a pour baze le Pgr- FM, & pour hauteur F H J^^'P-' 

2.Partant le F=[i BO efl -- au ^^ FK. Prop.34.L.ii. 

Mais les e:-. BO & FK font chacun le double des prifines PNB, 
& LIF, Prop.î8.L.ii. 

Et ces prirmes PNB & LI F font chacun le triple de leurs pyraini- fProp. 7. L. 12, 
des ABCD. & EFG H. ICorol- i. 

3.D0DC la pyramide trûiogalaire ABCDeft^àla pyramide criangolai- 
re-EFGH. Ax. 7. L. i. 



C. Q. F. D. II. 



COROLLAIRE. 



JL>Fs pyramides ■ polygones égaies : ont leurs bazes & hauteurs réciproquement ■ 
proportionelles.' Et les pyramides- polygones > dont les bazes & les hauteurs font 
teciproquemcDC proporcioneltes: foot égaies. 
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PKOPOSITION X. 



THEOREME X. 



JLjECone(BRC) eft le tiers du Cylindre CHGFEABDC)qQi alaméms bue 

(BDCA) & la même hauteur (BH>. 

HlTPOTHESI. TtIBïS. 

re (me B SC & It fjUndre HFJDC, te Cefie'SRCtfi égal m tin-» tu cyOn» 

cr.t la mime Imxt S DCA, (^ la mêmi inffTCABD. 

bauieur BU. 

SDcHt^MSÏftaïlOH. 
I non. 
.Le Conefera < oa > qncle tIersduCyUodred*opepartie=:2. 

/. -Suppojîtion. 

Soîc un tiers du cylindre HC = cône B RC + 4. 

/. Préparation. 

J.Dah» la bazeABDCducone&da cylindre, inlcrivèz le a ABDC. Prop.fi. L.4. 
«. AuccMjr de la même baze faites le Cl PO QS. Prop. 7.L, 4. ' 

S, Elevez Tur ces quarrés deux F5> (dODt le preAler eft le O FHBC 
qni eft conflruic fur le D infcrit , & le fécond , conftroic fur le D circon- 
fcric , touchera la baze foperlcare afec ces PkDS Ptks, daos lés poiotis 
ïl,G>F, &E,) * ayant la ttâmc bauteQr qçe le çy4iadrc & le cône, 
A a a 2 4. DivN 

• iVow fu^rimons hm partie de la Prfpartttion dans ta Fiffirt pour ivittf /3 cottjujîdfh 
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4.DiTirezlesarc8 ATC,CtfD,DfrB&BaA,en(letiz,diiis lu poiat» 

T,d,b,&a. Prop,îo.L..9w 

5. Tirez AT, ^ TC &C. Dem. i. L. k 

tf.Par le point T , tirez la tangente T TK. (par U Prop. 17. L. j. ) qiri con- 

fiera BA & DC proloDgées» dans les poiots I & K, & qui achèvera 
ePgr.AK. 
y.SorlePpF.AK» faitesleF=iALFK, Afar le» A AIT»TAC &TCK 
les prifinés ETI,ETF â:TFK, ayant tons la même ba«tearqae lecy- 
' lincire & le cône. 
8. Faites de m£me ponr les autres Tegmeots Aa B > Bi D &c.. 

J: Uifqnele qaarré POQS eft drconfcrît aoO.&qne te qnarré BDCA 

Left infcrit CPrép. i (i ^.). 
D POQS eft le double da D BDCA.» 
Mais les f=f* cooftruks fior ce» quarrés,. ont U mime hantear (Prlp. 3.). 
«.Donc le O for POQS eft le double dn ^T fur BDCA. Props1L.11; 

Or le F^t for POQS eft > que le cylindre donné. Ax-s'û^ 

3. Donc le O for BDCA eft* > qne ta moitié du même cylindre. Prop-içTt-s. 

Et comme le û TAC eft la moitié du Pgr. AK. Prop.4i.L,i. 

4.1* prifrae E T F , conftruit fur ce- A TA C , fera la moitté dir:0 ftir f Pr p.aB.L.iK 
le Pgr. AK. i Prop.34-L.iK 

Le et) conftrnit far le Pgr. AKcfl > qaeraemeDt do cylindre qni » {^^tm.uCot.^ 
pour baze te fegment ATC. *»• s-L. *. 

5,Partant le prifme ETF cooftruft Tar le A TAC eft N qtic lamùti^ de 
Félemeat on cylindre qsî a pour baze le Tegment ATC. Prop. ijt.L. 5.. 

(S..DC 
■ yttya.la Ntiti Jouj.h Dmm^ation di ta [tamdt Prag. L. i%^ 
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d.De même tous les antres prifmes conflruits de la même manière, feroQC 
S qae la moitié des parties on élemens de cyliodre qui lenrs corrcrpondent. 

On peut donc retrancher de tout le cylindre, plas que la moitié ( favoir 

le e3 furie DBDCA.) & de ces éleméns feftans (favoir CFEAT. 

&c,) encore plus qae la nioicié;( qui font lesprîrmesÈTF&c.) & ainA 

de fuite. 
7,Jurqa'à ce qu'il relie en6n plufiears élenft&s da cylindre qui feronc /Lem. âe 

enfemble pUs peck que Z. . t.Prop.a.L.iA 

Mais le cylindre efl: égal à trois fois le cône B R C + Z. ( Sup.X 

Si donc on recranclte du cyliodre* entier ces éleraeos trouvés (^rj.?.)» 

& de trois fois le cône BRC i-Z, la grandeur Z. 
t.Le prifme reftant C favoir celui qui a pour baze lepolygODe Ad B^DijC T) 

fera > que le triple dn cône. Ax. 4. L. i; 

Cependant ce prirme eft. le triple de la pyramide qui t la même baze /Prop. 7. L.ia; 

& la même hauteur (& qui eft la pyramide TA a Rb Dd CTR). XCoioL 2. 
9. Partant la pyramide ABUCRell > que le cône donné. Aa,7.L.i. 

Or la baze du cône eft le© dans lequel ce polygone ABDC eftinfcrit, 

(& qui par confeqnent eft > que ce polygone) & ce cône à la même 

hauteur que la pyramide. 
10. Donc la partie eft > que fon tout. 
II. Ce qui eft impoilible. Ax. S.L. x. 



12. Partant le cône donné n'eftpas < que le cterv dn cyliodre. 
Q //. Suppojîiion. 

OOit le cône donné y que le tiers du cylindre de îz grandeur Z, 



e. a. d. que le coae eft :=aa tiers da cylindre -j- Z* 

DJ I. Priparation, 
ivïPsz le cône donné en pyramides partielles, comme onaàh 
viji le cylindrt mprifmes dant lu premiire Suppofiiion. 

01 l'on retranche du cone donné la pyramide quiapourbuzeleCI ABDC, 
( qni eft plus çrand que la moitié de toute n baze du cône donné paif- 
qu'il eft la moirié du qusrré circonfcrit par PArg. i. & que ce dernier 
[j eft > que la baze du cône par PAx.S. L. i.) « desfeemens reftans, 
les pyramides correfpondans a ces fegmens, ((ii»i(ï ^ù'onPa fait pour U 
■tyliTuire dans fArg. 7. ). 

13,11 reftera plufieurs élemens Je cône dont la fomme feri < Z. J'Leinrre âe 

Si donc on retranche du cône ces élemens qui font ^ Z, & da cylio- ^' *'^' ^' 
dre + Z , la grandeur Z. 

14. Lerefte favoirla pyramide AnBtDrfCTRferaéealantiersducylindre. A« s L i 
Mais la pyramide Aa hbDd CTR eft égal au riers du prifme qui a/Pïopr-T.Lu 
pour baze le miime polygone Ad Bfr Dd CT, & la même haoteor. Xcot- à- ' ' 

Ij.Donc le cylindre donne, eft éeal & ce prifme. A», s. L-i. 

Or la baze du cylindre donné eft S que la baze dapriOne pQÏfqoe cet- 
te féconde eft iorrritc dans la première (/. Prép. 4 tf 5. ). 

iC. Donc la partie égal au toiK. 

17. Ce qui eft impoflible. Àr. 8,I*i» 

iS.Donc le tiers du cylindre n'eft pa* < qoe ïe conc- . 

Et on a démontré (A'g. 12.) que le tiers du cylmdre n''eft pas, y que 
le cône. 

19. Partant lecone eft le tien da cyliadre ^ a U même baze & la même 
haoceur. 

C, Q, F. D, 
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f ROPOS ITION XL 



THEOREME XL 



M vEs cônes (EABDF & HGKIM) & les cylindres (Q,RBE & STKH)qtii 
ODt la même hauteur font encr'eux comme leurs bazes. 

Hypothèse. Thèse. 

Let etnet BAB D F ff HGKÎM, de mime fue /• Cône E FB : cent HMJC :=:i«« ' 

tereylindraQRBE&STKNtnt ta ikimt E^BD : b^ze HGKI. 

bMiear. It C'jUnire ORBE: eyiindre STKH:=. 

o *«« EABD -.baze HGKI, 

■ jl non. Démonstration. 

LeconeEFBlZrqoi ell v ou > que le cône HMK) = baze 
EABD; baze HGKI. 

SI. Suppojttion. 
Oit Z < que le cône HMK d'une erandeur ^X , c.o.d. 
que le cône HMK eli— Z --|- X. ' 

DI. Pripjraiion. 
Anile © GHIK qai eCt la baze da cône HMK; inrctivez le Q 
GHIK. Prop.d.L.4; 

a.DivJiez leconeenpyatnides partielles, (comme dam h Prép.dt lall.Sup' 

pojîu-m de la préicdcnie.). 
5, Tirez dans les bazes des deuxconesE F B & H M !C, lesdiamétpcs E B & HK. 
ij. Dans le <■) E ABDbaze dii cône EFB, inTcriv^z un polygone c/3 as po- 
lygone Hb Gg KLliH, & divlfez le comme le cône H M K. 

X Gis qo'on a divifé le cône HMKen pyramide partielles ÇPrép,!.). 

Si on retranchoit de ce cône ces pyramides parïidlcs -( ainO qu'on a fîlt 

dans /Irg. 13. de la précedepte). 
I* On parviendrok à avoir des élemeDS dont la fomtne feroît ^ X» •* I^"*- 3c 

Si donc on retranche ces élemens du cône HJMK, & des grandeors "'' 

Z + X, la grandeur X. a.L.a 
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2. La pyramide reftaoce Hfe G^- KLIiM Tera S Z. 

Or les polygones infcrits dans les O'. EABD& HGKI fontai(Pr/p.4.) 
3,Donc AEDB : GHIK = polygone Càea : polygone ibgU {cwl*'^"*' 

Mais- O AEDB .■© GHIK = cône EFB : Z. (Sup.). 

Et pyramide Drf Ee Aa BCF: pyramide HiG5KLIlM:= polygone 

C rfert : polygone ihgV,. . Prop.6.L.iK 

4. Partant pyramide Drf Ee Ao BCF : pyramide H 6 Gg KLIiM ^ cône 

EFB ; Z. Prop.r1.L-5. 

Or la pyramide DiEe Aa BCF eft < cône EFB, Ax. 8. L. i. 

5. Donc la pyramide H 6 G^KLIiMeft^Z. Prop. 14. L. 5, 

6. Mais ce pyramide eft > que Z. {Arg.i.'). 
7U)onc elle feroit > & < que Z. {Arg. 2 £f 6.). 
it. Ce qui eft impafïïble. 

.p. Donc la Suppofition que Z eft < que le cône HM K eft fanffe. 
10. Partant il elt impoffible que la baze du cône EFB eft â la baze do cône 
EFB (les cônes ayant môme hauteur,) comme le coae EFB à- une 
grandeur Z <, que le cooe H MK. 

SU. Snppojttion, 
I Zefr > qoe lo cooe HMK. 

IL Préparation. ■ 

irRcnez tme grasdeor X-d'e façon que Z : coae EFB'= coiïe" 
HMK : X. 

X Uis donc que Z eft > que le cône HMK. {I. Siip.% 

II. Le cône EFB eft > X. Prop. 14. L. y.. 

Or cône EFB:Z = baze EABD ; baze HGKL (Sup.). 

la.Donc baze HGKI ; baze EABD=Z: cooe EFB. - - {coroi*' ^" ^ 

MaisZ: coneEFB — coneHMK: X. (II. Prép.). 

15. Partant baze GHIK :baze AEBD = cône HMK : X. Prop.iï.L.ji 
Or il eft démontré (A^g. 10.) qu'il eft impoflible que la baze d'un cône 

foit à la baze d'un autre cofle, ayant même hauteur comme le premier 

cône eft à une grandeur < que le fécond. 
14. Donc X n'eft pas ^ que le cône EFB 

Mais X eft < que le cône EFB (Arg. 10.). 
l5.Partant X feroit ' que ce eone & ne le feroit pas. (,Arg. 11. & 14). 

16. Ce qui eft impoflîble. 

17. D-'où il fuit que la fappofition que Zeft > que le cône HMK eft faolTe, - 
La grandeur Z ^e pouvant doncâtrè oi < ai ^ que le cône HMK> 
{Arg.Q(fi7.). 

18. Il fera égal au cône HMK.. 

10. Donc le cône EFB; cône HMK= bazeE ABD : baze HGKL PrDp.7-L.y. 

C. Q. F. D. I, 

Prap.io.L.i2. 

2o.Ucyt.QRBE:cyl.HSTK=bazeEABD;ba2eHGKL Prop.ij.L.s. 

C. Q. F. D. II. 



P 



Uifiiue le cône EFB eft le tiers du cylindre ORBE. \ 
Et que leconeHMKeftle «er^du cylindre HSTK. / 
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PROPOSITION XII. 



THEOREME XIl 



JL/Es cônes (fiFE & LOM) de même que les cylindres (BaôE & LcrfM) Cem. 
blables: Tont entr'eux en raifoD triplée des diamètres (CD& IH)de leurs bazea 
(ByDEP&LTHMR). 



Htpothesï. 

Zitemtt BFE ff LOM,<U mtmt fhe 
kt eyUnirti BibE if LcdM, fiai <J\ 



Tbése. 

î. Li cmt SFB efl cm cvae tOM m rni/m 
trîplét et CDàJ'fftoùcomnuTTnf :T?H 
if- Le eylindu BibEeft m cylindre Z c d Af , 
en rmjon tripUe de CD à ÎH\ «U eommt 
C7J> ^TBf. * 



DEHONSTBATIOlf. 

^Inon, 
Le cône BFE eft à nne grandenr Z (qoi cft < on > qne le 
coneLOM) comme CD' -* rEP. 

/. Suppojttion. 

OOie t < qnè le cône LOM de la graûdenr X, u a. â. le cône 
LOM = 2+,X. ,^ 

* Voyajippmdite, Prop.Tir. 
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/. Préparation. 



^Ivifez le cône LOM en -pyramides jartielles , ainfi que 

dans la Prop. prcceden'e, 
s.InfcrivczdftQGlabaze du cône BFE un pol.c/) aa pol. de la baze 

du cône LOM. 
3. Dans les deux-cones tirez les diamètres homologoes IH&CDi 

item les rayons L N fc B A. 

X Uifqo'on adivifé le-cone LOM en pyramides parriellcs. 
Si on rctranchoit de ce cône ces pyramides partielles (ainfi que dans 
VArg. I. de la précédente). 

■i.On parviendroit ades élemens dont la foftime ferait < qne X. /Lfmmede 

Si donc on retranche do cône L O M ," fes élemens ,& de la gratldetT 
Z-j-X, la partie X. 

2 Le refte Tavoirla pyramide LTGUMSRl O fera > Z. Xx. 4.L. i. 

Mais les cônes (/i oax. leun axes & les dianictres de ie>rs bazes pro- 
ponioncls. CeC 24. L. i u 

Et ks cônes BFE ar LOM font en. (Hyp.), 

g.PartantCD : H1=FA :ON. 
Or CD:H[ =CA:1N. Prop. 15. L. 5. 

4.Donc CA .IN =FA; ON, Prop.«i.L.5. 

5.*t AU:CA;FA=^ IN :ON. Prop.ifi.L. 5. 

LesAFAC&ION.ont V CAF=àvrNO. (Prép.. 3.) & les cô- 
nes CA, AF, item IN & ON > à l'cnrear de ces angles ^gaux pro- 
portionels. (^g. 5.). 

ô.-Partantle A FACeftco ù ION. Dff.i.L.6. 

7.Et parconftquent CF : CA = IO;IN. Prop.4. LA 

8. De même le ABC A eft'J^au A L I N (car V BACeil = V LNL (Prép. 3.) 

9.Donc CA:BC = ÏN : IL. Prop.4.L.tf. 

Or CF : CA= lO; IN. C^rg. 7.) 

10. Partant CF : BC = 1 : 1 L. Prop a2.L.s. 
Dans les A CAF &BAF, le coté C Aell =àB A (De/.ij. Z,. i.)AF' 
eftcommon &V CAF = V BAF. iPrép. 3, ). 

11. Donc la baze BFeft= à baze CF. Prop. 4.L.r. 

12. De la même manière LO eft := àOI. 

Or CF : BC = OI : IL. {Arg. 10. ), 

53. Donc BF:BC = LO:IL. Prop.7.L.5. 

14. Et invert. BC: BF = IL : OL. ^Prop.4.L.5. 

15. Partant les troiscotés do A BFC fontjiropoKionéls aax trois cotés do '' 
A LOI. 

irt.D'oùil fuitqoeces A BFC&TOL root en. Prop.5.L.(f. 

.37.De la m£me manière on démontrera qoe tous les triangles qui forment 
la pyramide B D QF font tn i tous le» triangles qui forment la pyrami- 
de LH SO, chacBD i chacan. 

Ce 
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Et comme les baze» de ces pyramides font des polygone» to. ( Pr^. 2.). 
28. Lt pyramide BDQF eft co à la pyramide LHSO. 

Mais ces pyramides ixxax. c/?^ __ 

ip.La pyramide BDQF : pyramide LHSO =: CB' 1 Iil'' 

Or CA :. BC = IN : IL. C^. 9.). 

1.-.DMÏC Èorert. B C ; CA = I L : TN. 
ai. Et aUcrnaat BG : LI = CA: IN. 
îS.Paftftat BC : LI = CD tlH. 

33, Donc trois fois la raifoD de_BC àLTeftégal à trois fob la rajfon de* 

CDiIH.(c^d.) B<? : H' -= CD* I H* * 

Mais CB' : iL»- = pyramide BDQF : pyramide L H SO.(A-g.ig.) 
24. Paruat pyramide BDQF : pyramide LHSO- = CD' ; ÏH'. 

Or le cône BFE ; Z = CD* : 1 H'. (5i^.). 
«.Donc iapyr.BOQF : pyr. LHSO = cooe BFE zZ. 

Mus la pyr. BDQFéranc < cône BFE. 
t<3.La pyr. LHSO fera aoflî < Z. 

Or la pyr. LHSell > Z. C-<^rf- a.). 
sy.Partantïa pyr. LHSO feroit < & > Z, (^. a fiT afl.). 
aS. Ce qui e& inwoffibk. . 
ao.DoiicIafappo£tioDq}ieZe{k<qQeIecoaaL.OMouLTGHMSRIO, 

eftfauac. 

* Tv^ ^^Sià, Prop.. vob 



Def.si.L.ir. 

/Prop, 8. L.r2i 
\Corol 

fProp. 4.L.5. 
\ Corol. 

Prop, HÎ.L.Î* 
rProp.ij.L.5. 
XProp.ii. L. 5;. 



Prop. ti.L. V 
Ax. 8. L. !.. 
Prop.i4.L,s. 
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3o. D'ofi n rDïtqa'il eft impoflibte -qu'oo cône BFEeft à nue grtiideor 
moindre que le coneLOM» es raiTon triple da<liMiiiuF« CD ta dit* 
niêtreJH. 

. //. Sufpojttion. 
s)OItî > qnelecoocLOM. 

//. Préparation. 

X Reon Boe snodear X, ^ Açoa goe Z ^ eooefif fi = «g«« 
LOM ; X. 



JT Uifijoe Z ctt > que k coae LOM. ( ii- Supp.)^ 

3i.Le Cone_BFE fera > X. Prop-i+L-S. 

MaisÇD'- IH^= coneBFE f Z (par fa %.> 
32. Donc invert. I H* = C D* = Z : cooe B F E. ^ Jj^- *• ^■'*- 

Or Zj_cone_3FE = cône LOM : X. (11. Pr<p.J. 
33.Partant IH' z CD* =c: cône LOM : X. PMp.ii.L,ï. 

£c il eft démontré (^rg. 30.) qo'il eft impofltble qa'un cône eft i B&e 

grandeur moindre qu'un autre cône tn raifon triplée des diamètres de 

lear bazes. 
34.Donc X n'eft pas < qne le cône BFE. 

Cependant X eft < que le même cône {Arg. ai.), 

35. D'où il fuit i}ae X fert^ < ^oe le cooe & ne b M'oit {loiat en ttAmt 
tems. 

36. Ce qui eft imppffiblc. 

Sf.ïio^*: la Tupporiiion qoeZeft > que le cône LOM. eft faniTe. 

LagrandeorZ n'^ot doec ntiC Q* > que le coae L O M. (^^.'^£f 37.). 

^8.11 lui fera égal, ___ 

M).Partwt ie coae BFE : cooe LOM = CD' : IH*. Pifop.7.L, 5. 

C. Q. F. D. I. 

Le cylindre Bat É, étant le triple âe cpne BFE. \ p^jp loXiâ» 

Et le cylindre L cdM le triple ïfa cône L OM. J 

40.LccyliD*-9fe«*fi t çy^tçhfà^ s= ÇP' : IH'. pMp.ij.L.y. 

C. Q. F. D. II. 
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PROPOSITION XIII. 



THEOREME XIIl. 



§iun cylindre CABDC) eft coupé par un Plan (H G) paraltele aux Plans oppofés 
. AâiDC): les cylindre» provenants (ABHG & GH DC) feront entr'eux corn- 
me Ii?urs axes (EK & KF).Cca. d. quelc cylindre AftHG : cyIindreGHI>C =axe 
EIC : axe K F. ) 



Hypothèse. 

PUe au» Plant efiejit AB S^ £>C. 



Thèse. 
CylindrB À H : cylindre iEC : 
EK:axteX- 



Pre'paratiotté. 

1. "Rohuigez l'aie EF daeylindre AB DC de part 6t <Fàutre vers 
N & M. Dem. 3. L. r, 

2.Sar l'axe prolongé NM, prenez plnfiears parties égales à EK 
& FK; comme EN = EK, & FX &c. cbacoDe = FK. Ptop.3.L.i. 

3. Par ces points. N, X & M> faites paOep dei Plans SU, TV & 
VQ Pile aux Plans oppofés BA 6c DC. 

4. Sar ces Placs Plie décrivez des points HtX & M , des 0' S R» 

TYflî VQ chacun égal aux C-;' oppofés B,A& DC- Dtm.3:-h.»- 

j. Achevez lEs cylindres S A, CY, & TQ. 

' Deuonstratioh: , 

JrUilqae les axes FX, & XM des cylindre» DT ât TQ/ font égax k- 
l'axe FK, du cylindre G D.(Pr<fp. a.)- 

1. Ces cylindre» DT,. T Q & G D , feront entr'eox comme lears bazes. Piop.ii'.L.i2..- 
Mais ces bazes font égaux. (Prip. 4.). 

2. Donc ces cylindres TD, TQ& GD font aaffl égaux. Prop. H-L-S- 
Or il y a autant de cylindres CY, TQ&c. qui font égaux. (& qui for- 
ment enfemble la toute GQ) qu'il y a de parties FX, XM ÔtC. égaux 

à. l'axe KF (& ils forment eofemble la toute MK), 

3..Par- 
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3. Partant le cylindre GQ on GHQV eft aatsat multiple du cylindre 
GHDC, que l'axe, KM l'eft de l'axe K F. 

4. De la même manière, on démontrera que le cylindre RSHG eft au- 
tant multiple du cylindre ABHG, que l'axeNK, l'eft de l'axeEK. 

5. Donc félon que le cylindre G H QV eft > = oa < que Je cylindre 
GHDC, l'axe KM fera > r=oa < que l'axe FK. 

Et félon que le cylindre R S HG'cft > =on < qbe lecyliodre ABHG 
l'axe N K fera > = ou < que l'axe EK. 
«.Partant lecylindrc ABHG..: cylindre GHDC = axeEK:«xeFK. Uef-s-L-J^ 

G a F. a 



Bbfi^ 
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PROPOSITION XIV. 



THEOREME Xir. 



JLrfEs cylindre» (NO AB &IKHG), & les cônes (BEA &GFH) qui ont d» 
bues égales (BA &GHj: font entr'eux comme leurs hauteurs (CE & DF). 



Htfothese. 

Ztt ejlindrei NOAR (f GIKH, (Un ia nuu 
BMAif GFH, ttttdes bêatigakt. 



Thèse. 
L Cylmin NOAS-.cyUndrt iKHQ 
= bauiew C E : fciunur. D F. 
Il Ctne BEA : nne GFS=: bmtur 
■CE:baiamr DF. 



Prêp<aratim. 

i.oUr Taxe du plus grtad cylindre AONB, preoez la partie 

P C d'égale hautetu- i^u'eft le cy-liadre GIKH. 
n. Par le point P : faites ptfler un Plan LM, Plie à la baze BA, 

Ïui coupera le cylindre AONB ext deux cylindres , qui font 
AML &LMÔN. 

Dehon STTIATIDM. 

jrUirqnele cylindre BNOAeftconpé par un Plan Plie à fa baze {Prip.%.) 

i.Le cylindre NOM L : cylindre L M AB = PE : PC. Pfop.i3.L.ïi. 

a.Partant le cylindre NOML -f LMAB : cyUndre LM AB = PE + 

PC : PC. Ptop.i8.L.5. 

' Mais le cylindre NOML+ LMAB eft = au cylindre BNOA. & 

PE-j-PC=EC. Ar. 1. L. I. 

De pins le cyUndre LMAB eft = an cylindre I G HK,»&PC= DF. 

iPrip, I. ). 
3, Donc le cylindre BNOA: c^diadre ï G H K= hanteor E C : hauteur D F» Prop. 7> L, s. 

C. Q. F. D. I. 

Le cône B EA eft le tiers du cylindre BNOA. \ p„- .. i ,- 

Etle coneGFH le tiers du cylindre GIKH. / wop.io.j..ij. 

4. Partant le coneBËA : coneGFH =: hauteur EC.haatenr DF. Pfop.i5,i..j. 

ICZZ C.Q.F.D. II. 
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PROPOSITION XV. 



THEORRM& Xy. 



JL^Es bazes (AE & GK) & îes hauteurs (CF & 0L> des cyGDdre» (ABDE & 
GHIK) & des cônes (ACE& GOK) égaux : font réciproquement proporiionel» 
(c. a. d. que le base A E : baze G K = haut. L : haut. CF. ). Et les cylindres & otmm 
aone les bazes & les batHeB» Ibot neâpioq^nneat pioptniovd*: fosc 4|aaju 



Htpothese. 

/. £*/ ejiifi*« AP D£(f QHIKftm igmat- 
11. Lit naer ABC f$ GOKfmt iiouM. 



T D E S B. 

Bazi AS: bazt GX^ 
LO : btattmi CE. 



Préparation. 

i.Uq irfts grand LO, conpez la hantenr LK ^ à Ta hantenr CF.p«»p*3,L.>t. 
i.Par le point N^ faites paflerim Plan PM. Pile aoz Plan oppofî» 
da cylindre UIKG. 

I. Demon8tba»oh, 

X Uif^uc tes cylindres G H I K & P M K G ont la ninie baze-. 
i.LecynndreGHIKrcylindre PMKG — liantenr LO : hantenr LN, Prop.r4.L.av 

Mab les cylindres A BDE & GHIK fofic égaux. (Hjp. i.>. 
». Partant le cylindreABDE:cylindrePMKG=:IïaBtearLOhanKtïrLN. Prop.7. L. 9, 

De plus les cylindres AB DE & PMKG ont la même haotear(iVfo.i,). 
3.Doncle cylindre AB DE : cylindre PMKG = baze AE : baze G K. I>>ap.tT.L.ia^ 
- Or le cylindre A B D £ : cylindre P M KG =s haotcttr L O : baoeesr 

LN. (^rg. a.). 

Et la hauteur LNeftcz: i la hautenrCF. (Pr^p.r.) 
4.0*01111 fuicque la baze AE*.,bazcGK=liautcQrLO ; haotear CF. JProp-'i-t-*- 

\.Prop.7>L>^ 
C Q^F. IX 
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■ 41 T y o T n -E s -B." T H E -8 E. 

«aie GXT: bazt ^£= iauti-tir /. Le tyltndre ABDEtft z=imejHndTt GHIK. 

CF : boMtUT Lf>, Ji. u tene ACE ifi =.jm tant GOK, 

,_^ ;II. Drmbnstbatiqn. 

X^Uirque les cylindre» GPMK& ABDE.ont la même hameur ( ^i'p. 2.) 

I. Le cylindre GPMK : cylindre AB D E = base GK : baze AE. Prop.ii.L.12. 

Or la ba2:e G K : baie A E ~ hauteur C F : hantcur L O ( Hyp.y 
-2. Partant le cylindre GPMK :cyliQdre ABDE=: hantcorCF : hauuLO..Prop.Ji.L. 5, 

De plus les L-yllDdre« GPMK&HIKG, ont la même baze. 
3. Donc le cyUndre GPMK: cylindre H I KG = hauteur LN ; haut. LO. Prop.i4.L.«. 

Mais la hauteur LN eft = à la hauteur .C F. {Prip. i.). 
4.D'où II fuit que le cylindre GPMK : cylindre GHIK = hantenr 

.CJ.: hauteor L.Q. .Trop. 7.L,5. 

Cependant le cylindre GTM K : cylindre ABD£ = hauteWCF : hati- 

teur LO. {Ar^. %.). 
5.Donc le cylindre GPMK: cylindre AB DE = cylindre GPMK .-cy- 
lindre GHIK. Prop. 1I.L.5- 
^.Et par confegnent le cylindre A3 DE eft = an -cylindre GHIK. Prop. 14. L."5. 

C. Q. F. D. I. 

. ]>s cônes ACE& G-OK étaoc diactia le tiers des cylindres ABDE 
■ & GHIK. -prep.io.L.12. 

.]^:Ce8 cylindres étant ^aax iAre. 6.). . . 

i.Lecone A,C£eft =:,aa çooe JGfOK. _. Ax. 7. L- *. 

. <; Q. F, D. II, 
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LIFRE. DO UZISME, 




Données. 

J^eux © -4^r 6? VEFiJiégauxi, 
ayant U n(Me (entre G^ 



fEux cercle» inégaux (ABCI & DEF) étant donnés ayant un même centre 

(G); iofcrire au plus grand (ABCI) un polygone regalier dent le» cotés foyenc 
an nombre pair, & ne toucheiu point le plus petit cercle (D£F). 

Ckerchee. 
Inferire dans le plus grand jfBI, un polygone 
régulier , ^nn nombre pair de eitéi i te/jutlt ne toU' 
camt point U plu: pitit D E.F' 

Refotution* 

I. 1 Irez le diamètre' A C dans le pins grand ÂVT> qof cou- 
pera lï O du D F au point E. 

z.Par le point E> tirez la tangente HEIair DEF, & prolon- 
gez la jufqo'àcc qu'elle rencontre la O concave da O A-BI J"Pr«ïp. r(ï.L.3^ 
ans points- H & I. XDfm.a. L.i. • 

3. Coupez la demi O ABCcn deux au point B. Pn»p.3o.L,3, 

4. Divifez encore le demi arc BC en deux également; & conti- 
nuez cett« diffifion des moitiez jarqn'à ce que l'arc KC foit 
plus petit que l'arc HC {par te Letn. de la féconde Propojition éf 
et Livre. ). 

S- Tirez la corde KC, 6t appliquez • le aotSDt de foi» qn'il eft Ç Prop- t. I^ 4: 
follitile dans la O duo ABCI. \Dem.i-L.* 



CCC 
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tPr/paratiou. 

àJV point K, abaiffez la J_ KM Tapie diamètre AC, & pro- fProp. ii.L.r. 
longez -U jofqa'Â Ig rencontre de U O en !<• xD«q. -i L-i. 

Dehomstkatiom. 

X Uifqoe II demi O ABC , eft divifé en deai aa point B. (Réf. 3.)- 

Et qa'on a coBcInué à prendre la moitiés des moitiez jurqu'à l'arc K C. 

(Rel 4.). 
a. Il s'enfuit que cet arc KC mefarera la 0> an nombre pair de fois Tans 

reftc Cpoifqu'il mefare la demi O iî«/. 3 & 4-)> 
«.Partant la ligne KC (corde de l'arc KC) fera le coté d'un polygone 

régulier infcric an Q , ayant le nombre de fes cotés paie. 

De plus les denx V HEM&KME, étant d::ux i_. (R^. 2. & ^W^^ 
fl.LaiizneKMouKLeft Plleà H£ouHI. Pmn ,« r t 

.Or la"ligne HI eft tangente du DEF en E (Rf/. 2.). rrgp.M.i..i, 

4. Partant KL ne touche point le © DEF. Def 35 Li. 

Mais KC eft < KL, (Prop. 15. L. 3.) puirine KC eft plus é:eigié du 

centre que K L (?«!?■>• 
5.D0QC a plus forte raiton KC ne pourra toucher le O DEF. Vtop.15.hj, 

Et comme les autres cotés du polygone inlcrit dans le O AB CJ font 

chacun =à KC. (^Ref. 5.). 
•6. On démontrera de même qu'ils ne touchent point le -^ DEF. 
7.partant 00 a Inrcrit au Q ABCl, no polygone, ayant le nombre de 

cotés pair, lefqu'els ne wnctient point le DE F, 

C. Q. F. F. 
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S87. 



^ 



COROLLAIRE^ 



JL^AlTgneKL, qui efl X for le diamètre AC & joint tes dêo» cotés KC &LC; 
àa polygone qui aboutifTent à ce même- diamètre ; ne touche point le plus petit 
oercle DEF {Arg. 4,). 
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PROPOSITION XVII. P ROBLBME IL 

JlrfTant donnas deux rphères (KON & GFEH), ayant un mênie centre <I): 
infcrire dans le plus grand (KON) un polvëdre (KCSPTQ,VKO &c.) dont la 
Hansne touchent çoint la petite iphère (GFEH). 



Donne es. 

Deux fpbêrit eaneeiurmet JTOJV 
&GFEH. 



Chercbees. 

I. Iiifcrire da'is ia plus gninii J.bin KON 
«« poly/M KPTRr^O tfe. 
//. l^i PUni de ce [.a'.yld-e injcrit m doivent 
foint toiKber la petite j'illiért ôi'&H' 



• Ce 

comn 
Tirez . __ 
gle droit. 



Refolution. 



•Dupez tes deux fphères par an Plan K fi N D palftnt par leur centre 
comniDD. 

2. Tirez dans le ©ABCD, les diamètres AC & BD, fe coupant en an- fOm. i.L.i. 
gle droit. - \Prop.i3. l. i. 

3. Dans ce plus grand ABCD, infcrivez le polycofte CKLMD &c. 

de façon, qu'il ne touche point le petit GFfiÔi Prop.ie. Uia, 

4. Tirez le diamètre Kl N. 

5.Du centre I. furie Pian du © ABCD, élevez k J_ ÏO. & prolongez fProp. 13 L (2. 

la jurqn à la foperficie concave de la erande fphère en O. ~ i, Dcm. 2. L. 1. 

CPar 10 & Jes diamètres AC. BD & KN, faites pafler les Hans 
AOC»BOD&KON. • 

_ > y.Divi- 

* 0» 9 Supprimé une partie de ta Refo&ttiDfl Qc, àant ta fig. pour éviter ia coAfuJîon. 
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7.Divirez les arcs AOC&KON. en on nombre rfealde parties dans les 
points P, Q. RtS.T, AeV, &c, de façon qoe chacune de ces parties 
Toit égale à CK. • . ■ 

«.Tirez les droites S P, TQ, VR. , 

J. Préparation. " 

i.Oes points P & S, abaHTez I« _L PX & S Y» fur le Plan da © 

ABCÛ. Prop.ïS.L.iB. 

2. Tirez YX. 

Démonstration. 

X^Ulfqoe les Plans KON & COA paflent par la ligne 10, {Kef. «.% 

Etque rOeft i, fur.tePIandu ABCD. (ReJ. 5. ). 
ï.Ces Plans K ON 3; COA, font _L fur le Plan de ce 0. Prop.i8.L.iï- 

Or les points P & S fonc dans ces Plans C O A & K ON. 

Et on a abaiiTé de ces points les J_ PX & S Y (i. Prip. i.). 
z. Partant les points Y & X font dans les tignes KN &CA. Prop.3S.L. ii^ 

Dans les A CXP& KYS; V PXC eft =V S Y K(;i.p^;>. i,)dcplus 

V PCX =SKY, (Prop. 27. L. 3.) & CP = KS (Jîe/". 7.). 

3. Donc les cotés PX&XC, font égaux aux cotés SY & YK. Prop2tf.L.T. 
Or les rayons Kl & CI font égaux. Def.ij.L.i. 

-Si donc «n en retranche les égales XC & YK. 

4. Les relies, favoir IX & YI feront égaux. A^- 3- ^ '- 

5. Partant I X : X C = 1 Y : Y K. P"P- 7- \'- 5- 
e.D'où ilfuit queXYeftPIleàKC. Prop.a.L.S.. 

Mais PX qui eft := à SY {Arg- 3-) ett aoffi X fur le même Plan avec 
SY(i.Pr;p, I.)- „ , 

7. Donc PX ell aafli Plie à TS. Prop.6.L. u. 

«.Deiamème manière S P eft = & PUc à XY. Prop.gs.L.i. 

MaisXY cil Plie à KC {Arg. 6.). 
p. Donc SPeftanfli Plie à KC, -Prop. s,.I,.it. 

io.'P«rttnt les cotés du quadrilatère KSPC font dans le même Plan. Prop. 7. L. n. 

-II, De la même manière on démontrera que les cotés des quadricèrcs 

TQPS, VRQF, &du A ROV, font chacun dans le mtme Plan. 
12. Et comme on peut démontrer de cette façon que toute b fphère eft 
entourrée de pareils quadrilatères <ii triangles. 
. 13. On a par confequent iufcrlt daos le plus grande Ibbère an polyèdre 
aPCKTVO,-&c. 

c. Q, F. F. 1. 
4 

IL Préparation. 

I. Du centre!, abailTez fur le Plan KSPC, la JL tZ. Pro9.ii.Lii. 

-2.Joigncz les points ZP, ZC.ZS & ZK,item SI & Pï. Dem. i. L.i. 

3.Du point K & dans le P4an ABCD» abaiflez la X Ko far le 
diamètrt CA, - Ptop.ia. L.*. 

Puif- 

* On a parvst la Préparation ahilî ^t h DemôhJtrMfon, M ârWr jwrfr/. 
Ccc 3 
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